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DECRET 

mBOOmiAIStAlfT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COMMB iTABUSBBlfBNT D'UTILITi PUBUQUB. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
liberté, ÉgaUté, Fraternité. 

AU MOM DU PBUPLX F1AKÇAI8. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de llnstmction publique et des Cultes, 

Le Conseil d'État entendu. 

Décrète : 

AktIGLK PUMUft. 

La Soeiéié de l'Histoire de France, établie A Paris, est reconnue comme 

iTABUBBBlIBNT D'unUTÉ PUBUQUB. 

Son règlement est approuTé tel qu'il est et demeure d-annexé. U ne 
pourra y être apporté de modification qu'en yertn d'une nouyelle autori- 
sation donnée dans la même forme. 

Abt. II. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes est chargé de l'exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au BuUetin des lois. 

Fait A l'Élysée-NaUonal, le 31 juUlet 1851. 

Signé : L. N. Bonapaets. 

U Minittre de nnttrucUon p%UfUque et des CuUes, 

Signé : db Croubblbm. 
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.:V.>**LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

ÂMMÈri LE 23 1A5TJXR 4834 et MODin^ LE 40 MAI 4836. 



:*>.V TITRB PREMIER. 

• • • 



But de la SoeUié. 

Akt. l*'. Une société littéraire est instituée sous le nom de Sominà dm 
L'HifTOiEB vm Feangb. 

Abt. 2. Elle se propose de pnblier : 

1* Les documents origlnanx relatifs A l'histoire de France, pour les 
temps antérieurs aux ÉUts généraux de 1789; 

2* Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le 
Jugera utile; 

3* Un compte rendu annuel de ses trayaux et de sa situation; 

4* Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont déliTrées gratis A 
ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations aTec les sayants qui se livrent A 

des trayaux analogues aux siens; elle nomme des associés correspondants 

parmi les étrangers. 

TITRE IL 

OrgawUaUon de la Sodéié. 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après ayoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trbmtb francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois Tan, au mois 

de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 

l'emploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 

Conseil. 

TITRE IIL 

Organisation du Conseil. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président. 
Un président honoraire. 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire. 
Un secrétaire a^olnt, 
Un archiviste, 
Un trésorier. 
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ÀmT. 9. Les memivet du Goaseil, A rexeepUon do président honoraire, 
sont renoayelés par quart, A tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui derront sortir; les membres sortants peu- 
Tent être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu A la mi^rité absolue 
des snffirages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un Comité des fonds, com- 
posé de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites an scrutin. La présidence appartient A celui 
qui réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de yérifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et A la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les onrrages A publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage A publier, un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du 
commissaire responsable portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions A accorder A chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit A cinq exemplaires de l'ouvrage 
A la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), 
les exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par 
le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par 
mois. 
Tous les sociétaires sont admis A ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibéra- 
tion du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au Comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le Comité des fonds tient un registre dans lequel sont énon- 
cées au fur et A mesure les dépenses ainsi autorisées, avec indication 
de l'époque A laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 



8 RÂGLBHENT. 

Le Comité des fonds tient un registre dans leqael sont inscrits tous 
ses arrêtés portant mandat de paiement 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte, tons les trois mois an moins, 
de l'état des impressions, ainsi que des antres trayaux de la Société. 

AmT. 22. Le Comité des fonds derra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où U doit faire son rapport, tous les ren- 
seignements qui lui seront nécessaires. 

Ait. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat 
du président du Comité des fonds, accompagné des pièces de dépense 
dûment Tisées par lui ; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
'par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense, si elle n'a été préalablement 
autorisée par le Conseil et ordonnancée par le Comité des fonds. 

Art. 24. Le Comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Abt. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, le Comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouTent et celles dont elle est greyée. 

Le même Comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
l'année, l'inyentaire des exemplaires des ouyrages imprimés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au Comité 
des fonds, qui, après l'ayoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décbarge au trésorier. 



La SoGiiri nn l'Hibtoirr dm Franoi a été fondée le 21 décembre 1833. 



LISTE DES MEMBRES 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

ATEIL 1907. 



MM, les Membres de la Société sont priés de vouloir bien faire connaitre 
leurs changements d'adresse à M, Lecestre, trésorier de la Société, rue 
des Francs-Bourgeois, n* 60, aux Archives nationales. 

Les noms précédés d*un astérisque sont ceux des sociétaires qui oni 
racheté leur cotisation annuelù. 



MM. 

AouiLLON (Gabriel), [1489J, âTocat au Conseil d'État et à la Coar de 
cassation, rue Richepanse, n* 10. 

Aix (Bibliothèque M^janes^ à), [687], représentée par M. Éd. Aude, oon- 
senrateor; correspondant, M. U. Laorens, libraire, me de Toumon, 
n» 6. 

An {Bibliothèque de r Université d'), [2083]; correspondant, M. Picard, 
libraire, me Bonaparte, n* 82. 

Albamt {New York State Library, à), [2373] (États-Unis); correspondant, 
M. Stechert, libraire, me de Rennes, n* 76. 

*AiBOK (marquis d*), [2216], au chAteau d'ATauges, par Pontcharra-snr- 
Tnrdine (Rhône). 

Aloie {Bibliothèque de VUniverstté d'), [2081], représentée par M. Paoli, 
bibliothécaire ; correspondant, M. Michel Ruff, libraire, à Alger, me 
Bab-Azoon, n* 10. 

AmTBiDAii {Bibliothèque de r Université d), [2351], représentée par 
M. Barger Junior, bibliothécaire ; correspondant, M. J. Millier, libraire, 
à Amsterdam, Singel, n* 286. 

AMonui {Bibliothèque de la ville d'), [2117], représentée par M. Joubin, 
bibliothécaire; correspondants, MM. Lachèse et G^*, libraires, A 
Angers (Maine-et-Loire). 
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AMi880M-DupiAR0My [1845], aocien dépaté, ayenue Hoche, n* 13. 
Amtiocbji (comte d'), [2138], rue Barbet-de-Jouy, n* 25. 

Antiquai&bb db Pioa&dib {Société cfei), [2336], à Amiens, aa Masée de 
Picardie ; représentée par M. L. Lediea, trésorier, à Amiens (Somme), 
me Porion, n* 12. 

Aegeitbs nationales {Bibliothèque dei), [1147], représentée par M. Et. 
Dejean, ^, directeur des ArchiTes; correspondant, M. Picard, libraire, 
me Bonaparte, n* 82. 

AmoKNSON (marquis d'), [2335], rue Barbet-de-Jouy, n* 17. 

Annsnous bt LririnAmB {Bibliothèque du Cercle), [2381], rae Volney, 
n* 7; correspondant, M. Briquet, libraire, bouleyard Haussmann, n* 34. 

AiBBNjnni Club, [2168], à Londres, Pall Mail ; correspondants, MM. Dulau 
et C^, libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 

AuBET-YrrET (Eugène), [1485], archiviste-paléographe, rae de Yarenne, 
ii*69. 

Auooo (Léon), [1030], 6. 0. ^, membre de l'Institut ^i du Comité des 
trayaux historiques, ancien président de section au Conseil d'État, 
boulevard Haussmann, n* 180. 

AuoBED (capitaine Louis), [2427], officier d'ordonnance du général com- 
mandant le 18* corps d*armée, A Bordeaux (Gironde), rae Saint-Genès, 
n* 101. 

Ationon {Musée et Bibliothèque d"), [645], représentés par M. le Conser- 
vateur; correspondant, M. Schlachter, libraire, rae des Grands-Augus- 
tins, n* 20. 

Avocats {Bibliothèque de Vordre des), à Paris, [720], représentée par 
M. Boucher, au Palals-de-Justice. 

Babinbt, [1827], C. ^, président de chambre honoraire A la Cour de 
cassation, rae Laferrière, n* 4. 

^Baoubnault db Puosbbbb (comte), [1735], docteur es lettres, membre du 
Comité des travaux historiques, correspondant de Plnstltut, rae de TAr- 
eade, n* 14, et A Orléans (Lohret). 

Balb {Bibliothèque de l'Université de), [2282], représentée par M. le 
D' Ch. Bernoulli ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n« 82. 

BALOBmB (comte db), [1950], au château de la Cour, par Saint-Pourçaln 
(AUier). 

Balban (Charles), [1807], député, rae de la Baume, n* 8. 

*Bapbt (Edmond), [2255], 0. ^, ministre de France A Pékin; A Paris, 
rae Alfred-de-Yigny, n* 12. 



ÛI LA SOCIÉTÉ. 11 

RàmAim (baroo Prosper ra), [2193], me da Génèral-Foy, n* 22. 

Babbst (Frédéric), [2401], archWiste-paléographe, me da Laxemboarg, 
n^ 32. 



(Aimé}, [2106], boaleTard Flandrin, n* 18. 

Babdoux (Jacques), [2344], me Jean-Goujon, n* 37. 

BABBAL'IloirrvBuuT (marquis dm), [2412], A Versailles (Seine-et-Oise), 
me du Pare-de-Clagny, n* 7. 

Badik»! de Mont (Charles), [2153], arehlTiste- paléographe, rue de 
Grenelle, a* 113. 

Baulmt [dm), [1332], ^, ancien mattre des requêtes an Conseil d'État, me 
Boissy-d'Anglas, n* 30. 

Bats (baron de), [2174], membre de la Société nationale des Antiquaires 
de France, ayenae de la Grande-Armée, n* 58. 

Batonkb {BWMhèque de la viUe de), [1407], représentée par M. Léon 
Hiriart, ^jf^, bibliothécaire; correspondant, M. Didron, libraire, boule* 
Tard Raspail, n* 6. 

BÉAmif (M"* la comtesse René dm), [2445], rae Saint-Dominique, n* 123. 

Bbaucahs (comte Horeig db), [2187], O. ^, ministre de France en Dane- 
mark; A Paris, sTenue d'Eylau, n* 9. 

BxAUOHiaNB (marquis Adelstan db), [2105], aTcnne Marceau, n* 8. 

Bbautaib {BiMiothèquê de la vUle de), [2052], représentée par M. Ha- 
bert, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, rae Bona- 
parte, n* 82. 

BBAmnnioBE (baron db), [1941], boulcTard Haussmann, n* 153. 

BicLABD (Léon), ^, [2312], secrétaire d'ambassade, boulevard Males- 
herbes, n* 41. 

Bioou&f (comte Henri), [2064], an chAteau des Espas, par Saint-Girons 
(Arlège). 

Bbllaoubt (Mademoiselle), [2002], rue Bonaparte, n* 68. 

BilfâDiCTUiB (Bibliothèque de» RR. PP.) du prieuré de Paris, [2318|, 
représentée par M. l'abbé Gabarra, au chAteau de Dongelberg, par 
Inconrt (Belgique, proTince de Brabant); correspondant, M. Picard, 
libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

Bbbobe (ÉUe), [1645], ^y membre de l'Institut et du Comité des tra- 
Tanx historiques, ancien membre de l'École française de Rome, docteur 
es lettres, archifiste honoraire aux ArchiTes nationales, professeur A 
l'École nationale des chartes, quai d'Orléans, n* 14. 
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BmnELST {BUfUothèque de rUnivertUé de), ÉUt de Califoraie, [2415], 
npréieiitée par M. J.-C. Rowdl, bibliothécaire; comapondant, M. Wd- 
ter, libraire, me Bemard-Palissy, n* 4. 

BnuM (BibUothèqtie roffole de), [2340], représentée par M. A. IHlmanns, 
directeur général ; correspondant, M. Asher, libraire, à Berlin, Unter 
dan Linden, n* 13. 

Bbeldi (BOdioUièque du Reiehstag, à), [2341], représentée par M. le 
docteor Jean M&Uer, bibliothécaire en dief; correspondant, M. Asher, 
libraire, à Berlin, Unter den linden, n* 13. 

BnuM (Bibliothèque de rUnhferdté de), [2283], représentée par M. le 
docteur W. Ennan, bibliothécaire; correspondant, M. Welter, libraire, 
me Beraard-Palissy, n« 4. 

BnufAiD (Lucien), [1320], à Gnéret (Grense), me dn Prat. 

Bn» {BiblioHiè(iue de la ville de), [2353], représentée par M. de Mnli- 
nen, directeur; correspondant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 

*BnBHoif (baron J.-A. nn), [1799], ayocat à la Cour d'appel de Paris, me 
des Saints-Pères, n* 3. 

^BnmAMD Dn BmoirasiLLOif (comte), [2177], arehlTlste-paléographe, au 
Mans (Sarthe), me Tascher, n* 15. 

BiBAiigoif (Bibliotkèque de la vUle de), [1371], représentée par M. le 
Bibliothécaire; correspondant, M. Alexandre, libraire, à Besançon 
(Doubs), Grande-Rue, n* 19. 

BiiAiigoif {Bibliothèque de CUniversité dé), [2055], représentée par 
M. Prieur, bibliothécaire; correspondant, M. Laurens, libraire, me de 
Touraon, n* 6. 

BmuoraAoun m atiom alb, représentée par M. l'Administrateur général ; 
correspondants, MM. Emile Paul et Guillemin, libraires, me des 
Bons-Enfants, n* 28. 

BnuoTBÉQusa des châteaux de Gomplègne, Fontahiebleau, Pau et Ver- 
sailles, [595 à 598]. 

BiDOiBB, [1499], ancien aTocat au Conseil d'État et à la Gonr de cassa- 
tion, me de Conrcelles, n* 38. 

Blaoas (comte Bertrand db), [2109], ayenue de TAIma, n* 33, et au châ- 
teau d'Ussé, par Ghhion (Indre-et-Loire). 

BLKxnT, [1719], ancien auditeur au C!onsdl d'État, me du Oollsée, 
n*41. 

BLon {Bibliothèque de la ville de), [2288], représentée par M. Pierre 
Dufay, bibliothécaire; correspondant, M. Le Soudier, libraire, boule- 
Tard Saint-Germain, n* 174. 
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Bonutu (Arthnr us), [1651], j^, membre de llnstitat et do C!omité des 
trayaax histonqaes, administratear da Domaine de Chantilly, boale- 
Tard Saint-Germain, n* 174. 

BoMMAULT D'Houar (baron dm), [2389], à Complègne (Oifte), place da 
ChAteao. 

BomrBPOii (Panl), [2305], bibliothécaire à la bibliothôqne de TArsenal, me 
Sully, n* 1. 

Bom (Augnste), [2123], ^, conseiller d'ambassade à Constantinople, à 
Nancy (Mearthe-et-Moselle), me de Tool, n* 40. 

BoBDiAUx {Bibliothègue de l'UnivenUé de), [2118], représentée par 
M. Bonry, bibliothécaire; correspondant, IL H. Laorens, libraire, 
me de Tonmon, n* 6. 

BouuBij DM Smbbkb (ôolonel], [2140], O. ^, ancien attaché militaire à 
Tambassade de France à Berlin, me Boccador, n* 20. 

BoÊfim {Bibliothèque jnUflique de la vUle de), [2235] (ÉUts-Unis), repré- 
sentée par M. Herbert Pntnam, bibliothécaire; correspondant, M. Ter- 
qoem, libraire, me Scribe, n* 19. 

BomuÂ (marquis os), [1404], me de Conrcelles, n* 54. 

Boulât db la MnimTHs (comte Alfred), [1656], me de l'Unirersité, 
n»23. 

BoumoM (Bibliaihèque de la ville dé), [2371], représentée par M. Emile 
Tnrpin, bibliothécaire; correspondant, M. Léon Renaud, libraire, à 
Bourges (Cher), me Moyenne, n* 12. 

Braoekt db Flobiuao (marquis db), [2210], me d'Anjou, n* 8. 

BRAnNOEB CoLLBOB [Biblioihèque du), [2136], à Oxford (Angleterre); 
correspondant, M. Darid Nutt, libraire, à Londres, Long Acre, n* 57. 

Bbogub (prince Amédée db), [2266], me de Solferino, n* 10. 

BmooLiB (prince Emmanuel ob), [2233], rue de Solferino, n* 10. 

BmooLiB (prince François db), [2429], ancien officier d'état-major, me de 
la Bienifaisance, n* 41. 

BmoLBiEAiiM (Georges), [1187], boulerard Malesherbes, n* 52. 

*BBOT0iniB (P. db), [1796], ancien élère de l'École polytechnique, bibliothé- 
caire du ministère des Finances, me Saint-Honoré, n* 370. 

BmuBL (Alexandre), [2146], ^, membre du Comité des traraux histo- 
riques, chef de section aux Archiyes nationales, me du Luxembourg, 
n*30. 

BBim-DumAMD [2395], ancien magistrat, à Crest (DrAme). 

Bruxbllbs {Bibliothèque royale de Belgique, à), [2346], représentée par 
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M. Éd. FéUs, coBsenrateur en chef; oorrespondant, M. Ganlonj me 
Madame, b* 39. 

BuGHS (Heari), [2377] , archÎYitte-paléographe, arenne de l'Aima, n* 24. 

Gabn {Bibiiothèqvie de la viile de), [1014], représentée par M. Laralley, 
bibliothécaire; correspondant , M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n-82. 

Gain [Bibliothèque de VUnàvenUé de), [2078], représentée par M. le 
Bibliothécaire ; correspondant, M. Le Soudier, libraire, boulerard Saint- 
Germain, n* 174. 

Cahobi (BiblMhèque de la vttle de), [2289], représentée par M. Gangar- 
del, bibliothécaire; correspondant, M. Girma, libraire, à Gahors (Lot). 

GAKBaiDGB (Bibliothèque de VUnivertité de), [2169], à Cambridge (Angle- 
terre), représentée par M. J. Winsor, bibliothécaire en chef; correspon- 
dants, MM. Dulau et G'*, libraires, à Londres, Soho Sqnare, n* 27. 

Cabtwbioet (William), [951], à Banbury (Angleterre), Aynhoe Park; cor- 
respondants, MM. Dulau et G'*, libraires, à Londres, Soho Square, 
n*37. 

Gabbnavb (Maurice), [2274], 'jffi, secrétaire d'ambassade, rue de Belle- 
chasse, n* il; correspondant, M. Flûry-Hérard, banquier, rue Saint- 
Honoré, n* 372. 

Gabbbl [Stândische Landesbibliothek, à), [2322], représentée par M. le 
docteur Heldmann; correspondant, M. Klincksieck, libraire, rue de 
LUle, n* 11. 

Gabtbllanb (M"* la comtesse Jean db), |2444], rue Brignole, n* 1. 

Ghabamiibb (comte Henri db), [2220], à Lyon (Rhône), place Bellecour, 
n* 30. 

Gbabbbt (Albert), [2434], ayenue Hoche, n* 36. 

Ghabbillan (comte Aynard bb), [2388], rue Christophe-Golomb, n* 8. 

Gbambbb DB8 Diporis {Bibliothèque de la), [1660], représentée par 
M. GherTet, bibliothécaire; correspondant, M. Le Soudier, libraire, 
boulerard Saint-Germain, n* t74. 

Cbampion (Honoré), [1741], libraire, quai Mataqnais, n* 5. 

Ghapblubb (Gh.), [2383], quai Debilly, n* 32. 

Cbablbmabwb (Edmond), [2040]» à GhAteauronx (Indre), place La 
Fayette. 

GHÂBPUf-FBUOBBOLun (comte db), [2265], me Francisqoe-Sarcey, n* 5, et 
au château de Feugerolles, par le Ghambon (Loire). 
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GsABTm (BmMkèfVê de lavUU de), [1516], npr^iitée par M. le 
BibUolhècaire. 

Ghakteis (S. A. R. Mgr le duc m), [2333], ^, président d'honnenr de 
U Société des Bibliophiles français, me Jean-GoaJoD, n* 27; eorres- 
pondant, M. C. Pallo de Lessert, me de Toaraon, n* 17. 

^GBAmTéiiAT (Emile), [2436], me dn Regard, n* 1. 

GBATBÂinNnc (Biblioihèque de la ville dé), [1855], représentée par 
M. Germond, bibliothécaire ; correspondant, M. H. Lanrens, Hbralre, 
me de Toomon, n* 6. 

GBATBAO-Goimn [Bffdiothèqite de la vitte de), [2180], représentée par 
M. Boehard, bibliothécaire. 

GBATBAumoux {BibUothèque de la ville de), [2224], représentée par 
M. Leiong, bibliothécaire; correspondant, M. Lemoigne, libraire, rue 
Bonaparte, n* 12. 

Chath. (Eugène), [2035], ^, archinste honoraire du département du Calra- 
dos, me YaTln, n* 5. 

Gbataonao (marquis db), [2286], au château de Ghailland (Mayenne). 

Gbatjjib ob Dalmâsbt, [2154], chef d'escadrons au 9* régiment de cui- 
rassiers, me de Lille, n* 9, et à Noyon (Oise). 

Ghabbllm (Etienne db), [1863], ancien préfet, rae de Yarenne, n* 58, et 
au château de la Oanière, par Aigueperse (Puy-de-Dôme). 

Ghbtbaii Libbabt [2110], à Manchester (Angleterre); correspondant, 
M. DaTid Nntt, libraire, à Londres, Long Acre, n* 57. 

CHBTAUBa (Léon), [1226], O. ^, conseiller-maître à la Cour des comptes, 
rue de RîtoU, n* 216. 

GBiTHUE (Jacques), [2442], rae de Téhéran, n* 13. 

^CaiTHUE (Maurice), [1922], ancien magistrat, rae Jacob, n* 35. 

Ghiqaoo {Newberry Library, à) (États-Unis), [2238], représentée par 
M. J. Vance Gheoey, bibliothécaire; correspondant, M. Terqnem, rae 
Scribe, n* 19. 

Gboppim (René), [2261], an château de Gohler, par Saint-Mathurin (Maine- 
et-Loire). 

CLSBMONT-VnKKànDiBibliothèquedeVUnivenitédé), [1937], représentée 
par M. A. Maire, ayenue Oharras, n* 20; correspondant, M. Welter, 
libraire, rae Bernard-Palissy, n* 4. 

GoGBiif (Henry), [2054], député, avenue Montaigne, n? 5 ; correspondant, 
M. Mulot, libraire, rae Saint^aeques, n* 71. 
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CoNoi (Bibliothèque du Musée), [2332], représentée par M. Maçon, eon- 
Berrateor adjoint, à Chantilly (Oise) ; correspondant, M. H. Champion, 
libraire, qnai Malaqnais, n* 5. 

GoNSBiL d'État (Bibliothèque du)^ [934], représentée par M. Garonne, 
bibliothécaire; correspondant, M. Pichon, libraire, rue Soofllot, n* 24. 

^CoNTÉ (Maurice), [2315], à Nice (Alpes- Maritimes), arenne de la Gare, 
n*25. 

CoMTiNsoN (baron Lndoyic nn), [2399], ancien officier d'état-major, aye- 
nue Montaigne, n* 53. 

GoPBfHAOUE [Bibliothèque royale de)^ [2291], représentée par M. H.-O. 
Lange, directeur; correspondant, M. Delaroque, libraire, qnai Vol- 
taire, n* 21. 

ConiONiM (ricomte Roger db la Hatb db), [1716], me de l'Arcade, n* 25. 

^CouDBBG (Camille), [2425], archUiste-paléographe, conserratenr adjoint 
à la Bibliothèque nationale, rue de Harlay, n* 20. 

*GoumoBi. (baron db), [2133], G. C. ^, sénateur, ancien ambassadeur, 
membre de rinstilut, bouleyard du Montparnasse, n* 10. 

CoumoBL (Yalentin db), [1068], rue de Vaugirard, n* 20. 

CouioiyAL (marquis db), [2102], ^, rue de Bellechasse, n* 46. 

Coubot (marquis db), [2149], O. ^, rue Saint-Dominique, n* 33. 

Goubtbault (Henri), [2249], archiriste aux Archires nationales, rue de 
runirersité, n* 1. 

CoTXLLB (A.)t [2163], archiviste-paléographe, docteur es lettres, rec- 
teur de l'Académie de Ctermont-Ferrand, à Glermont-Ferrand (Puy- 
de-Dôme). 

CRB880N (Paul), [2400], arocat à la Cour d'appel de Paris, bouleyard 
Haussmann, n* 57. 

Crou-Lbhbegibr (comte db), [2334], à Orléans (Loiret), rue de la Bre- 
tonnerie, n* 4. 

DAounr (Femand), [1726], ^, docteur en droit, arocat à la Cour d'appel 
de Paris, secrétaire général de la Société de législation comparée, 
rue de runirersité, n* 29. 

DALLBMAaifB (Inutou), [2032], me des Capucins, à Belley (Ain). 

^D'Allemaghb (Henri), [2121], archiviste-paléographe, ancien attaché à la 
Bibliothèque de l'Arsenal, rue des Mathurins, n* 30. 

Dabab, [1314], 0. ^, ancien officier de marine, à Angouléme (Charente), 
rae d'Iéna, n* 23. 

Dabbstb ob la Chatannb (Rodolphe), [1098], O. ^, archirisle-paléo- 



DB LA SOCIÉTÉ. i7 

graphe, membre de llnetitat, oonseiller hononire à la Gour de casaa- 
tioD, quai Malaqnaie, n* 9. 

Dabmitadt {BMiothèqtêe grand^ducale de), [72iï], représentée par 
M. ledocteor Gnstaye Nick, directeur; correspondant, M. Lemoigne, 
libraire, me Bonaparte, n* 12. 

^Daumxt (Georges), [2237], ancien membre de l'École française de 
Rome, archiviste anx ArdÛTes nationales, me da Lnxemboorg, n* 28. 

DAUTKioirB (H.), [2050], architecte dn département de l'Indre, à Châ- 
teaoroox (Indre). 

Datamnb, [1901], conserrateor adjoint à la bibliothèque Sainte-GeneTièye, 
me des Petits-Champs, n* 82. 

Datid (Bdmond), [983], ^, ancien conseiller d'État, me Montaliret, 
n*il. 

DxDOumn (l'abbé Louis), [2382], docteur es lettres, professeur aux 
Facultés catholiques d'Angers, à Angers (Maine-et-Loire), me Cubain, 
n* 12. 

Dbjxam (Etienne), [2398], ^, directeur des Archives, au Palais des 
Archives nationales, me des Francs-Bourgeois, n* 60. 

^Dblabobdb (comte Henri-François), [1912], ^, ancien membre de l'École 
française de Rome, membre de la Société nationale des Antiquaires de 
France, sous-chef de section honoraire aux Archives nationales, pro- 
fesseur à l'École nationale des chartes, auxiliaire de l'Institut, me de 
Phalsbourg, n* 14. 

^DxLAGHBifAL (Rolaud), [2197], archiviste-paléographe, me de Babylone, 
n* 4. 

DnLALADi (MM.) firères, [1859], imprimeurs-libraires, boulevard Saint- 
Germain, n* 115. 

Dblamoqub (Henri), [1471], libraire, quai Voltaire, n* 21. 

Dblataud (Louis), [2272], O. ^, ministre de France en Norvège; à Paris, 
me La Boêtie, n* 85. 

«Dblatillb Lb Roulx (Josq>h), [1837], archiviste-paléographe, docteur es 
lettres, ancien membre de l'École française de Rome, me de Monceau, 
n* 52, et au chAtean de la Roche, par Monts (Indre-et-Loire). 

DiLULB (Léopold), [816], G. O. ^, membre de l'Institut et de la Société 
nationale des Antiquaires de France, administrateur général honoraire de 
la Bibliothèque nationale, président de section au Comité des travaux 
historiques, conservateur du musée Coudé, rue de Lille, n* 21. 

Dbmat (Ernest), [1103], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour de 
cassation, me de la Victoire, n* 76. 

*DirafAT (J.), [2200], ancien notaire, me Miromesnil, n* 81. . 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 2 
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Du MiLomt (marqniB), [2225], à Boiuiges (Cher), rue Jacquea-Gœar, 
n* 18. 

Dh RiAULX (marquis), [2378], me de Grenelle, n* 81, et an château 
d'Eanrille (Hante-Marne). 

Du Rots d'E8ohaniielt8 (M** la marquise), [2417], bonlerard La Tour- 
Maubourg, n* 11. 

DnppB {Bibliothèque de la ville de)^ [1054], représentée par M. Ambroise 
Milet, ^, directeur; correspondant, M. Rénaux, libraire, à Dieppe 
(Seine-Inférieure), Grande-Rue, n* 156. 

^DioAiD (Gîeoiges), [2097], archiviste -paléographe, ancien membre de 
l'École française de Rome, professeur à l'Institut catholique de Paris, 
à Versailles (Seine-et-Oise), me d'Angi?iller, n* 21. 

DuoM {Bibliothèque de la vMe de), [1279], représentée par M. Balland, 
bibliothécaire ; correspondant, M. L. Greffier, libraire, à Dijon (GAte- 
d'Or), place du ThéAtre, n* 10. 

DuoM (Bibliothèque de V Université de), [2080], représentée par M. Dnbuis- 
800, bibliothécaire; correspondant, M. Weiter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, n* 4. 

DoKBi (Léon), [2306], archiTiste-paléographe, ancien membre de l'École 
française de Rome, sons-bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, rue 
littré, n* 10. 

Douais (Mgr G.), [2380], évéque de Beanvais (Oise). 

DoDiMUuyiLUi (S. DM LA RoGHivooGAUU) , duc db), [2166], ruc de 
Yarenne, n* 47. 

Dimon DB l'Estamo (Etienne), [1960], O. ^, Inspecteur général des 
finances, rue Saint-Florentin, n* 4. 

DooBATSL (comte Tanneguy), [1540], O. ^, ancien ambassadeur, ayenue 
du Bois-de-Boulogne, n* 22. 

DuFAumB (Amédée), [2419], ancien député, ayenue des Ghamps-ÉIysées, 
n* ii6 bU. 

DuFBUiLiJi (Eugène), [1722], ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, ayenue Percier, n* 8. 

Du Lac (Jules Pbrein), [1561], ancien magistrat, à Compiègne (Oise), rue 
des Minimes, n* 10. 

DuLAU et G'*, [2129], libraires, à Londres, Soho Square, n* 37; correspon- 
dant, M. Le Soudier, libraire, boulerard Saint-Germain, n* 174. 

DuxAiKB (Charles), [1777], rue d'Antin, n* 3. 

Dumoulin (Maurice), [2372], aux Mureauz (Seine-et-Oise). 
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Du Pont (comte), [1977], rae da Reg»rd> n* 5. 

Dupmi (Alfred), [2229], avocat, bonlcTard Haasamaim, n* 83. 

DurnuBU (comte Paul), [1873], ^, archiYiftte-|>aléographe, ancien membre 
de l'École française de Rome, membre de la Sociéte nationale des Anti- 
qaaireft de France et du Comité des traranx bistoriqaes, consenrateur 
honoraire au musée da LooTre, ayenue de Malakoff, n* 74. 

ÉooLB uns BAuns étudbs {Bibliothèque de /O» [2126], à la Sorbonne; 
correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Éooui DM HAum iruDM DB SAOtT-AuBiK {V), [liSQ], à Angers (Maine- 
et-Loire), représentée par Mgr H. Pasquier, docteur es lettres, 
directeur. 

ÉoQLBimANÇAiSBDB Roiib(I'), [2298], représentée par Mgr Duchesne, C. ^, 
membre de l'Institut, directeur, au palais Farnèse, à Rome ; correspon- 
dant, M. Fontemoing, libraire, rue Le Goff, n* 4. 

Éqolb nationale DM GHABTBS (l*), [1703], représentée par M. le Diree- 
teur de l'École, rqe de la Sorbonne, n* 19; correspondant, M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

ÉooLB NOBMALB supiRiEimB (F), [1617], représentée par M. le Directeur 
de l'École, me d'Ulm, n* 45 ; correspondant, M. Fontemoing, libraire, 
rue Le Goff, n* 4. 

^ÉPBBNAT (Biblioihèque de la viUe d% [1474], représentée par M. Brion, 
bibUothécaire. 

EtNXYAL (baron d*), [1942], rue SainMluillaume, n* 29, et au château de 
BeauToir, par Motterille (Seine-Inférieure). 

BrcBBOOTSN (6. d'), [2424], à Ismaïlia (Egypte); correspondant, M"* de 
Lassus^ rue d'Aguesseau, n* 13. 

ÉTUDM [Bildiothèque deg), [2317], représentée par M. l'abbé Doixé, 
ayenue de Villars, n* 8. 

*Eu (S. A. R. Mgr le comte d'), [2421], à Bonlogne-sur-Selne (Seine), bou- 
leyard de Boulogne, n* 7. 

EuBB {Société Ubre d'offrieuUure , Kienees, arts et belles-leUrei du 
département de r), [1770], représentée par M. Léon Petit, secrétaire 
perpétuel, À Érreux (Bure), rue du Meilet, n* 14. 

Faloon DB LoNOBTiALUi (Louls), [2275], à Lyon (Rhône), rue Sala, 
n*4. 

Fatbb (Camille), [1984], archlTlste-paléographe, à GenèTe (Suisse), rue 
de Monnetier, n* 12; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, n* 82. 

FiucB (Paul db), [2191], pasteur de l'Église réformée, à Enghien (Seine- 
et-Oise), rue du Chemin-de-Fer, n* 8. 
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Fhjb (comte Frisgh db), [2368], rue du Faobourg-Saint^Honoré, n* 135. 

FsEKT (l'abbé), [^^74], caré de Saint-Maurice-Cbarenton (Sebie). 

*Fsuoà&B DM Forts (Philippe), [2221], archlTiste-paléographe, rae 
Vanean, n* 13. 

Fbbnsao (duc db), [1549], rue de la Baume, n* 5. 

Finanobs {Bibliothèque du Ministère des)^ [2202]; correspoodant, 
M. Lemercier, libraire, passage Yéro-Dodat. 

FniNO (Roger), [1785], ancien député, me de Monceau, n* 41. 

Flamdrb {Bibliothèque de S. À. R. Mgr le comte de)^ [2236], représentée 
par M. Schweisthal, bibliothécaire, à Ixelles-Bruxelies (Belgique), rue 
d'Edimbourg, n* 9; correspondant, M. Per Lamm, libraire, rue de 
Lille, n* 7. 

^Floriam (comte Xavier db), [2075], rue Royale, n* 8. 

FoMTBNiLLBS (db LA RooBB, marquls Dà), [1436], rue du Bac, n* 44. 

Fbaissimbt (Albert-Georges), [2376], armateur, à Marseille (Bouches-du- 
Rh6ne), place de la Bourse, n* 6. 

FkàissiNBT (AlJSred), [1996], gérant de la Compagnie Marseillaise de nari- 
gation, À Marseille (Bouches-du-Rh6ne), place de la Bourse, n* 6. 

Fraxgb (vicomte db), [2433], rue de Lille, n* 55. 

FRAMcroBT-sum-LB-MBiN {Bibliothèque de Ui vUle dé), [2311], représentée 
par M. le docteur F.-C. Ebrard, bibliothécaire; correspondants, M. J. 
Baer, libraire, à Francfort-sur-le-Mein (Allemagne), et M. Lemoigne, 
libraire, rue Bonaparte, n* 12. 

Fr^mt (comte René), [2005], rue Gasimir-Périer, n* 11 Mf. 

FEiriLLB DB LoRMB (Marcel db), [1959], ^, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, rue Cassette, n* 12. 

FBraoumo-BN-BEisoAU {Bibliothèque de VUnivenUé de], [2352], repré- 
sentée par M. J. Steup, bibliothécaire en chef; correspondant, M. Wel- 
ter, libraire, rue Bemard-Palissy, n* 4. 

FkOMAOBOT (Henri), [2214], arocat à la Cour d'appel de Paris, rue de 
Villersexel, n* 1. 

^Fbomdbyillb (marquis db), [2448], rue Daru, n* 13. 

Fungk-Brbntano (Frantz), [2234], archinste-paléographe, sons-bibliothé- 
caire à la bibliothèque de l'Arsenal, rue Sully, n* 1. 

Galard (marquis db), [2438], au chAteau de Captan, par Saint-Serer- 
sur-l'Adour (Landes). 

GiuNBAU, [2103], ^, docteur en médecine, an chAteau de Sainte-Luce- 
la-Tour, par Blaye (Gironde). 
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GniàYB {BUOMhèquê publique de la viUe de), [1821], représentée par 
M. Hippolyte Aubert, directeur; correspondant, M. Deiagraye, libraire, 
nie Soafflot, n* 15. 

OsmifON (Loois dm), [2007], an chAteau de Labatut, par Maobourguet 
(Hantet-Pyrénéea); correspondant, M. Picard, libraire, rae Bonaparte, 
n*82. 

GnoLD, L^325], libraire, à Vienne (Antriche), Stefanplatz, n* 8; corres- 
pondant, M. Gaulon, me Madame, n* 39. 

GoMBL (Charles), [1025], ^, ancien maître des requêtes an Conseil d'État, 
nie de la Yille-l'ÉTéqne, n* 1. 

GoNTADT-Bi&ON (comte Théodore db), [^061 |, me de Yarenne, n* 45. 

GdTTiNOBN (Bibliothèque de VïMiversUé de), [2342], représentée par 
IL K. Pietschmann, directeur ; correspondant, M. Asher, libraire, à Ber- 
lin, Unter den linden, n* 13. 

Grand (Roger), [2339], archiTiste-paléographe, arocat, ancien archiviste 
du Cantal, à Kerrerho-en-Arradon (Morbihan). 

G&ANDinm (Ernest), [1094], ^, avenue Percier, n* 8 bis. 

G&sNOBUi {BiblMkèque de la ville de), [948], rq>ré8entée par M. Mal- 
gnien, bibliothécaire ; correspondant, M. C. Dumas, libraire, à Grenoble 
(Isère), place Victor-Hugo. 

GaiNOBUi (Bibliothèque de V Université de), [1976], représentée par 
M. Nicaud, conservateur; correspondants, MM. E. de Vallée et C**, 
librairie Dauphinoise, à Grenoble. 

GmouGHT (vicomte db), [2239J, O. ^, ministre plénipotentiaire, rae 
Dumont-d'Urville, n* 8. 

GuBR&B [Bibliothèque du ministère de la), [2361], représentée par 
M. Lerooine, bibliothécaire; correspondant, M. Firmin-Didot, libraire, 
rae Jacob, n* 56. 

"* GuiumniMoz (Paul), [1994], archiviste-paléographe, bibliothécaire hono- 
raire à la Bibliothèque nationale, quai Voltaire, n* 5. 

GuiLLAUHB (Joseph), [2162], archiviste -paléographe, professeur aux 
Facultés catholiques de Lille, avenue de Breteuil, n* 54. 

Hallb-8X7R-la-Saalb [Bibliothèque de l'Université de), [2293], représentée 
par M. le docteur Perlbach, bibliothécaire; correspondant, M. Schulx, 
libraire, pUce de la Sorbonne, n* 3. 

Halphbn (Eugène), [900], avenue Henri- Martin, n* 69. 

Hambouho [Bibliothèque de la ville de), [873], représentée par M. Isler; 
correspondant, M. Lucas Grafe, libraire, à Hambourg (Allemagne). 

Hanotaux (G.), [2285], O. ^, archiviste-paléographe, membre de l'Aca- 
démie française, ancien ministre, rue de Rocroy, n* 24. 
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Hanqubz (Rodolphe), [990], ancien procoreur de U République, à Noyon 
(Oise). 

HAUTi-GARONini (Archives du département de la), [2069], représentées 
par M. Pasqaier, archiviste; correspondant, M. Priyat, libraire, à 
Tonloose (Haute-Garonne), rue des Arts, n* 14. 

Hathb (Bibliothèque de la vUle du), [1193], représentée par M. Millot, 
bibliothécaire; correspondant, M"* Teure Dombre, libraire, au Hayre 
(Seine-Inférieure). 

HsiDBLBna (Bibliothèque de VUniversUé dé), [2451], représentée par 
M. le D' J. Ville, bibliothécaire en chef; correq)ondant, M. Welter, 
libraire, rue Bemard-Palissy, n* 4. 

HnsmoFOBB (Bibliothèque de r Université de), [2349], représentée par 
M. W. Bolin, bibliothécaire ; correspondant, M. Gaulon, rue Madame, 
n» 39. 

HAnAULT (AlfM), [1479], G. ^, président de chambre à la Cour des 
comptes, ancien sous- secrétaire d'État au ministère des Finances, 
ayenue d'Eylau, n* 4. 

HArioourt (comte Gh. d'), [1888], ^, ministre plénipotentiaire, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise), rue Golbert, n* 13; correspondant, M. Dosseur, ' 
banquier, rue de Lille, n* 5. 

HoDJBS, [2172], libraire, à Dublin (Irlande) ; correspondants, MM. Dulan 
et G'% libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 

floKBUG (Octaye), [2430], secrétaire d'ambassade, ayenue de Wagram, 
n*76. 

HouDiBiMB (l'abbé), [2320], professeur d'histoire au collège de Gombrée 
(Maine^i-Loire). 

Inoold (l'abbé), [1928], rue Blanche, n* 30, et à Golmar (Alsace-Lorraine), 
place des Montagnes-Noires. 

iKNn Tbmfui ubbàrt, [2170], à Londres; correspondants, MM. Dulau 
et G'% librah^, à Londres, Soho Square, n* 37. 

Imsiitut gathouqui bm Pabjs (Bibliothèque de V), [2207], représentée 
par M. l'abbé Guibert, supérieur du séminaire de l'Institut catholique, 
rue de Vaugirard, n* 74. 

iNSTrruT DM Francb (Bibliothèque de V), [2394], quai Gonti, n* 23, repré- 
sentée par M. Rebelliau, ^, bibliothécaire; correspondant, M. A. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

InLLGA (ComéU Vniversity*s Ubrary, à), [2379], État de New-Tork; cor- 
respondant, M. Stechert, libraire, rue de Rennes, n* 76. 

Jammon (G.), [1167], bouleyard Malesherbes, n* 115. 
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Jaert (Eagène), [2355], archiTiste-paléogriphe, à Orléans (Loiret), place 
de l'Étape, n* 8. 

JoRBT (Charles), [2360], ^, membre de l'Institat, professeur honoraire 
à IIJDiTersité d'Aix, roe Madame, n* 64. 

JouoN DM LoMORAis (Fraoçois), [2397], archiTiste-paléographe, à Rennes 
(Ille-et- Vilaine), me du Griffon, n* 4. 

J0U88BLIM (Fernand), [2426], a?enoe JalesJanin, n* 22. 

Justin (T.), [2130], libraire, à Londres, Soho Square, n* 37; correspon- 
dant, M. Le SoudJer, libraire, boulevard Saint-Germain, n* 174. 

KnooBLAT (comte Jean db), [2213], rue Mesnil, n* 6. 

SjouiAniGANT (P. Lâtflsus db), [1753], ^, ayenue des Champs-Elysées, 
n* 102. 

Kbbxotsan (Ticomte db), [2410], à Vitré (lUe^t- Vilaine), hôtel LantlTy. 

KiBL {Bibliothèque de l'Univenité de), [2391], représentée par M. le 
D' E. Steffenhagen, directeur; correspondants, MM. Asher et G**, 
libraires, À Berlin, Unter den Linden, n* 13. 

KôNiGSBBRo {Bibliothèque royale et de t'Univenité, à), [2343], représen- 
tée par M. Paul Schwenke, directeur ; correspondants, MM. Asher et G'*, 
libraires, à Berlin, Unter den Linden, n* 13. 

Labordb (marquis Joseph db), [1360], archlTiste- paléographe, membre 
du Comité des trayanx liistoriques^ quai d'Orsay, n* 25. 

La Cauxb, [2018], ^, ancien magistrat, bouleyard Malesherbes, n* 50. 

La Cbaub (Eugène-A.), [2073], rue Joubert, n* 39. 

Lacombb (Paul), [2435], bibliothécaire honoraire à la Bibliothèque natio- 
nale, rue de Moscou, a* 5. 

La FlAobb {Bibliothèque du Prytanée miUtaire de), [2432], représentée 
par M. le colonel commandant ; correspondant, M. Siraudeau, libraire, 
à Angers. 

La Fontainb (Georges db), [2404], ayenue de Messine, n* 26. 

Lagobbeb (Geoiges), [2423], ancien député, boulevard de Montmorency, 
n-73. 

La Hatb {Bibliothèque royale de), [2313], représentée par M. le docteur 
W.-G.-C. Byyanck, bibliothécaire; correspondants, MM. Van Stockum, 
libraires, à la Haye (Hollande), Buitenbof, n* 36. 

L'AioLB (M"* la marquise db), [2219], membre de la Société des Biblio- 
philes françois, rue d'Astorg, n* 12. 

Laib (Jules), [1283], ^, archiviste-paléographe, membre de l'Institut, 
vice-président du Conseil d'administration de la compagnie des Entre- 
pôts et Magasins généraux de Paris, rue Bossnet, n* 8. 
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*La MoBANOiiRB (Gabriel dm), [2017], me Bayard, n* 4. 

Lanolou (LadoYic), [2449], notaire honoraire, me de Grenelle, n* 134. 

Lanibr, [1935], ^, professeur d'histoire au lycée Janson de Sailly, 
me Boissière, n* 59. 

l4Âifju»ÂU (comte os), [1653], dépoté, me Gambon, n* 31. 

*LApmui (l*abbé), [2331], chanoine honoraire de Meaox, impasse 
Royer-Gollard, n* 4. 

Là Roobb-Atmon (M** la comtesse Alard db), [2160], me de Varenne, 
n-72. 

La RoGHBfouGAULD (comtc Aimery db), [1949], me de rUniTersité, n* 93. 

*La RooHBfouGAULD (comte Xarier dm), [2405], me La Boetie, n* 46. 

La TniiiolLUi (dac db), [1196], membre de llnstitut, ayenne Gabriel, 
nM. 

LAun (Ph.), [2243], archiTiste-paléographe, sons-bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale, me Arsène-Houssaye, n* 15. 

Lauuns (H.), [2124], libraire, me de Tonmon, n* 6. 

Latal {Bibliothèque de la ville de), [1852], représentée par M. Gantier, 
bibliothécaire ; correspondants, MM. Larchon et Eraonf, rue Sonfflot, 
n*24. 

LAYI88B (Ernest), [1582], G. ^, membre de l'Académie française, direc- 
teur de l*École normale supérieure, me de Médids, n* 5. 

LATOuiB (Robert), [2407], archlTiste-paléographe, attaché à la Biblio- 
thèque de l'Arsenal, boulevard Haussmann, n* 162. 

La Blano (Paul), [814], à Brioude (Haute-Loire). 

Lb Bmuif (Eugène), [2413], au Vésinet (Seine-et-Oise), me Thiers, 
n* 12 bii. 

Lb Bmuif (Jacques), [2450], co-directeur de la Société des Guides pra- 
tiques Gonty, me de rUniyenité, n* 67. 

^Lbobbtbb (Léon), [2112], archiviste honoraire aux ArchlTCs nationales, 
me des Francs-Bourgeois, n* 60, et à Palaiseau (Seine-et-Oise). 

Lbchbtaubb (Emile), [1999], libraire, à la Librairie historique des pro- 
Tinces, rue de Savoie, n* 16. 

LBooufrmB (comte Pierre), [1498], au chAteau de Grillemont, par la Gha- 
pelle-Blanche (Indre-et-Loire). 

Lbdru (l'abbé Ambroise), [1918], aumônier des Petites Sœurs des pauvres, 
au Mans (Sarthe), me des Maillets, n* 53. 

^Lbfébubb (Paul), [1263], avenue Montaigne, n* 43. 
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LBràfEs-PoMTALis (Gennain), [201 9], arehiyiste-paléographe, secrétaire 
d'ambassade, booJeTard Midesherbes, b* 52. 

^Levoet (Alfred), [2390], notaire honoraire, à Reims (Marne), nie d'An- 
jou, n* 4. 

Lbpbo (Biblioihèque de VUnivertUé de), [2295], représentée par M. le 
D*^ Ton Gebhardt, directeur; correspondant, M. A. Scholz, libraire, 
place de la Soriwnne, n* 3. 

^Leloho (Eugène), [2085], archiviste-paléographe, aroeat à la C!our d'appel 
d'Angers, membre du Comité des travaux historiques, chargé de cours 
à l'École nationale des chartes, rue Monge, n* 59, et à Angers (Maine- 
et-Loire), rue Desjardins, n* 9. 

*LMfAiBn (Arthur), [2066], rue de Rome, n* 35. 

*LMMàhmM (Henri), [2409], archiviste-paléographe, rue Le Verrier, n* 9. 

La SouED (Auguste), [2367], archiviste-paléographe, boulevard Saint- Ger- 
main, n* 201. 

Lbtasbbue (Emile), [1364], C. ^, membre de l'Institut, administrateur du 
Collège de France, professeur au Conservatoire des Arts et métiers, 
président de section au Comité des travaux historiques, au Collège 
de France, rue des Écoles. 

Livia (marquis db), [2179], rue de Lille, n* 121. 

LivT (Raphaël-Georges), [1808], avenue Victor-Hugo, n* 26. 

Lhombl (comte Georges db), [2452], me Marbeuf, n* 27. 

LsàoB {Bibliothèque de VUniversUé de), [2348], représentée par M. Del- 
mer, bibliothécaire; correspondant, M. Baudry, libraire, rue des Saints- 
Pères, n* 15. 

Uouoi {Bibliothèque des RR. PP. Bénédictins de Vabbaye de), [2280], à 
Chevetogne, par Leignon (Belgique, province de Namur), représentée 
par Dom Léopotd Gaugain, abbé; correspondant, M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, n* 82. 

LiLLB [Bibliothèque des Facultés catholiques de), [1854], représentée par 
M. Tabbé Leuridan, bibliothécaire, à Lille, boulevard Vauban, n* 60 ; 
correspondant, M. Eichler, libraire, rue Jacob, n* 21. 

LiLLB {Bibliothèque de l'Université de), [2079], représentée par M. Van 
Bycke, bibliothécaire; correspondant, M. Welter, libraire, rue Ber- 
nard-Palissy^ n* 4. 

LiMOOM {Bibliothèque de la ville de), [1908], représentée par M. Leyma- 
rie, bibliothécaire ; correspondant, M"* DucourUeux, libraire, à Limoges, 
rue des Arènes, n* 7. 

LoNDON LiBRART, [2271], À Loudrcs, Saint- James's square, représentée 
par M. Uagbery Wright, secrétaire; correspondant, M. H. Laurens, 
libraire, rue de Toumon, n* 6. 
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*LoMONOii (Augnste), [1347], ^, membre de rinstitot, da Comité des 
trayanx historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 
France, sous-chef de section honoraire aux Archiyes nationales, pro- 
fesseur au Collège de France, directeur à l'École des hautes études, 
rue de Bourgogne, n* 50. 

LoBiina (Ed. db), [2323], ancien officier de cayalerie, au Moulin- Vieux, 
par AToise (Sarthe). 

LoDis-LuGÂfl (Paul], Lld70], professeur à la Faculté de droit de Dijon, à 
Dijon (CAte^'Or), bouleyard Camot, n* 5. 

LouTAiN {Bibliothèque de V Université catholique de), [812], représentée 
par M. Maere, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, n* 82. 

Louymin db Ljuolais (A.), [859], ^, quai Bourbon, n* 19. 

LuoAONB (Charles), [2250], ancien sous-préfet, à Lodèye (Hérault). 

Luppi (marquis db), [2309], membre delà Société des Bibliophilesfran 
çois, rue Barbet-de-Jouy, n* 29. 

Lyon (Bibliothèque des Facultés catholiques de), [1851], représentée 
par M. l'abbé A. Deraux, doyen, À Lyon (Rhône), rue du Plat, n* 25 ; 
correspondant, M. H. Lanrens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Lyon {Bibliothèque de VOniversiié de), [1998], quai Claude- Bernard, n* 18, 
représentée par M. Dreyfus, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Lyon {Grande bibliothèqtie de la ville de), [2211], représentée par 
M. F. DesTemay, administrateur; correspondant, M. Schiachter, 
libraire, rue des Grands-Augustins, n* 20. 

*Maonb (Napoléon), [2165], ancien député, ayenue Montaigne, u" 31. 

Mandbot (B. db), [2218], archiyiste-paléographe, ayenue du Trocadéro, 
n-42. 

Mans {Bibliothèque de la ville du), [1696], représentée par M. F. Gué- 
rin, consenrateur ; correspondant, M. Lemoigne, libraire, rue Bona- 
parte, n* 12. 

Uahteb (Bibliothèqw de la ville de), [1295], représentée par M. le 
Maire. 

^Marobiamd (l'abbé Ch.), [2212], docteur es lettres, professeur aux Facul- 
tés catholiques d'Angers, à Angers (Maine-et-Loire), rue de l*Esyière, 
n* 5. 

Mabbubb (Edgard), [1902], bouleyard Haussmann, n* 81. 

Maboubbib (René), [1664], 0. ^, conseiller d'État, cité Martignac, 
n*6. 
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Mamihe {Bibliothèque centrale é» minittère de la), [1102], roe Royale, 
n* 2; correspondant, M. Chapelot, libraire, passage Daophine, n* 30. 

iffA««»w.f.« {Biblioihèque de la vitte de)^ [1684], représentée par M. Barré, 
bibliothécaire; correspondant, M. Lemoigne, libraire, me Bona- 
parte, n* 12. 

Mijnniivr (comte André), [2284], bonlerard de La Tonr-Maoboorg, n* 22. 

Uabbèha (Victorin), dnc db Rnrou, prince d'Essung, [1131], i^, ancien 
d^té, me Jean-Gonjon, n* 8. 

M^afON (Frédéric), [2411], membre de l'Académie française, me de la 
Baome, n* 15. 

lUzAmiNS {Bibliùthèque)y [767], représentée par M. FranUin, ^, adminis- 
trateur, qnai Conti, n* 21 ; correspondants, MM. Sandoz et Fischba- 
cher, libraires, me de Seine, n* 33. 

MxAUX (vicomte db), [1623], ancioi ministre, au chAteau d'Éootay, par 
Montbrison (Loire). 

MÉLT (F. db), [2096], membre de la Société nationale des Antiquaires de 
France, me La Trémoïlle, n* 26, et au Mesnil-Germain (Calvados). 

*Mbtxr (Paul), [1446], O. i^, membre de l'Institut, Tice-président de sec- 
tion au Comité des travaux historiques, professeur honoraire au Collège 
de France, directeur de l'École nationale des chartes, arenue La Bour- 
donnais, n* 16. 

MamiAL (Edouard), [2375], professeur A la faculté de droit de Montpel- 
lier, A Montpellier (Hérault), me des Trésoriers-de-la-Bourse. 

Mbtnial (l'abbé), [2159], professeur honoraire de rhétorique au collège Sta- 
nislas, A Nice (Alpes-Maritimes), afenue des Fleurs, n* 1. 

Miohbu (Léopold), [2402], archiTiste- paléographe, A GenèTe (Suisse), 
rue Eynard, n* 8 ; correspondant, M. F. Barbey, rue du Luxembourg, 
n«32. 

MiMBun., [2263], avocat au Conseil d'État et A la Cour de cassation, bou- 
levard Sahit-Germain, n* 205. 

MnvoBBT (René), [2099], A Roujos, par Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et- 
Oaronne). 

MouBPOix (duc db), [2137], me de Varenne, n* 55, et au chAteau de 
Léran (Ariège). 

MiBOT (Léon), [2374], ancien membre de FÉcole française de Rome, archi- 
viste aux Archives nationales, rue de Grenelle, n* 15. 

Mibsak-Efvbndi, [2392], G. O. ^, ministre de Turquie A la Haye ; A 
Paris, avenue de l'Aima, n* 7. 
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MiaiAat(8tbHoUiègM du potaiâ de), [Z254], repréaealie pu H. Libande, 

coatenatenr. 
HoNOD (Henri), [2131], C. jf!, conseiller d'tiut, incien directeur de l'Ai- 

(islance et de l'hj^ene pnbliques au miaigtëre de l'Intériear, mecabre 

de l'Académie de médecine, rue Hémasal, n' 29. 
MoMsnBU-HiutmLLB (marqoU du), [1989], an chttevi du FnlsH, 

par Méziires-«ur-lMolr (Haute-Vienne). 
■oNTiLim (comte George» m), [1805], areone Hontalgiie, a' 53. 
HoMnsQtruti (baron Roger di), (2437], me de Berry, n* S Mi. 
MoRCTsum {Bibliothèque de t'UiUvenM de), [2045], représentée par 

M. Fécamp, bibliothécaire. 
'HomAKTiLLi (Henri), [t04T], ■rchiriïle-paJéographG, bibliothécaire hono- 

raire t la Bibliothèque nationale, boulerard Pereire, n* 112. 
Houa (Henri), [226S], jff, arcbiriRle du départemenldesAipe»-Maritiinea, 

A Nic« (AlpevHarilimea), iMulevard Duboucbage, n' 20. 
MouuNi (BlbUolhèque de ta vlUa de), [1365], représentée par H. B. 

Uaquet, hiblialhécaire ; coTrespondanl, H" BroMet, libraire, i Uoo- 

llng (Allier), rue d'AlUer. 
HODUHB {Bibliothèque de l'ordre det aweaU de), [1504], repréMntée 

par M. Bofron, trésorier da barreta de Moulins i correspondant, 

H. Gr^ire, libraire, à Moulins (Allier), rue François-Péroo, n' S. 
Hdmiob {Bitmothèqae royale de), [2292], représentée par H. le IT «M 

Laubmann, directeur; correspondaDt, M. Welter, libraire, rne Bcnart- 

Paliaaj, n* 4. 
Hihnm'BH-WEBTPHAUS {BibUolhèq^ie Faulinienne, i), [2302], repii- 

■entée par H. le docteur Holilor, directeur; carrcs|ionilants, MM. Asher 

el G", libraires, A Berlin, Uater den linden, o' 13. 
Naoaillao (comte J. »■), [2413], boulevard Halesbcrbe», n- 
■culée par 



NuioT {Bimolhèqve de V UtUvertiU r 

moDl; correspondant, H. Berger- 

ArU, D> 5. 
NATBNm (Ferdinand db). [228^ 

avenue Bosquet, n* 28; oorre^ 

Lille, n' 5. 
^mTO (baron Robert nn), [ITIT 
Nnnuai (H~* la baronne mX 



^^iiciilé. 
^Htprési 
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NiwHAvn (Tala DjUvenitf, à], [2319], (ÉtaU-Unii, Connectlenl), 
npit t eatèe par M. Addboa Van Nwdb, bibliothécaire ; correipondutt, 
M. G.-E. Stecbert, lUinlre, rne de Renaet, n* 76. 
NiooLAT (marquis am), [1889], rae Saint-Dominiqae, n* 35. 
NrooLAT (comte Antûioe dm), [2176], nie de LlUe, n' 80. 

■ (marqnii m), (1506], G. 0. jfi, uden ambaïaidenr, nt de 



Hoh. (OeUTe), [1562], ^, profeMCur à locale des hantes étndet mid- 
merdalei, booleTard Flaadriii, n* 17. 

HoTt (DaTld), [23^6], libraire, i Londret, Long Acre, ù- 57. 

Osua* (BIMMJUtw (U l'OnlvmtiU impérIaU de la f/ouMlie-Rtutie, 1), 
(1301], reprisenlée par H. Loois Brana, bibliothécaire; correspondaat, 
M. 5dilachter, libraire, me dei Grands-AugasUas, n* 20. 

Omomt (Henri), [1991], ^, archiTiste-paléograpbe, membre de l'Iastltot, da 
Comité de* traTaoïbiitoriquei et de la Société nationale dei Antiquaires 
de Fiance, conaerratenr do département des lUoDscrits i la Biblio- 
thèqae natioiiale, iaspectenr général dei bibllothiqnea, me Rajnoaard, 
n- 17. 

OmLààtn {BaHothèqtu da la vlUa tf), [3100], représentée par H. Cuis- 
sard, bibliotbécaire ; correspondant, H. Thomas, libraire, place de 
ta Sorbonne. 

OïLiam (Hondenr l« duc d'), [2!70| ) correspondant, H. de Kénicoart, 
n« de CoulantiDople, n* 13. 

Oktcw (AMloUégue de Ladjf Margartt BaU, 1), [1386], représentée 
pw HIm Kdilh A. Pearson, bUdiothécaiie; correipondant, M. Terquon, 




, u* 33; GonespoB- 



0. jt!, rue François 1' 
libraire, quai Ualaquai», n* i 

fuubourK-Saint-EloDoré, d'39, 

: (Seine-el-Olse) ; 
Saiot-lluTioré, n' 'Wi. 
.■ 2i. 
réformée, rue de Tournon, 

r), [1883], représentée par 
'bibliolhécairo-ardiiïisle, me 
I, libraire, rue âuuUlut, n'22. 
représenléu [lar U. Le Vayer, 
Pargeitu, rii« Sevigiié; torree- 
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Pamu {Bibiiothèque de VUniversUé de), [766], représentée par M. Ghato- 
lain, ^f membre de l'Institut, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Parmb {Bibliothèque de la vUU de), [2299], représentée par M. Modona, 
bibliothécaire; correspondant, M. Gaolon, libraire, me Madame, n* 39. 

Pamaud (Edgard), [1755J, à Bourges (Cher), rue PorteJaune, n* 5. 

Pa88t (Edgard), [1536], ^, ancien secrétaire d'ambassade, arenoe de 
Messine, n* 27. 

Pa88t (Louis), [1708], député, ancien sous-secrétaire d'État, membre de 
rinstitut et de la Société nationale des Antiquaires de France, secré- 
taire perpétuel de la Société nationale d'agriculture, rue de Gourcelles, 
n*75. 

Pau {Bibliothèque de la ville de), [1592], représentée par M. Soulice, 
bibliothécaire. 

PiussiBR (Léon-6.)y [2000], ancien membre de l'École française de Rome, 
professeur A la Faculté des lettres de Montpellier, A Montpellier (Hé- 
rault), villa Leyris. 

PxRAST, [1093], O. ^, ancien conseiller d'État, rue François I*', n* 6. 

Phiuppon (Georges), [2107], archÎTiste-paléographe, au chAteau de 
Mazargues (Bouches-du-Rb6ne). 

PiGABO (Auguste), [1766], libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

PiooT (Georges), [1435], 'jf^, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences 
morales et politiques, membre du Comité des travaux historiques, rue 
Pigalle, n* 54. 

PiLLBT-WiLL (comte F.), [1983], ^, régent de la Banque de France, rue 
du Faubourg- Saint-Honoré, n* 31. 

Pomi^ (Oscar), [2441], A la GAtelière, par Senlis (Oise). 

Poirms {Bibliothèque de l'Université de), [2094], représentée par M. Va- 
cher de Lapouge, bibliothécaire; correspondant, M. Le Soudier, 
libraire, bouleyard Saint-Germain, n* 174. 

PouoNAG (ficomte db), [2440], rue de LÛbeck, n* 25. 

*PourtalA8 (comte Hubert db), [2406], place Vendôme, n* 17. 

PouT (comte db), [2327], capitaine instructeur A l'École de Saint^yr, 
rue d'Anjou, n* 9. 

Pradbl-Vbucbobeb (C), [1355], membre de la Société française d'archéo- 
logie, A Puylaurens (Tarn). 

Pbabond (Ernest), [1608], ^, président d'honneur de la Société d'émula- 
tion d'Abbeville, A AbbeWIle (Somme), rue dn Lillier. 
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PhAtost (GasUYfr-A.)> [1955], ancien ma^stnt, à Boaen (Seine-Infé- 
rieiireji rue Chasselièyre, n* 52. 

^PmnixT (Max), [2242], archiviste-paléographe, auxiliaire de l'Institut, 
A Versailles (Seine -et-Oise), rue Haurepas, n* 18. 

Raoubhbt dx Saint-Albin (Octafe), [1804], archiTiste-paléogr ^phe , an 
château de Sonlaire, par Orléans (Loiret). 

RAMBvnuo (comte dx), [2043], O. 'jf^, ancien conseiller d'État, rue 
Barbet-de-Jony, n« 32. 

Raullt (marquis nn), [1161], au chAteau de Beaumont, par Saint- 
Pierre-le-MouUer (NièTre). 

Ratnaud (Gaston), [1900], archiriste-paléographe, bibliothécaire hono- 
raire à la Bibliothèque nationale, arenue de Villlers, n* 130. 

* Ratnaud (Marc), [2363], attaché à la bibliothèque de l'Arsenal, avenue 
des Champs-Elysées, n* 120. 

Rbimb {Bibliothèque de la vUle de), [2135], représentée par M. H. Jadart, 
bibliothécaire; correspondant, M. Michaud, libraire, à Reims (Marne), 
rue du Cadran-Saint-Pierre, n* 19. 

RsNNBfl {Bibliothèque de V Université de) ^ [1346], représentée par M. Henri 
Teulié; correspondant, M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, n* 4. 

Rknnbs {Bibliothèque de la viUe de), [1956], représentée par M. Le Hir, 
bibliothécaire; correspondant, MM. Plihon et Hommay, libraires, A 
Rennes (lUe-et-Vilaine). 

RsNOUAno (Léopold), [2269], 0. ^, ancien sous-gouyemeur de la Banque 
de France, avenue Bugeaud, n* 48. 

Robin (Armand), [1646], rue Mnrillo, n*> 8, et A Cognac (Charente), 
rue du Parc. 

RoHAN (M"* la duchesse db), [2443], bouierard des Inralides, n* 35, et 
au chAteau de Josselin (Morbihan). 

Rohan-Cbabot (comte Gérard dr)j [2431], rue Combes, n* 6. 

RoLUN, [1896J, ancien préfet des études au collège Rollin, A Lerallois- 
Perret (Seine), rue Martinvai, n* 3. 

RoMANA Di Stoeia patbia (Società), [2362], A Rome, bibliothèque Yalli- 
ceUane; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

RoTEMHiLD (M"* la baronne Alphonse db), [2447], rue Saint-Floren- 
tin, n* 2. 

RoTHSCBDLD (baron Edmond db), [1183], rue du Fanbourg-Saint-Honoré, 
nMl. 
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Rothschild (baron Gastare db), [1213], C. i^, me Laffltte, n* 23. 

RoTBaoHiLD (baron Henri on), [2222], rue du Fanbonrg-Saint-Honoré, 
n» 33. . 

Rothschild (M"* la baronne James db), [1962], arenne de Friedlandi n* 42. 

RoTT (Edouard), [1946], 0. ^, afenue du Trocadéro, n* 50. 

RouBN (Bibliothèque de la Cour d^appel de), [1884], représentée par M. le 
conseiller Dafour, questeur de la Cour, A Rouen (Seine-Inférieure). 

RouBN {Bibliothèque de la viile de), [2012], représentée par M. Lori- 
quet, bibliothécaire; correspondant, M. Lestringant, libraire, A Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RouBfioNi, [1033], i^, rue Bayard, n* 8. 

Rot (Jules), [1831], i^, professeur A l'École nationale des chartes, directeur 
adjoint A l'École des hautes études, rue Hantefeuille, n* 19. 

Rot (Maurice), [2008], conseiller référendaire A la Cour des comptes, 
arenue Rapp, n* 20. 

RuBLB (M** la baronne dm), [2337], me Montalifet, n* 10. 

Sabatixe (Maurice), [1812], avocat au Conseil d'État et A la Cour de cas- 
sation, rue de Grenelle, n* 48. 

Sabjltibr d'Espbtban (Frédéric), [2420], attaché A l'ambassade de France 
A Saint-Pétersbourg, rond-point des Champs-Elysées, n* 9. 

Sahit-Dbnm (Bibliothèque de la ville de), [2357J, représentée par M. le 
Bibliothécaire ; correspondant, M. Lecheralier, libraire, rue de Savoie, 
n* 16. 

Saintb - GBNBTiÀyB (Bibliolhèque) , A Paris, [21 75], représentée par 
M. Kohler, administrateur; correspondant, M. Pedone-Lauriel, libraire, 
rue Soufflot, n* 13. 

SuHTBS (Bibliothèque de la ville de), [2408], représentée par M. le Biblio- 
thécaire; correspondant, MM. Picard et fils, libraires, A Paris, rue 
Bonaparte, n* 82. 

Saimt-Jobbb, [2370], libraire, rue Richelieu, n* 91. 

Saimt-Maub-suh-Loirb (Bibliothèque des RR, PP. BënédieUtu de Vab^ 
baye de), [2303] ; représentée par Dom Albert Noël, bibliothécaire, A 
Baronville, par Beauraing (Belgique, province de Namur). 

Saint- Nabaibb (Bibliothèque de la ville de), [2185], représentée par 
M. É. Port, bibliothécaire; correspondant, M. Lechevalier, librah^, 
me de Savoie, n* 16. 

Samgt de Rolland (baron Lbloup db), [1373], ^, ancien auditeur au 
Conseil d'État, rue de Monceau, n* 62. 
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SàMoau (Mr* la comtesse Félix de), [1137], A Bassy-RaboUn, par les 
Laomes (Gôte-d'Or). 

SamoKuni (baron Femaiid db), [1236], place Vendôme, n* 17. 

SoBOMSN (baron B. db), [2385], A Versailles (Seine-et-Oise), me Saint- 
Louis, n* 14. 

SiovK (marqnis db), [2350], membre de TAcadémie française, aTenne 
d'Iéna, n* 45. 

SiovK (comte Loois db), [2247], rue La Boetle, n* 44. 

Sbiluàrb (baron Léon), [2366], ayenue de l'Aima, n* 41. 

*Sbiiigbon, [1964], 0. i^, inspecteur général des finances, me Gassette, 
n'27. 

SiBAT ^Bibliathèpie du), [956], représentée par M. Fayre, 0. ^, bibliothé- 
caire; correspondant, M. Pedone-Lauriel, libraire, me Soufflot, n* 13. 

Sbeto» (Gustafe), [1136], O. i^, archifiste-paléographe, directeor hono- 
raire des Archives, membre du Comité des travaux historiques, boule- 
Yard Halesherbes, n* 101. 

Sbtbsbl (comte Marc db), [2148], rue Marbeuf, n* 18, et au château de 
Mussin, près Belley (Ain). 

SioNXT LiBBABT, [2171], A Édimbourg (Ecosse) ; correspondants, MM. Du- 
lau et G^, libraires, A Londres, Soho Square, n* 37. 

*S<KBiiàm (Frédéric), [2329], ancien membre de l'École française de Rome, 
archiviste aux Archives naUonates, me de Vemeuil, n* 40. 

SoLBSMBB {Bibliothèque des RR. PP. Bénédicihis de Vabbaye de), [1661], 
représentée par Dom Cagln, bibliothécaire, A Appuldurcombe-House, 
Wroxall (lie de Wight); correspondant, M. A. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, n* 82. 

SoMxiBa (Alfred), [1737], i^, me de Ponihieu, n* 57. 

Statham (le Révérend S.-P.-H.), [2387], ancien lientenantKSolonel au corps 
des chapelains de l'armée anglaise, A Bodmin (Angleterre, Corawall) ; 
correspondant, M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 
n* 174. 

*Stbin (Henri), [2084], archiviste aux Archives nationales, membre de la 
Société nationale des Antiquaires de France, me Gay-Lussac, n* 38. 

Strasbourg {Bibliothèque de V Université de), [2300], représentée par 
M. Barack, directeur; correspondant, M. Welter, libraire, rue Ber- 
nard-Palissy, n* 4. 

Stuttgart {Bibliothèque royale de), [1610], représentée par M. Wfait- 
terlin, bibliothécaire en chef; correspondant, M. Lemoigne, libraire, me 
Bonaparte, n* 12. 
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TALHOuir-RoT (marquis de), [2023], aveiiae Bosquet^ n* 2, et aa chAtean 
da Lnde (Sailhe). 

*Tamdi9 (B.-J.)) [2114], archiTiste-paléographe, arocat A la Cour d'appel 
de Paris, membre de la Société nationale des Antiquaires de France, 
rae du Cherche-Midi, n* 28. 

*TBaEAT(B.)t [2173], archiviste-paléographe, ancien agrégé des facultés de 
droit, professeur à l'Institut catholique de Paris, rue Saint-Romain, n* 18; 

Tbrribassb (Humbert db], [1948], ^, au chAteau de Terrebasse, par Rou»- 
sillon (Isère). 

^Tbulbt (Raymond), [1933], archiyiste du département des Landes, biblio- 
thécaire de la ville de Mont-de-Marsan, archiriste honoraire aux 
Archives nationales, A Mont-de-Marsan (Landes). 

Thibbs [Bibliothèque de la Fondation), [2324], rond-point Bugeaud, n* 5. 

Thurbau-Danoin (P.)) [2253], i^, membre de TAcadémie française, me 
Garancière, n** 11. 

TuMOT, [1775], A SainUGermain-en-Laye (Seine-etOise), me de Pontoise, 
n«24. 

TooQUBTiLLB (comle de), [2251], rae Chanaleilles, n* 4* 

Tobonto {Bibliothèque de r Université de), [2257] (Oanada), repré- 
sentée par M. Hornby Langton, bibliothécaire; correspondant, M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, n* 174. 

TouLOUBB {Bibliothèque de la ville de), [2082], représentée par M. Massip, 
bibliothécaire; correspondant, M. J. Marqueste, libraire, A Toulouse 
(Haute-Garonne), rue Saint-Rome, n* 34. 

TouLousB {Bibliothèque de l'Université de)^ [2037], représentée par 
M. Grouzel, bibliothécaire ; correspondant, M. Privât, libraire, A Tou- 
louse (Haute-Garonne), rue des Arts, n* 14. 

TouBNOUBB (Henri), [2115], archiviste-paléographe, conseiller général 
du département de l'Orne, ancien attaché aux archives du ministère 
des Affaires étrangères, boulevard Raspail, n* 5. 

Tbatbrb (Emile), [2152], archiviste-paléographe, ancien conseiller de 
préfecture, A Gaen (Calvados), rue des Chanoines, n* 18 ; correspondant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 

Tbbuillb (Raoul), [2428], au chAteau de Chitré, par Vouneuil-sur- Vienne 
(Tienne). 

Tbotbs {Bibliothèque de la vUle de), [1754] , représentée par M. Det, 
bibliothécaire; correspondant, M. Brévot-Leblanc, libraire, A Troyes 
(Aube), me Notre-Dame, n* 15. 

Tobin {Bibliothèque nationale. A), [2347], représentée par M. L. Frati, 
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bibliothécaire eo chef; correspondante, MM. Bocca frèree, libraires, à 
Tarin. 

Umoii {BibUoiKèque du Cercle de H* [2446], boolerard de U Madeleine, 
n* 11, représentée par M. le gérant da cercle. 

Upsal {Bibiioikèque de VUniœnUé d'), [2294], représentée par M. Claes 
Annerstedt, bibliothécaire en chef. 

UiSAàu (l'abbé), [2354], chanoine de la cathédrale, à Angers (Maine-et- 
Loire), parfis Saint-Maorice. 

*Ua8XL (comte o'), [2145], 0. ^, inspecteur général des ponte et chaus- 
sées, me Bayard, n* 4. 

UnMBT {fiiblioUièqviie de r Université cT), [2328], représentée par 
M. Van Someren, bibliothécaire; correspondant, M. François Jansen, 
me dn Caire, n* 9. 

*VAB8Bif, [18S3J, archîTiste-paléographe, bibliothécaire de la Tille de 
Compiègne, A Compiègne (Oise). 

*yàSMukBM (Pierre on), [2330], docteur es lettres, archlTiste aux Archires 
nationales, me des Francs-Bourgeois, n* 60. 

VALLiimM (Ludofic-Édouard), [811], juge au tribunal cItU de Montéli- 
mar (Dr6me). 

* Valois (Noél), [2006], membre de l'Institut et de la Société nationale des 
Antiquaires de France, docteur es lettres, archlTiste honoraire aux 
ArchiTCS nationales, me de l'Abbaye, n* 13. 

Vaujt, [1843], 0. ^, général de dlTîsion, commandant l'artillerie de la 
place et des forts, à Lyon (Rhône). 

Vamdal (comte Albert), [1691], i^, membre de l'Académie française, stc- 
nue Marceau, n* 32. 

Vatigaii {BWliothèque Apostolique du Palais du), [2297], A Rome, repré- 
sentée par le R. P. Bhrle, préfet; correspondant, M. Picard, libraire, 
me Bonaparte, n** 82. 

VnsAULLBS (Bibliothèque de la ville de), [2127], représentée par M. A. 
Taphanel, bibliothécaire; correspondant, M. Latrompette, libraire, à 
Versailles (Seine-et-Oise), rue de la Paroisse, n* 65. 

*ViAMD (Jules), [2188], archlTiste aux ArchlTes nationales, A Salnt-Mandé 
(Seine), me Gart, n* 2. 

Vioii, [2359], doyen de la Faculté de droit, A Montpellier (Hérault), rue 
Achille-Bégé, n* 3. 

VioMAT, [1811], A Orléans (Loiret), cloître Saint-Aignan, n* 7. 

VioLLBT (Paul), [1952], i^, membre de l'Institut, professeur A l'Ëcole 
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nationale des chartes, bibliothécaire-archiriste de la Facnlté de droit 
de Paris^ rue Cnjas, n* 5. 

Vnx {BibliotKèque de la vilU de), [2296], représentée par M. Batet- 
Hamel, bibliothécaire. 

Vooiii (marquis db), [1916], C. ^, membre de TAcadémie française, de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres et de la Société nationale 
des Antiquaires de France, ancien ambassadeur, président de la 
Société nationale des Agriculteurs de France, me Fabert, n* 2. 

Wàlgkenabr (baron), [985], i^, ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, au Paraclet, par Nogent-sur-Seine (Aube); correspondant, 
M. Walckenaer, bouIcTard Saint-Germain, n* 218. 

Washington [Bibliothèque du ConçrèSy à), [2422]*, correspondant, 
M. Terquem, libraire, rue Scribe, n* 19. 

*WBRLi (comte Alfred), [1619], A Reims (Marne), bouleyard du Temple, 
n* 15. 

ZuBxoH {BibUoihèque de la ville de), [1830], représentée par M. le 
D' Hermann Bscher, conseryateur; correspondant, M. Welter, libraire, 
rue Bemard-Palissy, n* 4. 
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BIBUOTHÂQUBS ASSOCIÉES. 



^BUOTBionB MUAMES, à An, [M. Audi, n* 687]. 

— de rUimmsiTA d'Aix, [M. Cafdmmat, n* 2083]. 

— de l'ÉTAT DB Nbw-Yobk, a Albant, [n* 2373]. 

— de rUimmfiTÉ d'Alobr, [M. Paou, n* 2081]. 

— de la SoGiéni d» AnnouAimM nm Pioabdui, A Amibns, 

[n- 2336]. 

— de lUiOTBBBiTiD'AMSTBRDAM, [M. BumoBR, Jaoior, n* 2351]. 
^ de la Tille d'ANOBRs, [M. Joubin, n* 2117]. 

~~ de YÉCOIM DBS HAUTB8 ÉTUDWB DB SAINT-AUBINy A AnOBBB, 

rMgr Pasquibb, n* 2189]. 

— de la yiUe d'AyioNON, [n* 645]. 

^ de l*UinTBR8iTi db Balb, [M. le D' Ch. Bbbmoulu, n* 2282] . 

— de la Tille de Batonhb, [M. L. Hibiabt, n* 1407]. 

— de la ville de Bbautais, [M. Habbbt, n* 2052]. 

— de rUmTBBsrri db BbbbblbTi [M. J.-C. Rowbll, n* 2415]. 
^ do Rbighstao, à Bbrun, [M. le D' J. Mûllbb, d* 2341]. 

— botalb db Bbrun, [M. A. Wilmannb, n* 2340]. 

— de rUNiTB&siTi DB Bbblin, [M. le D' W. Bbman, n* 2283]. 

— de la ville de Bbrnb, [M. db Muunbn, n* 2353]. 

— de la Tille de Bbsançon, [n* 1371]. 

^ de lUNiTBBsrri db Bbsançon, [M. Pbibub, n* 2055]. 

— de la Tille de Blou, [M. Dufat, n* 2288]. 

— de rUNITBBSITÉ DE BOBDBAUZ, [M. BOUYT, D* 2118]. 

— de la Tille de Boston, [M. H. Putnam, n* 2235]. 

— de la Tille de Boubobs, [M. Tubpin, n* 2371]. 

— botalb de Bbloiqub, a BBuxBLLESf [M. Éd. Fins, n* 2346]. 

— de la Sooiiri dbs Bollandistbs, A Bbuxbllbs, [n* 2356]. 

— de la Tille de Cabn, [M. Latallet, n* 1015]. 

— de rUNITBBSITi DB Cabn, [d* 2078]. 

— de la Tille de Cahors, [M. Canoabdbl, n* 2289]. 

— de rUNITBRSITi DB CaMBRIDOB, [M. J. WiNSOB, D* 2169]. 

— de Casbbl, [m. le D' Heldmann, n* 2322]. 

— du MubAb CondA, a Chantilly, [M. Magon, d» 2332]. 

— de la Tille de Csabtrbs, [MM. les ConserTateurs, n* 1516]. 

— de la Tille de Csatbaudun, [M. Cbrhond, n* 1855]. 

— de la Tille de Cbatbau-Gontibr, [M. Guillbmain, n« 2180] . 

— de la Tille de Csatbauboux, [M. Lblono, n* 2224]. 

— Nbttbbbbt, a Chicago, [M. J. Vanooi Chbnbt, n* 2238]. 

— de rUNiTBBSiTi db Clbrmont-Fbbband, [M. A. Maibb, 

nM937]. 

— da château de Compiéonb, [n* 595]. 

— BOTALB DB COPBNHAOUB, [M. H.-O. LaMOB, O* 2291]. 



Î)H LISTE DES HEMBRES 

lIlBUOTHâEQUB ORAMD-DUGAIJI DB DAmMBTADT, [M. 6. NlCK, II* 2241]. 

— de la ville de Dibppb, [M. A. Utun, n* 1054 1. 

— de la Tille de Duon, [M. Ballamd, a* 1279]. 

— de IUniybrbité db Duon, [M. Dubuisson, n* 2080]. 

— SioMBT, à Édiiiboubo, [n* 2171]. 

— de la Tille d'ÉpxRNAT, [M. Bbion, h* 1474|. 

— de la Booiéni d AORiouLTumB, boibncbb, aets bt bxluui- 

LBTTBB8 DB lEubb, à Étbbux, [M. L. Pbtit, o* 1770]. 

— da chAteaa de Fontainbbuuu, [n* 596]. 

— de la Tille de FiAicOFOBT-fVK-LB-lfBiM, [H. le D' Ebkabd, 

n* 2311]. 

— de llJifiTBBSiTé DB FRiBOimo-Bir«BBisoA0, [M. J. Stbup, 

n* 2352]. 

— de la Tille de Gsh^tb, [M. Aubbrt, n* 1821]. 

— de lUNiTBRsrri db GihriNOBN, [M. R. Putschmann, n* 2342] . 

— de la Tille de Gesnobli, [M. KAioMnor, n* 948]. 

— de rUNTTBRBiri db Gbbnoblb, [M. Nigaud, n* 1976]. 

— de rUNiTBEfiriDB Hallb-bvk-la-Saalb, [M. le D' Pirl- 

BAGH, n* 2293]. 

— de la Tille de Hamboueo, [M. Iblbb, n* 873]. 

— de la Tille du Hatrb, [M. Millot, n* 1193]. 

— de rUifiTEBBiTi DB Hbidblbbbo, [M. le D' J. Villb, 

n* 2452J. 

— de rUNlTBBSITÉ DB HBLSUfOFOBSy [M. W. BOUN, H* 2349]. 

— de la CoRNBLL Unitbrsitt, à Ithaga^ [n* 2379]. 

— de S. A. R. Mgr le comte de Flandbb, à Ixbllbs-Bbu- 

XBLLBS, [M. SCHWB I THAL, 0* 2236]. 

— de rUNTTBRBiri db Kiml, [M. E. Stbffbnhaobm, n* 2391] . 

— de rUmTBBBiri db Kônig8bbbo> [M. P. Sghwbnkb, n* 2343]. 

— du PBTTAMiB MiLiTAïKB de La Flàghb, [d* 2432]. 

— botalb db La Hatb, [M. le D^ Bttabgk, n* 2313|. 

— de la Tille de Latal, [M. Gautibr, n* 1852]. 

— de rUifiTXBBiTi DB Lnpxio, [M. le D' tod Gbbhardt, 

n- 2295]. 

— de lUiOTBBBiTi DE LiÉGB, [M. Delèêmbl, n^ 2348]. 

— de Tabbaye de Uouoi, [dom Gaugadt, n* 2280]. 

— des FAOULiia gathouqubi db Ldllb, [M. l'abbé Lbubidan, 

n- 1854]. 

— de lUNiTBRBiTi DB LiLLB, [M. Vam Rtgkb, o* 2079]. 

— de la Tille de Limoobs, [M. LBncAmiB, n* 1908]. 

— de rATBBNjmiM Club, A Londrjm, [n* 2168]. 

— d'iNNBR Tbmplb, a L0NDRB8, [n* 2170]. 

— de LONDBBB, à L0NDRB8, [M. H. Weioet, n* 2271]. 

— de llJifiTBRBni DB LouYAiM, [H. Mabrb, n* 812]. 

— de la Tille de Lyon, [M. Dbbtbbmat, n- 2211]. 

^ des FAOULTis gathouqubs de LtoNi [H. le Doyen, n* 1851]. 

— de rUiOTBBSiTÉ DB Lton, [H. Dkbtvus, n* 1998]. 
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BtaucmàQum Ghetham, à Kanohbstsr, [n* 2110J. 

— de la Tille dn Mans, [M. Guéuv, n* 1696J. 

— de la Tille de Mahtm, [H. le Maire, n* 1295]. 

— de la Tille de lUmfsiLLB, [M. BàMmà, n* 1684]. 

— do palais de Monaco, [M. Labazoix, n* 22S41. 

— de lUNrTBaarré db MonrrKxiXE, [U, FioAMp, n* 2045]. 

— de la Tille de Monuira, [n* 1365]. 

— de l'ordre des Atogats de Moulimi , [M. Botbon, n* 1504]. 

— BOTALB DB MUMIGH, [M. le D' TOU LAUBltAMN, 0* 2292] . 

— Pauunjbnnb, à Munstbb-bn-Wbstpralib, [M. le D' Mou- 

TOB, !!• 2302]. 

— de la Tille de Namot, [M. Fatibb, n* 850]. 

— de rUiriTBBBiTi db Nanot, [M. Dumont, d* 2062]. 

— de Yalb-Unitbbsitt, A Nbwhatxn, [M. A. Van Namb, 

n* 2319]. 

— de rUmTBBBiri mpiaiALs db la Noutbllb-Russib, à 

Odbsba, [M. L. Bbuun, n* 2301). 

— de la Tille d'OaL^ANf, [M. Guissabd, n* 2100]. 

— de Bbabbnoo Collbob, A Oxfobd, [n* 2136]. 

— de Ladt Maboabbt Hall, A Oxfobd, [Miss E. A. Psabboni 

n»2386]. 

— de la Tille de Pabu, [M. Li Vata, n* 135]. 

— des Abgbttbs natiomalbs, A Pabu, [M. le Directeur des 

ArchÎTes, n* 1147]. 

— de l'ordre des Atooats de Pabu, [M. Boocbbb, n* 720]. 

— du GbBGLB ABTI8TIQUB BT LirT^BAniB, A Pabis, [u* 2381]. 

— dn Cbbcxji db l'Union, A Pabis, [n** 2446]. 

^ de la Cbambbb dbs Dàrvria, A Pabib, [M. Ghbbtbt, n* 1660]. 

— du GoNSBiL d'État, A Pabis, [M. GustaTe Vattibr, d* 934]. 

— de l'ÉcoLB DBS HAUTBB éruDBS, A Pabib, [d* 2126]. 

^ de l'ÉooLB nationalb dbm cbabtbb, a Pabis, [ M. le Directeur, 

n* 1703|. 

— de l'ÉooLB NOBHAUi fUPÉBisuBB, A Pabu, [M. le Directeur, 

!!• 1617]. 

— de la FAQULTift db dboit db Pabu, [M. Viollbt, n* 1883 1. 

— de la Fondation Tbibbb, A Pabis, [n* 2324]. 

— de IInstitot gatbouqub db Pabis, [M. Tabbé Guibbbt, 

n* 2207]. 

— de riNSTrroT db Fbanob, à Pabis, [M. Rbbbluau, n* 2394 1. 

— Mababinb, a Pabis, [M. Fbankun, n* 33]. 

— du MiNIST&BB DBS FiNANGBS, A PaBIS, [u** 2202]. 

— du MiNISTÀBB DB LA GUBBBB, A PABIS , [M. LbMOINB, 

n* 2361]. 
~ du MofisràBB DB la Marine, A Pabis, [n* 1 102]. 

— Nationale, A Pabis, [M. rAdministrateur général]. 

— des RR. PP. BiNiDioTiNS du prieuré de Pabis, [n«2318]. 
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— du château de Vrrsaillrs, [d*> 598]. 
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— du Congrès, A Washington, [n* 2422]. 

— de la Tille de Zurioh, [M. le D' H. Esghrr, n* 1830]. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE 

DE FRANCE. 



■N FMAliaB. 

AojLDiMIB DBS SciBKGBSi A&T8 BT BbLLBB-LbTTBBS DB CaBN. 
ACAOAICIB DBS SCIBNGBS, AbTS BT BbLLBS-LbTMS DB DuON. 
AOADilIIB DBS SCIBNGBS, AbTS BT BbLLBS-LbTTBBS DB MaOON. 
AOADéMlB DES SdBMGBSf LbTTRBS BT AbTS d'AbBAS. 

Association philotbohniqub, à Paris. 

Commission dbs ANXiQuiTis bt dbs Abts du DiPABTBMBNT db Sbinb- 

BT-OiSB, à Versailles. 
SodiTi AGADiMiQUB DB l'Aubb» à Troyes. 

SoOliTÉ AOAOiMIQUB DE BbBST. 
SoGIÉri AQADiMIQUB DB NaNTBS. 

SoGIÉn AGADiMiQUB DBS SdBNGBS, AbTS BT BbLLBS-LbTTBBS DB SaINT- 
QUBMTDf. 

SooiTi arghAolooiqub db Rambouillbt. 

SoGiBTi ABOHioLOOiQUB d'Eubb-bt-Loib, à Chartres. 

Sodiri ABOHioLOoiQUB DU Midi db la Fbangb, à Toulouse. 

SOGlixi ABGHiOLOOIQUB BT BISTOBIQUB DE l'OblBANAIS, à OHéaDS. 
SoGliri ABGSiOLOGlQUB, SOIBNTIFIQUB BT UTTÉBAIBB DB BiziBBS. 

Sociéri Bblfobtainb d'émulation. 

Soci^i BmuooBAPHiQUB, à Paris. 

SoGiiri d'Aorioultubb^ SasBOBS bt Abts du uiPABTBMBNT du Nobd, 

A Douai. 
Sociiri DB l'Histoirb du Pbotbstantismb fbançais, à Paris. 
SoGiiri d'émulation db la Hautb-Saônb, à Vesoul. 
SodirÉ d'émulation de la Vendes, à la Roche-sur- Yon. 
SooiÉTi d'émulation de Roubaix. 

SociiTB d'émulation et des Bbaux-Arts du Bourbonnais, à Moulins. 
SoGiETÉ DES Antiquaibbs DE LA MoRiNiB, à Saiot-Omer. 
Société des Antiquaibbs de Normandie, à Caen. 
Société des Antiquaibbs de l'Ouest, à Poitiers. 
Société des Antiquaires de Pigabdib, à Amiens. 
Société des Sciences histobiqubs et naturelles de l'Yonne, à Auxerre. 
Société d'études des Uautbs-Alpbs, à Gap. 
Société d'bistoibb bt d'abgbéologib, à Chalon-sur-Saône. 
Société historique de Compiègnb. 
Société libre d*Aoriculturb, Soibnobs, Abts et Bblles-Lbttbbs du 

département de l'Eure, à Évreux. 
Société nationale d'Aobioulturb, Sgixngbs bt Abts d'Anobbs. 
nationalb des Antiquaires db Fbanqb, A Paris. 
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SH PATI irtLAMQmM. 

ÂttAsénn moTALB vm BiLoiQim, à Braxellet. 

CoËÊrrà ds ruBucATioif dbb Am Ai.BorB8 poum sbmtik a L'aisToaB ■ocufr* 

ilAflTIQUB D> LA BbLOIQUB, à LoaTAÛl. 
IUtTITUT ABGBiOLOOIQUB UioiOlS. 

ImrrruT SMrrasovmf, à Washington. 

UUMÈM «ATIOMAL 801S8B, à Zoiich. 

BoTAL BiSTOiiOAL Socnmr, à Londres. 

SùoÈrà D'AmcnioLOoin d> Riuxxli.bs. 

Sociiri d'Apt wr d'Histoibe du Diocàss d> Lièon. 

Soaéri D'HuTonm db la Sdissb Romahdb, à Lausanne. 

SOCléri D'HltTOlBB BT D'AnOSiOLOOIB DB Gor^TB. 

Sooiéri HisTOBiQUB DU Mabsagbusbtts, à Boston. 
Soairà hibtobiqitb wr ABcaioLOoiouB db Balb. 

SoCféri nSTOBJOUB BT ABŒiOUMIQUB DB TOUBMAI. 

Sodiri PHiLosopHiouB amjbicaiwb, à Philadelphie. 

UllJTBBilTT COLLBOBy à LÎTerpOOl. 
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LISTE 



MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION^ 
avec l'indication des années où cessent leurs fonctions. 



1907. 
MM. BAMAim (d>). 
Bbukl. 

dslatillb ls roulz. 
Gbouoht (db). 
Labobdb (J. db). 

LONONOM. 

MnrBB(P.). 
Ratmaud (G.)- 
Sbbyou. 
Vooiki (db). 

1909. 
MM. Boulât db la Mbubteb. 
Dbjbak. 

Dblabobdb (Fr.)- 
Dbuslb (L.)« 
Dubbibu. 
Guilhibbmob. 
Hamotaux. 

LBTiYBB-PONTALIS (0.)* 
SCHIOKLBB (db). 
VlOLLBT. 



1908. 

MM. AUBBT^VlTBT. 

Bbbobb (Ê.). 
BonuBLB (A. db). 

COUBOBL (db). 
COUBCT (db). 

Laib (J.). 
Lblono (E.). 
Mandbot (db). 
Nbbto (db). 
Vamdal. 

1910. 
MM. Baouxnault db Pogebbsb. 
Bbauoaibb (Hoirie db). 



Ebemaimoamt (db). 
La TniMoTLLB (db). 



MOBANTlLLi. 

Omomt. 
Pmot (G.). 
Valou. 



BUREAU DE LA SOClâTÉ NOMMÉ EN 1906. 

PréMent MM. db Ck>UBGBL. 

Vlee-Préildenis. ... G. Ratnaud et db Mandbot. 

Secrétaire A. db Boisuslb. 

Secrétaire adjoint . . Noël Valois. 

Trésorier 'Archiviste. ) - -^^ 

Bibliothécaire, . . . . j ^' *^«»»teb. 

Censeurs H. Stbin et db Babbal-Moiitfbbbat. 
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COMITÉ DE PUBUCATION. 



PlOOT. 

LoHoiioir. Db ScaKKUB. 



COMITÉ DBS FONDS. 

MM. MM. 

Dm BAmAim. Lais. 

Duimisa. Sbbtois. 



JOURS DES SÉANCES 

DB LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DB FRANCE 

PBMDANT l'aKHÈE 1907. 

8 JanTier. 4 Jain. 

5 FéTrier. 2 JaUlet 

5 Mars. 5 NoTembre. 

9 Avril. 3 Décembre. 
7 Mai. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunit à l'École des chartes 
(rue de la Sorbonne, n* 19), à quatre heures un quart, le premier mardi 
de chaque mois (août, septembre et octobre exceptés, et sauf le cas où 
le premier mardi est jour de fête). Tous les membres de la Société ont 
le droit d'assister aux séances. 

La séance du 7 mai sera celle de l'Assemblée générale de la Société. 
Elle se tiendra dans la salle du cours d'Archéologie, à la Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE DE PUBUCATION 



DES OUVRAGES ÉDITÉS PAJR LA SOCIÉTÉ 



DBPUIS iJânvèe 18S4. 



{Voir, pour Vordre de publication des 216 volumes édités par la Société 
depuis sa fondation jusqu'en Vannée 1883, les Annuaires- BuUetins 
de 1863 à 1883.) 

1884. 

217. Noncu bt DOouicBMTfl (Cinquantième annirersaire) . mai 1884. 

218. MAnoians du MAaicHAL db Villabs, t. I 15 juin 1884. 

219. MiifoiBBB d'Ouyibb db la Mabghb, t. II 7 août 1884. 

220. MiMOiBBS d'Outibb db la Mabghb, t. III 7 mars 1885. 

221. AmruAiBB-BuLLBTUfy t XXI. Année 1884. 

1885. 

222. JouBNAL DB NiGOLAS DB Batb, t. I 1** juin 1885. 

223. Lrtbbb db Louis XI, t. II l^'août 1885. 

224. ŒuYBBS db Rioord bt db g. lb Bhbton, t. II. . . . 25 dée. 1885. 

225. ExTR. DBS Autbubs obbos oongbrn. LB8 Gaulbs, t. V. 25 mare 1886. 

226. AmniAiRB-BDLLBTiJf, t. XXII. Année 1885. 

1886. 

227. Lb8 Étabussbmbnts db saint Louis, t. IV 30 mare 1886. 

228. La RèoLB du Tbmplb 15 avril 1886. 

229. HlSTOIBB UNITBBSBLLB d'AoB. d'AubIONB, t. I ... . 15 DOT. 1886. 

230. Tablb oiNiBALB DB l'Annuaibb-Bullbtin, années 1863-1884. 

231. ANNUAiBB-BuLLBTiif, t. XXIII. Année 1886. 

1887. 

232. MiMOIBBS DU MARiCHAL DB ViLLABS, t II 15 DOT. 1886. 

233. Lb Joutbngbl, pab Jban db Bubil, t. 1 28déc. 1886. 

234. Lbttbbs db Uuis XI, t. III 25 juill. 1887. 

235. HiBTOiBB uniybbsbllb d'Aor. d'Aubioné, t. II ... . 15 ocU 1887. 

236. AjmuAiBB-BuLLBTiif, t. XXIV. Année 1887. 
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1888. 

237. Chioniqubs ox J. FBOissAmT, t. VIII, l'* partie . . . 20 janr. 1888. 

238. CHmoNiQUBS dx J. Fboiss^xt, t. VIII, 2* partie. . . . 20janT.i888. 

239. JoumNAL DB Nicolas ob Baye, t. II 20 ami 1888. 

240. MiMOiBBa d'Ouyieb du la Mabghb, t IV l*' déc. 1888. 

241. AimaAiBB-BuLLBTiN, t. XXV. Année 1888. 

1889. 

242. La JouYENCBLy pab Jban ob Bobil, t. II 6 aTril 1889. 

243. HiSTOiBB unitbbsbllb o'Aob. D'AuBioNi, t. IIL . • • 15 juin 1889. 

244. Mbmoibbs du m ab bah al ob Villabb, t. III 20 juin 1889. 

245. Chboniques db Louis XII, pab Jban d'Auton, t. I . 20 cet. 1889. 

246. AMNUAiBB-BuLLBTiNy t. XXVI. Année 1889. 

1890. 

247. HiBTOiBB UNiYBBSBLLB d'Aob. d'Aubioné, t. IV. . . . 30 mai 1890. 

248. Lbttbbs db Lou» XI, t. IV 30 julU. 1890. 

249. Chboniqub o'A. ob Righbmont 30 nov. 1890. 

250. Ghboniqubs ob Louis XII, pab Jban d'Autoni t. II. 20 féTr. 1891. 

251. Annuaibe-Bullbtin, t. XXVII. Année 1890. 

1891. 

252. Chbonoobaphia bboum Fbamgobum, t. 1 20 août 1891. 

253. HisTOiBB UNITBBSBLLB d'Aor. d'Aubion^, t. V. . . . 15 Sept. 1891. 

254. MilfOIBBS DU MABÉGHAL DB ViLLABS, t. IV 30 déc. 1891. 

255. L'HisTOiBB DB GuiLLAUMB LB MABicHAL, t. 1 20 Diars 1892. 

256. Annuaibb-Bullbtin, t. XXVIII. Année 1891. 

1892. 

257. MéMoiBBS DB Du Plbssis-Bbsançon 20 mai 1892. 

258. IIisTOiBB UNITBBSBLLB d'Aob. o'AuBioNi, t. VI . . . 25 août 1892. 

259. EZTB. DBS AUTBUBS OBB08 OONOBBN. LBS GaULBS, t. VI. 30 BOY. 1892. 

260. MÉMOiBBS DU MABÉGHAL DB ViLLABS, t. V 25 mars 1893. 

261. ANNUAiBB-BuLLBTiNy t. XXIX. Année 1892. 

1893. 

262. Chbonoobaphia bboum Fbanoobum, t. II 15 aTril 1893. 

263. HisTOiBB DB Gaston IV, oomtb ob Fon, t. 1 30 aTril 1893. 

264. Chboniqubs db Louis XII^ pab Jban d'Auton, t. III. 25 oct. 1893. 

265. HlSTOIBB UNITBBSBLLB d'AoB. o'AUBIONi, t. VII ... 15 BOT. 1893. 

266. Annuaibb-Bullbtin, t. XXX. Année 1893. 

1894. 

267. M iMOiBBS DB Goubtillb, t. I 15 mars 1894. 

268. L'HlSTOIBB DB GuiLLAUMB LB MaBAOBAL, t. II ... . 10 jull. 1894. 
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269. Ghboniqubs db J. FEOissAmT, t. IX faoût 1894. 

270. JousNAL D> Jean ds Rotb, tl 25 dot. 1894. 

271. ANNUAnui'BuLumN, t. XXXI. Année 1894. 

1895. 

272. MiMOiBES DB GouBTiLUi, tu 24 déc. 1894. 

273. Chboniqubs db Louis XII, par Jbam d'Auton, t. IV. 10 avril 1895. 

274. LsTTRBS DB Uui8 XI, t. V 20 jolU. 1895. 

275. HiSTOiBB UNITBB8KLLB d'Aob. d'Aubioné, t. VIII . . 25 oct 1895. 

276. AiiiniAiRB-BuLLBTiN, t. XXXII. Année 1895. 

1896. 

277. HiSTOiBB DB Gastom IV, OOMTB DB FooE, t. II ... . 5 déc. 1895. 

278. Chboniqub db Richabd Lbbgot 25 mars 1896. 

279. JoDBNAL DB Jban DB RoTB, t. Il 20 julo 1896. 

280. Bbantômb, sa tib bt sbs iGRirs 5 juillet 1896. 

281. AMMaAiBB-BuLunni, t. XXXIIL Année 1896. 

1897. 

282. Ghboniqubs db J. Fboimart, t X 1" août 1896. 

283. HisToïKB ukitbbsbllb d'Aor. D'AuBioNi, t. IX . . . 15 mare 1897. 

284. Chbonoobaphia rboum Franooiux, t. III 20 dot. 1897. 

285. Journal db Jban Barrillon, t. 1 15 déc. 1897. 

286. Annuairb-Bullbtin, t. XXXI V. Année 1897. 

1898. 

287. Lbttrbs db Louis XI, t. VI 20janT. 1898. 

288. Lbitrbs db Charlbs VIII, t. I 20 mars 1898. 

289. MÉMOIRES DU GHBYAUBR DB QuiNGT, t. I 20 DOV. 1898. 

290. Chronique d'Antonio Morosini, t. I 30 noT. 1898. 

291. ANNUAiRB-BuLLBTiNy t. XXXV. Année 1898. 

1899. 

292. Chronique d'Antonio Morosini, t. II 20 mai 1899. 

293. MEMOIRES DU CHEYAUBR DE QuiNGT, t. II 5 juillet 1899. 

294. Chroniques de J. Froissart, t. XI 15 oct. 1899. 

295. Journal de Jean Barrillon, t. II 5 déc. 1899. 

296. Annuaire-Bulletin, t. XXXVI. Année 1899. 

1900. 

297. Lettres db Loxns XI, t. VII 30aTril 1900. 

298. Uttres de Charles VIII, t. II 20 juill. 1900. 

299. Doo. POUR SERTIR A l'bist. DE lInquisition, l'* part. 20 août 1900. 

300. Doa POUR SERTIR A l'hist. DB l'Inquisition, 2* part. 20 août 1900. 

301. Ahxuairb-Bullbtin, t. XXXVII. Année 1900. 
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1901. 

302. MiMOMS DU TiaOMTB DB TURBNNB 20 jaDT. 1901. 

303. Chroniqub d'Antonio Morosini, t. III 15 avril 1901. 

304. L'HlSTOIRB DB GUILLAUMB LB MABéCHAL, t. III. . . . 23 OCt. 1901. 

305. Mj&moulbs du ghbyalibr de Quingt^ t. III 15 dot. 1901. 

306. Annuaib»-BullbtiN| t. XXXYIII. Année 1901. 

1902. 

307. Chronioub d> Pbbgbtal db Caont 15janT. 1902. 

308. Chroniqub d'Antonio Mobosini, t. IV 15janT. 1902. 

309. JouHNAL DB Jban Vallibr, t. 1 30 janT. 1902. 

310. Lettres db Charles VIII, t. III 30 août 1902. 

311. Anmuaire-Bullbtin, t. XXXIX. Année 1902. 

1903. 

312. Lettres de Louis XI, t. VIII 8 août 1902. 

313. LnTRES DB Charles VIII, t. IV 15 mai 1903. 

314. MÉMOIRES DE Saint-Hilairb, t. 1 5 nov. 1903. 

315. Journal de Clément de Fauquembsboub, t. I . . . 10 nov. 1903. 

316. Annuairb-Bullstin, l. XL. Année 1903. 

1904. 

317. Chroniqub db Jean Lb Bel, 1. 1 20 jaill. 1904. 

318. MÉMOIRES DU MARÉCHAL DE ViLLARS, t. VI 15 OCt. 1904. 

319. Lbttrbs de Louis XI, t. IX 15 mare 1905. 

320. MÉMORIAUX DU Conseil db Louis XIV. t. 1 1*' mai 1905. 

321. Annuairb-Bullbtin, t. XLL Année 1904. 

1905. 

322. Lettres de Charles VIII, t. V 20 nor. 1905. 

323. Chronique de Gilles Le Muisit 15 jany. 1906. 

324. Chronique de Jban le Bel, t II 15 avril 1906. 

325. MÉMORIAUX DU Conseil de Louis XIV, t. II l*' oct. 1906. 

326. Rappobts et notiqbs sur les Mémoirbs du cardinal 

DB Richelieu, fasc. I et II 

327. Anmuairb-Bullbtin, t. XLII. Année 1905. 

1906. 

328. Mémoires du comte de Souyiont, t I 15 oct. 1906. 

329 

330 

331 

332. Ahnuaire-Bulletin, t. XUIL Année 1906. 



PROCÈS-VERBAL 

DB LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TBMUB LB 8 JAMVIBB 1907, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PBâSIDBNCB DB M. LB BARON DE CODRCBL, PBiSiDBNT. 

(Prooès-Terbal adopté dans la séance du 5 férrler suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le Président annonce que la Société a perdu un de 
ses plus anciens membres et collaborateurs, M. Henri Beaune, 
ancien procureur général à la Cour d*appel de Lyon, recteur 
de l'Université catholique et ancien président de TAcadémie 
des sciences, belles-lettres et arts de la même ville, où il est 
décédé à l'âge de soixante- treize ans. M. Beaune, qui 
alliait le culte de l'histoire à ses fonctions de magistrat, 
exercées avec une grande distinction, faisait partie de la 
Société depuis le 6 juillet 1858, et il avait édité pour elle, 
en collaboration avec feu M. d'Arbaumont, les quatre 
volumes des Mémoires d'Olivier de la Marche. On lui 
doit, en outre, plusieurs publications historiques, et la 
Société s'honorait de le compter au nombre de ses adhérents 
les plus dévoués. 

Le Conseil s'associe aux sentiments de regret exprimés 
par M. le Président. 

M. le Président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2448. M. le marquis de Frondeville, rue Daru, n* 13; 
présenté par M. le comte Baguenault de Puchesse et M. de 
Boislisle. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 4 
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2449. M. Ludovic Langlois, notaire honoraire, rue de 
Grenelle, n"" 134; présenté par MM. Lair et Lecestre. 

2450. M. Jacques Le Brun, co-directeur de la Société des 
Guides pratiques Gonty, rue de l'Université, n** 17; pré- 
senté par M. Eugène Le Brun, son firère, et M. Lair. 

Publications adressées à la Société. 

PuBUGATiONS PÂHiODiQUBs. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, novembre-décembre 1906. — Bulletin 
de l'Association philoteehnique, novembre 1906. — Revue historique 
de la Question Louis XVII, septembre-octobre 1906. 

Sociérés savantes. — Mémoires de la Société archéologique de 
Rambouillet, t. XIX. — Mémoires de l* Académie de Dijon, années 
1905-1906. — Mémoires de l'Académie d^Arras, 2« série, t. XXVII. 
— Bulletin de la Classe des Lettres et de la Classe des Beaux-Arts de 
l'Académie royale de Belgique, 1906, n»« 5 à 8. — Bulletin de la 
Commission royale d'histoire, t. LXXV, 2« bulletin. — Inventaire 
analytique des chartes de la collégiale de Saint-Pierre à Liège, par 
Edouard Poncelet; Inventaire de lati librairie » de Philippe le Bon, 
par G. Doutrepont; Lodewijk van Velthem's voortzetting van den 
Spiegel historiael, par A. Vander Linden et W. de Vreese (publi- 
cations de la môme Commission). 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

Documentos inédites à muy raros para la Historia de Mexico, 
publiés par Genaro Garcia, t. IX. — El clero de Mexico y la guerra 
de independencia, In-8. Mexico, Gb. Bouret. — Analectes pour ser- 
vir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 3* série, t. II, 3* et 
4* livraisons. 

Correspondance. 

M. Servois s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

M. Paul Daupeley remercie les membres du Conseil d'avoir 
daigné lui exprimer leur sympathie à Toccasion de la mort 
de son père, ancien imprimeur de la Société. 

M. Louis Prunières, directeur des services du cercle de 
la Librairie, annonce que M. Paul Delalain, dans un pro- 
chain article du Journal de la Librairie, ne manquera pas 
d'indiquer que la Mazarinade récemment donnée par lui 
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dans ce journal avait déjà été réimprimée par C. Moreau 
dans le tome I, p. 471-475, du Choix des Mazarinades 
publié pour la Société en 1853. 

Travaua: de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1906. Première partie, feuilles 8 
et 9 en pages ; 2* partie, une feuille et demie en pages. 

Lettres de Louis XI. T. X. Pas de changement. 

Mémoires du cardinal de Richelieu. T. I. Feuilles 1 
à 8 tirées; feuille 9 en pages, 10 à 14 en placards. 

Mémoires de Saint-Hilaire. T. II. Feuille 14 tirée; 
feuille 15 à 19 en pages, feuille 20 en placards. 

Mémoriaux du Conseil de 1661. T. III. Feuilles 1 à 5 
en placards. 

Mémoires de Souvigny. T. II. Feuilles 1 à 4 en placards. 

Le secrétaire annonce que M. le comte Gabriel de Mun, 
en préparant une thèse qu'il va soutenir à l'École des chartes 
sur P^ûrticelli d'Hémery et sur ses missions diplomatiques en 
Italie, a été amené à reconnaître et reconstituer les parties de 
la correspondance échangée de 1635 à 1639 entre d'Hémery 
et le cardinal de Richelieu, qui ont servi ensuite & la rédac- 
tion des Mémoires^ et qu'il a pu ainsi continuer la démons- 
tration déjà faite, pour d'autres périodes, par M. Robert 
LavoUée. M. de Mun serait tout disposé, si la Société le 
souhaitait, à livrer cette partie de sa thèse pour l'insérer 
dans un nouveau fascicule de Notices. 

Le Conseil s'empresse d'accepter avec gratitude la propo- 
sition de M. le comte de Mun. 

La séance est levée à cinq heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 



1. — Allemagne (H.-R. d'). Les cartes à jouer du xnr* 
au xx^ siècle. 2 voL in-4, contenant 3,200 reproductions de 
cartes, dont 956 en couleur, 12 planches hors texte coloriées 
à Taquarelle, 25 phototypies, 116 enveloppes illustrées pour 
jeux de cartes, et 340 vignettes et vues diverses. T. I, xvi- 
504 p. ; t. II, 644 p. Paris, Hachette et C*^ 

2. — A quoi doit-on attribuer les succès militaires de 
Jeanne d'Arc? par le commandant V***. In-8, 24 p. Paris, 
Chapelot et C»«. 

3. — Archives historiques du département de la Gironde. 
T. XL : Table chronologique des documents et table alpha- 
bétique des noms de lieux et de personnes publiés dans les 
volumes XXI à XXXIX ; par Jules Lépicier. In-4, xviu- 
800 p. Bordeaux, Feret et fils; Paris, Picard et fils. 

4. — AuLAGNE (J.). La réforme catholique du xvn* siècle' 
dans le diocèse de Limoges; avant-propos par M. A. Bau- 
drillart, professeur d'histoire à l'Institut catholique de Paris; 
préface par M. G. Clément-Simon. In-8, xxxvi-652 p. et 
6 gravures. Paris, Champion; Limoges, Ducourtieux et 
Goût. 

5. — Ballu (C). Delà noblesse d' Agrippa d'Aubigné et 
de M"" de Maintenon. In-8, 40 p. Angers, Germain et 
Grassin. 

6. — Bauchond (M.). La justice criminelle du magistrat 
de Valenciennes au moyen âge. In-8, 314 p. Paris, Picard 
et fils. 

7. — Beauséjour (G. de) et Godard (C.) . Jean de Grand- 
son, seigneur de Pesmes, et la fin d'une famille féodale dans 
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le comté de Bourgogne au xy^ siècle. In-S, 38 p. Besançon, 
impr. Jacquin. 

(Eitndt da BoUetin de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Besançon.) 

8. — Bertin (J.-B.) et Audibr (V.). Adam de Crap- 
ponne et son canal, d'après des documents inédits. In-8, 
346 p., avec grav. et carte. Paris, Champion. 

9. — Blanc (M.). Les communautés familiales dans l'an- 
cien droit et leurs survivances en Limousin. In-8, m-179 p. 
Paris, Pichon et Durand-Auzias. 

10. — BouLENGER (J.). Les protestants à Nîmes au temps 
de redit de Nantes. Petit in-16, xvin-237 p. Paris, Fisch- 
bacher. 

11. — BouRDETTE (J.). Noticc dcs seigneurs de Béoucen 
(village du Labéda, commune et arrondissement d'Argelès, 
Hautes-Pyrénées). In-8, vra-310 p. Toulouse, Privât. 

12. — Bourgeois (l'abbé C). Becherches historiques sur 
Damery. In-8, v-294 p., avec grav. hors texte et carte. 
Châlons, impr. O'Toole. 

13. — BouRRiLLY (V.-L.). Fragments de la première 
ogdoade de Guillaume Du Bellay, seigneur de Langey, 
publiés avec une introduction et des notes. In-8, xvin-182 p. 
Paris, Bellais. 

14. — Bouter (R.). Claude Lorrain ; biographie critique. 
Petit in-8 carré, 127 p., avec 24 reproductions. Paris, 
Laurens. 

15. — Broche (L.). La population du Laonnois à la fin 
du XIII* siècle. In-8, 15 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait da Bulletin historique et phiIolo((ique.) 

16. — Broglie (duc de) et Vernier (J.). Correspondance 
inédite de Victor-François, duc de Broglie, maréchal d^ 
France, avec le prince Xavier de Saxe, comte de Lusace, 
lieutenant général, pour servir à Thistoire de la guerre de 
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Sept ans (campagnes de 1759 & 1761). T. lY (juin-déoembre 
1761). In-8, 729 p. Paris, Michel. 

17. — Brunet (G.). Une revanche française : Formigny 
(15 avril 1450). In-8, 81 p., avec croquis et carte. Paris, 
Œapelot et C*«. 

18. — Callewaert (C). Les premiers chrétiens et Tao- 
cusation de lèse-majesté. In-8, 24 p. Paris, 5, rue Saint- 
Simon. 

(Extrait de la Re?ne des Qaestioas historiques.) 

19. — Cavaniol (H.). Chaumont; les origines; la vieille 
cité. 2 vol. in-18 Jésus et planches. T. I (Saint-Roch), m- 
303 p. ; t. n (le Fays), 371 p. Chaumont, Cavaniol. 

20. — Chabot (vicomte P. de). Les chevaliers du Saint- 
Esprit de la province du Poitou, de 1578 à 1700; notices 
extraites d'un manuscrit conservé à Paris, à la Bibliothèque 
nationale, et publiées avec des notes. In-8, 89 p. Vannes» 
Lafolye frères. 

21 . — Chardon (H.) . La ligue au Mans, d'après des docu- 
ments inédits. In-8, 75 p. Paris, Champion; le Mans, lib. 
de Saint-Denis. 

22. — Christian (A.). Études sur le Paris d'autrrfois 
(écrivains et miniaturistes; les primitifs de la peinture; les 
origines de l'imprimerie; la décoration du livre). In-lO, 
277 p. Paris, Roustan, Champion. 

23. — Coghin (Augustin). Les églises calvinistes du Midi ; 
le cardinal Mazarin et Cromwell. In-8, 48 p. Paris, 5, rue 
Saint-Simon. 

(Extrait de la ReTue des Questions historiques.) 

24. — Colin (J.). Les campagnes du maréchal de Saxe. 
Troisième partie : Fontenoy. In-8, vm-542 p. et cartes. 
Paris, Chapelot et C**. 

25. — Contbnson (L. de). La famille Gangnières de Jar- 
geau au xvn* siècle. In-8, 8 p. Orléans, impr. Pigelet. 

26. — Du Corail (R.). Amable Soubrany de MachoUes; 
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sa jeanesse, diaprés quelques lettres et des documents inédits 
(1752-1789). In-lÔ, 59 p. Paris, Messein. 

27. — Cornet (A,). Un coin du Revermont : Coligny à 
travers les âges. In-8, 244 p. et grav. Coligny (Ain), 
Benoit. 

28. — CouRBT (comte A.). Un compagnon d'armes de 
Jeanne d'Arc : Christophe d*Harcourt, baron d'Havre, sei- 
gneur de Yailly, grand maître des eaux et forêts de France 
[1375 (?)-H mai 1438]. In-8, 40 p. et tableau. Orléans, 
impr. Goût et C**. 

29. — CouRTAUX (T. ) . Généalogie de la famille de Bardou- 
lat de Plazanet et de la Salvanie (Limousin), d'après les docu- 
ments conservés dans les dépôts publics, accompagnés d'un 
index des noms de familles et de localités. In-8, 40 p. Paris, 
cabinet de l'historiographe, 93, rue NoUet. 

30. — CouRTAUx (T.). Généalogie de la famille du ou 
de Praël, seigneurs de Morsalines, Ravenoville, Hiesville, 
Surville, Blosville, Cussy, La Champaigne, Les Hougue- 
dières, le Saulx et Courdevesque, barons de la Hogue, 
vicomtes d'Avranches, de Moulins, Bonsmoulins et Essay, 
comtes de Surville en Normandie^ d'après les documents 
conservés à la Bibliothèque nationale. In-8, 32 p., avec 
armoiries. Paris, Cabinet de l'historiographe, 4, rue Trézel. 

31. •— Delavennb (A.). Une commune du Beauvaisis : 
Noyers-Saint-Martin, raconté à ses habitants. In-8, 172 p. 
et plans. Beauvais, Lancel. 

32. — Dblisle (L.). Les heures de Blanche de France, 
duchesse d'Orléans. In-8, 55 p. et fac-similés. Nogent-le- 
Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des cliartes.) 

33. — Deville (E.). Notices sur quelques manuscrits 
normands conservés à la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
2 fascicules in-8 : fascicule 5 (manuscrits lexoviens), 12p. ; 
fascicule 6 (histoire du prieuré du Plessis-Grimould)^ 10 p. 
Évreux, impr. de l'Eure. 
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34. — DiENNE (comte E. de). Des rapports de Tabbaye 
de Saint-Michel de Cluse, en Piémont, avec la ville du Puy, 
au point de vue de la légende, de l'histoire et de rarchéo- 
logie. In-8, 33 p., avec grav. Caeu, Delesques. 

35. — Doublet (G.). Le théâtre au monastère de Lérins 
sous Louis XIY. In-8, 15 p. Paris, Impr. nationale. 

36. — DucAUNNÈs-DuvAL (A.). Inventaire sommaire des 
registres de la Jurade (1520 à 1783). Vol. 3. In-4, vm- 
737 p. Bordeaux, impr. Pech etO*. 

(ArchiTeft municipales de Bordeaux.) 

37. — Faucher (P. de) . Le pont de Bollène et sa chapelle 
deNotre-Dame-de-Bonne-Aventure, vulgo Notre-Dame-du- 
Pont (1312-1905). In-^, vffl-63 p. et 3 planches. Avignon, 
impr.-édit. Seguin. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Vancluse.) 

38. — Feret (l'abbé P.). La Faculté de théologie de 
Paris et ses docteurs les plus célèbres (époque moderne). 
T. IV : xvn*" siècle (Revue littéraire). In-é, 452 p. Paris, 
Picard et fils. 

39. — FoROT (V.). Une seigneurie du Bas-Limousin : 
Qiaunac; études historiques. In-8, 112 p., avec grav. et 
phototypies hors texte. Paris^ Gieronnet. 

40. — Gaillard (H.). Les franchises de Vitry-sur^Seine 
sous les règnes de Charles Y et de Charles YL In-8, 11p. 
Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

41 . — Gallt (L.). Essai sur le bail à cens en Bourgogne 
et chartes de Tabbaye de Saint-Étienne de Dijon, de 1395 & 
1400. In-8, 137 p. Dijon, impr. Jobard. 

42. — Gaudeproy (L.). Notice historique sur la com- 
mune de Pont-Noyelles. In-8, 55 p. et 1 planche. Amiens, 
impr. Yvert et Tellier. 



PROGÈS-YERBAL 

DE LA 

SÉANGB DU CONSEIL D'ADMimSTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 5 FéVRIBR 1907, 

A l'École des chartes, à qaatre heares an qaart, 

sons Là PRÉSIDBNCB DB m. LB baron DB COURCBL, PRÉSIDBICT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance da 5 mars suiTant.) 

Le secrétaire adjoint donne lecture du procès-verbal de la 
séance précédente; la rédaction en est approuvée par le 
Conseil. 

M. le Président annonce que la Société a perdu un de ses 
membres, M. Goupil de Préfelu, ancien chef de bureau au 
ministère des Finances, ancien membre du Conseil de fabrique 
de réglise Saint-Louis-d'Antin, trésorier de la Société d'en- 
couragement pour rindustrie nationale. Les regrets du Con- 
seil accueillent cette communication. 

Publications adressées à la Société. 

PuBUGATTONS PÉRIODIQUES. — Revue dcs Qtiestions historiques, 
{•' janvier 1907. 

SoGiérés SAVANTES. — Indicateur (Tantiquités suisses, 1906, n« 2. 
-^ Proceedings of the American philosophical Society, mai-septembre 
1906. — Annual report of the American historical Association, 1905. 

Ouvrages offerts par Us auteurs ou les éditeurs, 

Cronique Martiniane, édition critique d'une interpolation origi- 
nale pour le règne de Charles VU restituée à Jean Le Clerc, par 
Pierre Champion. In-8. Paris, Champion. — Porflrio Diax, sue 
padres, niàex y juventud, par Genaro Garcia. In-4. Mexico, impr. 
du Musée national. 
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Correspondance. 

M. de Boislisle, secrétaire, retenu par une indisposition, 
s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

M. le marquis de Frondeville adresse ses remerciements 
pour son admission au nombre des membres de la Société. 

M. le ministre de l'Instruction publique fait savoir que le 
prochain Congrès des Sociétés savantes doit s'ouvrir le 
2 avril 1907, à Montpellier, et il indique quelles facilités 
seront données aux délégués des Sociétés qui désireraient 
s'y rendre. 

M. Paul Bischoff fait hommage à la Société d'un tableau 
synchronique d'histoire, sur carte de très grand format, 
intitulé : « Les Annales de la France ;», dont U est réditeor. 

TravatuD de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1906. 1'* partie, feuille 9 tirée, 
feuille 10 en placards; 2* partie, une feuille et demie en 
pages; on compose la suite. 

Lettrées de Louis XI. T. X. Pas de changement. 

Mémoires du cardinal de Richelieu. T. I. Feuilles 1 
à 8 tirées; feuilles 9 à 14 en pages. 

Mémoires de Saint-Hilaire. T. II. Feuilles 15 à 19 
tirées ; feuille 20 en pages ; on compose la suite. 

Mémoriavujo du Conseil de 1661. T. III. Feuilles 1 à 6 
bonnes à mettre en pages. 

Mémoires de Souvigny. T. II. Feuilles 1 à 4 en pages. 

Le secrétaire adjoint donne lecture d'une lettre de M. Vaë- 
sen, éditeur des Lettres de Louis XI, qui explique le retard 
apporté à l'impression du tome X, non pas tant par son 
éloignement de Paris, résultant de sa récente nomination de 
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bibliothécaire à Compiègne, que par la difficulté qu'il éprouve 
à dater certaines lettres faisant partie du Supplément. — 
Le Conseil prie M. de Mandrot, commissaire responsable de 
l'édition des Lettres de Louis XI, de vouloir bien insister 
auprès de M. Vaësen pour que l'impression du tome X 
reprenne le plus tôt possible et se poursuive régulièrement. 

M. Lecestre £ait savoir que M. Fleury Vindry doit s'en- 
tendre avec son collaborateur, M. Bourrilly, pour mettre au 
point, dans le plus bref délai, le manuscrit des Mémoires 
de du Bellay. Dans le cas où les trois volumes adoptés en 
principe par le Conseil ne suffiraient pas à contenir le texte 
et l'annotation, M. Fleury Vindry offrirait de prendre à sa 
charge les frais d'un quatrième volume. — - Le Conseil 
prend acte de cette généreuse proposition et en exprime 
sa gratitude. 

M. Lecestre informe également le Conseil qu'un autre 
manuscrit, celui des Mémoires du maréchal d'Estrées^ 
établi par M. Bonnefon, sera en état d'être déposé dans le 
courant de ce mois. 

M. le Président, revenant sur la communication qu'il 
avait faite, à la séance du mois de décembre, au sujet des 
papiers du ministre Chavigny, consistant pour la plupart en 
lettres écrites soit par le secrétaire de Richelieu, Charpen- 
tier, soit par Richelieu lui-même, fait savoir qu'il a été assez 
heureux pour obtenir communication de ces papiers, et qu'il 
les a provisoirement déposés à la bibliothèque de l'Institut, 
oà ils pourront être étudiés à loisir par M. Jules Lair et par 
ses collaborateurs, pour l'édition des Mémoires du cardi- 
nal de Richelieu. 

Le secrétaire adjoint dépose sur le bureau un nouvel 
avis-prospectus imprimé en vue de faire connaître le fonc- 
tionnement de la Société. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

43. — GoDiviER (H.). Histoire de Pouancé et des envi- 
rons. Petit in-8, 286 p. , avec plans. Mayenne, Poirier frères; 
Pouancé, Bellanger. 

44. — Grandmaison (L. de). Essai d'armorial des artistes 
français (xvi^-xvnf siècles) : Lettres de noblesse; Preuves 
pour Tordre de Saint-Michel; Architectes; Ingénieurs civils 
et militaires ; Employés de Tadministration des bâtiments ; 
Fondeurs; Entrepreneurs. In-8, 112 p. Paris, Champion. 

45. — Gréban (R.). La science historique et les archives 
notariales. In-8, 61 p. Paris, bureaux de la Revue du Palais, 
9, rue Bleue. 

46. — Grimouard (vicomte H. de). Quatre cadets de 
famille en Bas-Poitou au xvnf siècle. In-8, 54 p. Vannes, 
impr. Lafolye frères. 

(Extrait de la Rerue da Bas-Poitoa.) 

47. — Hervez (J.). Les sociétés d'amour au xvnf siècle, 
d'après les mémoires, chroniques et chansons, libelles et 
pamphlets, pièces inédites, manuscrits. In-8, 362 p. et 
8 planches. Paris, Daragon. 

48. — HoRN (E.). François Râkôczi II, prince de Tran- 
sylvanie (1676-1735). Petit in-8, vin-438 p. et portrait. 
Paris, Perrin etC^®. 

49. — Labande (L.-H.). La cathédrale de Vaison ; étude 
historique et archéologique. In-8, 77 p., avec plan, âg. et 
planches. Caen, Delesques. 

50. — Latune (C). Les lettres de cachet de famille en 
Provence, discours prononcé, le 20 février 1905, à la séance 
solennelle de rentrée de la conférence des avocats de Marseille. 
In-8, 87 p. Marseille, impr. Barlatier. 
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51. — Le Chandelier (B.). Éloges en vers latins des 
présidents et conseillers da Parlement de Rouen de 1499 à 
1543, avec introduction par G.-A. Prévost, In-8 carré, 
xxi-128 p. Rouen, impr. Gy. 

(Société des bibliophiles normands.) 

52. — Ledieu (A.). Restitutions de prisonniers à Abbeville 
au xnf et au xiv^ siècle. In-8, 16 p. Paris, Impr. nationale. 

53. — Lefèvre-Pontalis (E.). Les architectes et la 
construction des cathédrales de Chartres. In-8, 68 ^)., avec 
fig. et planches. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouver- 
neor. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France.) 

54. — Lefrang (A.). Olivier de Qisson, connétable de 
France. In-8, 460 p. et grav. Paris, Retaux. 

55. — Mallee (Pierre). Armoriai du Bordelais (séné- 
chaussées de Bordeaux, Bazas et Libourne), t. I. In-4, 
x-321 p. Bordeaux, Feret et fils; Paris, Champion. 

56. — Martin (l'abbé J.-F.). Monographie de Matval 
ou Bonnevau (Loir-et-Cher), * au Vendômois », ancienne 
villa des Mérovingiens, des Carlovingiens, etc., depuis les 
Gaulois jusqu'à nos jours. In-8, 112 p. et 6 grav. Saint- 
Calais, Renard. 

57. — Monographie des communes du Charollais et du 
Brionnais; par F. M. D. In-8, 291 p. et grav. Paray-le- 
Monial, Diard; Marcigny, Yuillaume. 

58. — Morély (le D' P.). La juridiction consulaire de la 
villede Tulle (1710-1789). In-8, 29 p. Tulle, impr. Crauffon. 

59. — MoRiN (L.). La forteresse de Montaigu-en-Othe; 
documents et fouilles. Grand in-8, 32 p. et grav. Troyes, 
Grande Imprimerie. 

60. — MoRis (Henri). Cartulaire de l'abbaye de Lérins, 
deuxième partie. In-4, cx-304 p. et carte. Paris, Champion. 

61. — NoBLBT (G.). De l'île d'Oléron à Mortagn^-sur- 
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Gironde. Histoire de Royan et de ses eavirons, précédée de 
l'histoire générale de la Saintonge (Mœurs, Coutumes» Lan- 
gage, Religion, etc.). In-16, 294 p. Fontenay-aux-Roaes, 
impr.-édit. Bellenand. 

62. — Perey (L.). Une reine de douze ans : Marie-Louise- 
Gabrielle de Savoie, reine d'Espagne. In-S» iu-608 p. et 
portrait. Paris, Galmann-Lévy. 

63. — Pettifils. Un socialiste-révolutionnaire au com- 
mencement du XVIII® siècle : Jean Meslier . In-8, 107 p. Paris, 
Giard et Brière. 

64. — Pierre (J.). Histoire du château de Mont^Rond 
et du pont du Cher, suivie de notes sur les années 1755 et 
1798, la Révolution, la mort du duc de Charost (1800), 
quelques insignes meurtriers et voleurs de la contrée, l'orme 
de Changis, les faits mémorables arrivés à Saint-Bonnet, 
etc. , d*après le manuscrit inédit de Tabbé Hérault, curé de 
Saint-Bonnet-le-Désert (Allier) (1761-1809). In-8, 75 p. 
et plan. Bourges, Auxenfans. 

65. — Quarrb-Reybourbon (L.). Martin Doué, peintre, 
graveur héraldiste et généalogiste lillois (1572-1638). In-8, 
80 p. et 11 planches. Lille, impr. Lefebvre-Ducrocq. 

66. — RiGAux (E.). La commune de Boulogne en 1415. 
In-8, 91 p. Boulogne-sur-Mer, impr. Hamain. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de Boologne-sor-Her.) 

67. — Roman (J.). Les sceaux des forestiers au moyen 
âge. In-8, 26 p. Nogent^le-Rotrou, impr. Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des AnUquaires de France.) 

68. — Roserot (A.). Les abbayes du département de 
l'Aube : abbayes de la Piété, de Radonvilliers (?), de Scel- 
lières, de Troyes (Notre-Dame-aux-Nonnains, Saint-Loup, 
Saint-Martin-ès- Aires) et du Val-des-Vignes ; additions et 
corrections à la « Gallia christiana », t. IV et XII (cin- 
quième et dernière partie). In-8, 48 p. Paris, Impr. nationale. 

69. — RosBROT (A.). Catalogue des actes royaux conser- 
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vés dans les archives de la Haute-Marne. In-8, 177 p. , avec 
fac-similé. Besançon, impr. Jacquin. 

(Extrait do Bibliographe moderne.) 

70. — Sahler (L.). Notes sur Montbéliard (le Château 
d*Étupes; Bernard de Saintes; le Bâtiment des halles; le 
Parc des Princes; la Ferme de la Grange-la-Dame; Japy, 
fondateur de l'industrie horlogère ; Dissolution des corpora- 
tions ouvrières; la Famille Du ver noy ; Pierre-Louis Sahler), 
In-8, 160 p. et 4 planches. Paris, Champion. 

(Extrait des Hémoires de la Société d'émalalion de Montbéliard.) 

71. — Saint-Clair (L.-A. de). Histoire généalogique de 
la famille de Saint-Clair et de ses alliances (France-Ecosse). 
In-8, 112 p. et planche en couleurs. Paris, impr. Hardy et 
Bernard. 

72. — Samaran (C.) et Tabbé G. Mollat. La fiscalité 
pontificale en France au xnr* siècle (période d'Avignon et 
Grand Schisme d'Occident). In-8, xv-286 pages, et 2 cartes 
en couleurs. Paris, Fontemoing. 

(Bibliothèque des Écoles françaises d^Athèoes et de Rome.) 

73. — Sandau (L.-C). Corporations, maîtrises ou 
jurandes de la Saintonge et de TAunis. 2** série de docu- 
ments. In-8, 42 p. La Rochelle, impr. Texier. 

(Pablicalion de la Société des archives historiques de la Saintonge et 
de TAunis.) 

74. — SÉGUR (marquis de). Julie de Lespinasse. In-8, 
vi-660 p. et portr. Paris, Calmann-Lévy. 

75. — Serbat (L.). Les assemblées du clergé de France; 
origines; organisation; développement (1561-1615). In-8, 
418 p. Paris, Champion. 

76. — Serrant (le R. P. M.-L.). Correspondance iné- 
dite de l'abbé de Rancé et de Jacques II d'Angleterre. In-8, 
11 p. Besançon, impr. Jacquin. 

(Extrait de la Reyue des Questions historiques.) 

77. — Tausin (H.). Notice historique sur Bardo di Bardi 
Magalotti, lieutenant général des armées du roi et gouver- 
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neur de Valenciennes (1629-1705). In-4, ix-43 p., avec 
1 tableau généalogique, 2 gravures et 1 planche hors texte. 
Paris, Lechevalier. 

78. — Thirion (H.). Madame de Prie (1698-1727). 
In-8, xxiv-367 p. et 2 héliogr. Paris, Plon-Nourrit et C*V 

79. — Trévédy (J.). Anne, comtesse de Laval, Jacques 
d'Espinay, évêque de Rennes, et Pierre Landais, trésorier 
de Bretagne. In-8, 16 p. Laval, V^ Goupil. 

80. — Ubald d'Alençon (le R. P.). Relation inédite d'un 
voyage en Guinée, adressée en 1634 à Peiresc par le 
P. Colombin de Nantes. In-8, 15 p. Vannes, Lafolye frères; 
Paris, Champion ; Le Dault. 

(Extrait de la Reyue de Bretagne.) 

81. — Uthéza (l'abbé J.). Monographie d'Aigues-Vives 
et Saint-Frichoux. In-8, 184 p. Carcassonne, impr. Bon- 
nafous-Thomas. 

82. — Van Bever (Ad.). Œuvres poétiques choisies de 
Théodore- Agrippa d* Aubigné (le Printemps ; les Tragiques ; 
Discours au Roy; Meslanges; Poésies satyriques; Pièces 
inédites), publiées sur les éditions originales et les manuscrits 
avec une notice biographique, des notes historiques et cri- 
tiques et des variantes. In-18 jésus, xlv-233 p., avec grav., 
fac-similé et portrait d' Agrippa d' Aubigné, d'après le tableau 
du musée de Bâle. Paris, Sansot et G**. 

83. — Verly (H.). La furie espagnole; mémoires du 
cadet de Guyon (1565-1595). In-8, 516 p. Paris, Sansot 

et a\ 

(Extrait des Mémoires de la Société des sciences de Lille.) 

84. — Vernier (T.). Un village protestant du Dauphiné : 
la Baume-Cornillane. In-16, 191 p., avec grav. et fac- 
similé. Paris, Delessert. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 5 MARS 1907, 

A l'École des chartes, à quatre heures on quart, 

sons LA PRÉSIDENCE DE M. LE BARON DE COURCBL, PRESIDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 9 ayril sairant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès- verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le Président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis cette admission à l'approbation du Conseil : 

2451. M. le comte Georges de Lhomel, correspondant de 
la Société des Antiquaires de France, rue Marbeuf, n^ 27 ; 
présenté par M. le comte Durrieu et M. de Boislisle. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de l'Association philoiech" 
nique, janvier 1907. — The Scottisfi historical review, juillet 1906. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologique de 
BéMiers, t. XXXVI. — Bulletin historique de la Société des Anti^ 
quaires de la Morinie, année 1906, 3« fascicule. — Bulletin de la 
Société archéologique du Midi de la France, nouvelle série, n» 36. 

— Annales de la Société historique et archéologique de Varrondisse^ 
ment de Saint-Malo, année 1906. — Mémoires et documents publiés 
par la Société nationale des Antiquaires de France; Mettensia, t. Y. 

— The record of the célébration of the two hundreth anniversary of 
the birth of Benjamin Francklin, under the auspices of the Ame- 
rican philosophical Society. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

Tumultos y rebeliones acaecidos en Mexico, par Genaro Garcia. 
In-8. Mexico, Ch. Bouret. — One famille vivaroise, par le mar- 
quis de Vogué, 1. 1. In-8. Sancerre, impr. M. Pigelet. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 5 
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Correspondance. 

M. Delavaud, ministre de France à Christiania, adresse, 
pour la bibliothèque de la Société, trois volumes d'une 
importante biographie publiée en 1901 par le docteur Yngvar 
Nielsen, sur le Lengreve Johan-Caspar-Herman Wedel 
Jarlsberg. Le Conseil remercie M. Delavaud pour Tenvoi 
de cet ouvrage. 

MM. Servois, Gaston Raynaud et Omont expriment leur 
regret de ne pouvoir assister à la séance. 

M. Omont transmet les documents que M. le vicomte de 
Polignac, membre de la Société, a bien voulu déposer entre 
ses mains pour qu'ils pussent servir à la publication d'une 
importante partie de la correspondance du duc de Yivonne, 
général des galères sous Louis XIV. 

M. Paul Daupeley prie le Conseil d'agréer sa gratitude 
pour les témoignages de sympathie qui lui ont été adressés 
à l'occasion de la mort de son père, M. Gustave Daupeley, 
ancien imprimeur de la Société. 

Le Conseil apprend avec un vif plaisir que l'état de la 
santé de M. Jules Lair s'est notablement amélioré. 

Travaiuv de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1906. V partie, 9 feuilles tirées; 
feuille 10 en pages et feuUle 11 en placards. — 2* partie, 
5 feuilles en placards. 

Lettres de Louis XI. T. X. Pas de changement. 

Mémoires du cardinal de Richelieu. T. I. Pas de 
changement. 

Mémoires de Saint-Hilaire. T. H. Feuilles 1 à 20 
tirées; feuilles 21 à 25 en placards. 
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Atémoriatuv du Conseil de 1661. T. III. Feuilles 1 à 6 
en pages. 

Mémoires de Souvigny. T. IL Pas de changement. 

Le secrétaire fait observer que l'état de santé de M. Lair 
n*a pas permis d'activer les deux publications du Richelieu 
et du Souvigny, mais que Tamélioration annoncée au Con- 
seil fait espérer une prochaine reprise du travail. 

Pour les Mémoires de Saint ^Hilaire, quoique ce 
volume doive un peu dépasser les dimensions réglemen- 
taires, le commissaire responsable est en mesure d'annoncer 
que l'achèvement en sera obtenu avant l'Assemblée générale. 

M. Baguenault de Puchesse, commissaire responsable 
pour l'impression de la Table de Y Histoire universelle 
d" Agrippa d^Aubigné, annonce que le manuscrit de cette 
Table, étant achevé, lui a été soumis par M. de Yaissière, 
qui avait bien voulu prendre la charge de ce travail, et que 
lui-même, avec l'approbation de M"*® la baronne de Ruble, 
s'est mis en mesure d'y joindre une introduction sur les tra- 
vaux de l'éditeur que la Société a eu le regret de perdre 
avant qu'il eût entrepris la préparation de ce volume com- 
plémentaire. Les fiches de la Table peuvent être remises 
à l'impression pour une partie importante, et M. Bague- 
nault de Puchesse se tient prêt à remplir les fonctions de 
commissaire responsable. — Le C!onseU accueille ces nou- 
velles avec une vive satisfaction et prie M. de Puchesse 
d'agréer d'avance ses remerciements. 

Pour le tome X des Lettres de Louis XI, M. de Man- 
drot annonce que M. Vaesen n'a plus qu'à terminer le clas- 
sement de quatre-vingt-dix missives réunies par lui pour 
le Supplément, et compte en achever l'annotation pendant 
l'époque des vacances de Pâques, où il pourra venir à Paris. 

M. A. Lemoisne, éditeur désigné pour la publication des 
Mémoires de Florenges, a fait savoir que plus des deux 
tiers de son manuscrit étaient prêts pour l'impression. — 
Le Conseil prie M. le marquis de Laborde de vouloir bien 
accepter les fonctions de commissaire responsable. 
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Une demande de concession de volumes, présentée au nom 
de la Société archéologique et historique de TOrléanais, est 
renvoyée au trésorier avec avis £avorable. 

Le trésorier annonce que M. le chanoine Dunand, de 
Toulouse, est prêt à mettre sous presse un volume intitulé : 
la Société de r Histoire de France, Jules Quicherat et 
Jeanne d'Arc, et qu'il demande, outre quelques docu- 
ments bibliographiques, que Tun des membres de la Société 
veuille bien lui faire Thonneur de revoir les épreuves de son 
travail pour les parties relatives aux trois points indiqués 
dans le titre. — Le Conseil exprime l'espoir que M. Ger- 
main Lefèvre-Pontalis voudra bien donner son concours à 
M. Dunand. 

yt. Bourrilly, professeur au lycée de Toulon, chargé avec 
M. Fleury Vindry de faire l'édition des Mémoires de 
Martin du Bellay, a renvoyé son manuscrit après l'avoir 
revisé selon les désirs de la Commission de publication, et 
est prêt à mener l'impression. — Le Conseil décide que les 
mesures seront prises pour que cette impression commence, 
et donne quelques indications sur ce sujet à M. Daupeley, 
présent à la séance. 

En l'absence de M. Lair et de M. Servois, M. le comte 
Durrieu donne connaissance du rapport du Comité des 
fonds, et, après des observations de M. le Président sur 
les symptômes inquiétants auxquels il serait bon que le 
Conseil et ses amis cherchassent à porter remède, le rap- 
port est renvoyé à MM. les Censeurs. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
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85. — Ageorges (J.). Le clergé rural sous l'ancien 
régime; sa vie et son organisation. Épilogue : le rôle social 
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du curé de campagne au xvm* siècle, par Georges Goyau. 
In-16, 62 p. Paris, Bloud et G**. 

86. — AndrA (L.). Michel Le Tellier et Torganisation 
de Tarmée monarchique. In-8, 607 p. et portr. Paris, 
F. Alcan. 

87. — Artaud (IK J.). Contribution à l'histoire de 
Lyon : le Bureau de la santé; une menace de peste en 1579. 
In-8, 28 p. Trévoux, impr. Jeannin. 

88. — AxjBERT (F.). Le parlement de Paris au xvi* siècle. 
In-8, 114 p. Paris, Larose et Tenin. 

(Extrait de la Nonyelle Reyae historique de droit français et étranger.) 

89. — AvouT (vicomte A. d*). Courte étude sur le cheva- 
lier d'Éon. In-8, 83 p. Dijon, impr. Darantière. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, arts et I)elle8-Iettres 
de Dijon.) 

90. — Bauncourt (comte E. de). Avignon de 1520 à 
1560, d'après les livres de raison des Merles de Beauchamps, 
Louis II, Balthazard et Louis III, premiers consuls de la 
ville. In-8, 65 p. Nîmes, impr. Chastanier. 

91. — Barriere-Flavy. Le capitaine Jean Le Comte, 
gouverneur du château et de la ville de Foix (1584-1600); 
épisode des guerres de la Ligue et de religion dans le comté 
de Foix. In-8, 63 p. Foix, Gadrat aîné. 

(Extrait da Bulletin périodique de la Société ariégeoise des sciences, 
lettres et arts.) 

92. — Bassieux (le lieutenant). Théorie des libertés gal- 
licanes du Parlement de Paris au xvin® siècle. In-8, 25 p. 
Paris, Larose et Tenin. 

(Extrait de la Nonvelle Rerue historique de droit français et étranger.) 

93. — Batiffol (L.). La vie intime d'une reine de 
France au xvu* siècle. In-8, iii-570 p. et portr. Paris, Cal- 
mann-Lévy. 

94. — Baudry (J.). Une ambassade au Maroc en 1767; 
documents inédits. In-8, 20 p. Paris, 5, rue Saint-Simon. 

(Extrait de la Reyae des Questions idstoriques.) 
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95. — Bibliographie des Bénédictins de la congrégation 
de France, par des Pères de la même congrégation ; noa- 
yelle édition entièrement refondue, accompagnée des por- 
traits en héliogravure de dom Guéranger et dom Pitra. In-8 
à 2 col., xxvni-190 p. Paris, Champion. 

96. — Blanchet (Adrien). Les enceintes romaines de la 
Gaule; étude sur Torigine d*un grand nombre de villes 
françaises. In-8, m-35i3 p., et 21 planches hors texte. 
Paris, Ernest Leroux. 

L'éradit numismate qu'est M. Blanchet a hit cette fois une 
excursion en dehors de son terrain ordinaire; mais quiconque s'in- 
téresse aux premiers temps de notre histoire nationale l'en remer- 
ciera : son livre a l'avantage de fournir des points de comparai- 
son très solides aux archéologues qui ont le bonheur de posséder 
dans leur pays quelques reliques d'enceintes antiques, et cet autre 
avantage aussi, pour les gens moins instruits, de les aider à recon* 
naître, identifier et classer par époques des fragments de cons- 
tructions anciennes qui restaient jusqu'ici inaperçus ou méconnus. 
Or, on sait quel émoi ont causé de nouvelles mises au jour de 
l'antique enceinte de la cité primitive, Civitas Parisiorum. M. Blan- 
chet aura à faire une addition aux excellentes pages 76 à Si et 
351-352, qui ne vont que jusqu'en 1906. 

Dans une première partie, l'auteur donne la description des 
enceintes, variables suivant les pays et les époques; dans une 
deuxième, le système de construction; dans une troisième, les 
époques de construction. 

97. — Bouvier (rabbé H.). Histoire de l'église et de 
l'ancien archidiocèse de Sens. T. I : des origines à l'an 1122. 
In-8, xix-475 p. Paris, Picard et fils ; Sens, Poulain-Rocher. 

98. — Brbtaudeau (l'abbé A.). Histoire des Ponts-de- 
Cé. In-8, 490 p. et plan. Angers, Germain et Grassin. 

99. — Bridrey (E.). La théorie de la monnaie au 
xiv^ siècle : Nicole Oresme ; étude d'histoire des doctrines et 
des faits économiques. In-8, xxxix-742 p. et tahléitux. 
Paris, Giard et Brière. 

100. — Broche (L.). Un règlement de police pour la 
ville de Laon au moyen âge (xiv^ ou xv* siècle). In-8, 24 p. 
Paris, Impr. nationale. 

(Extrait da Bulletin historique et philologiqae.) 
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101. — Brou (à.). Les Jésuites de la légende. 1*^ par- 
tie : les origines de rantijésuitisme jusqu'à Pascal (154!^ 
1656). In-18 Jésus, 489 p. Paris, Retaux. 

102. — Brunît (E.). La charité paroissiale à Paris au 
mf siècle, d'après les règlements des Compagnies de cha- 
rité. In-8, 150 p. Gaen, impr. Yalin. 

103. — Calân (Ticomte C. db). La Bretagne au 
XYi* siècle. In--8, IS^ p. Vannes, Lafolye firères; Paris, 
Champion ; Le Dault. 

(Bztnit de U Rame de Bretagne.) 

104. -^ Carrbz (l'abbé L.). Histoire du premier monas- 
tère de la congrégation de Notre-Dame établi à Châlons- 
8ur-Mame (1613-1791). T. I : le monastère sous la 
Mère J^ïisabeth de Louvroir (1613-1628). In-8, xn-315 p. 
et planches. Châlons-sur-Marne, Martin frères. 

105. — Chapuis (A.-V.). Les anciennes corporations 
dijonnaises; règlements, statuts et ordonnances. In-8, 
516 p. Dijon, Nourry. 

(PDbUeation de la Sodété bourgaigoonne de géographie et d'histoire.) 

106. — Charpbihibr (L.). Du rang de M"** de Mainte- 
non à la cour de Versailles après son mariage avec 
Louis XIV. In-8, 7 p. Paris, aux bureaux de la Revue. 

(Bitnit de la Bevoe des Questions historiques.) 

M^ de Maintenon, en 1707, est qualifiée de c très haute et 
très paissante dame i, et signe après la famille royale dans le 
eontrat de mariage Gondrin et Noailles, 24 janyier 1707. 

107. — Chartrairb (l'abbé Eug.). Cartulaire du cha- 
pitre de Sens, publié avec plusieurs appendices. In-8, 
zziii-309 p. Sens, Duchemin. 

(Société archéologfqae de Sens.) 

108. — CuiMBNT-SiMON (G.). Les coutumes de Montant 
(Gers) en 1360 et 1471 ; notice et texte. In-8, 36 p. Paris, 
Impr. nationale. 

(Bztrait da Balletin liistoriqae et philologiqae.) 

109. — CouRTBAULT (H.). Gastou IV, comte de Foix, 
vicomte souverain de Béarn, prince de Navarre (1423- 
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1472) ; étude historique sur le midi de la France et le nord 
de TEspagne au xv® siècle. In-8, xxxn-409 p. Toulouse, 
Privât. 

110. — Depurne (G.) et Sergeant (F.). Dictionnaire 
biographique de la ville d'Arras et de son arrondissement. 
In-8, 188 p. Arras, impr. Théry et Plouvier. 

111. — Depoin (J.). Des conditions du mariage en 
France et en Germanie du ix® au xi® siècle. In-8, 16 p. 
Paris, Impr. nationale. 

(Extrait da Balletin des sciences économiques et sociales.) 

112. — Deshairs (L.). Documents inédits sur la cha- 
pelle du château de Versailles (1689-1772). In-8, 50 p, et 
planche. Versailles, Bernard. 

(ReTue de l'Histoire de Versailles et de Seine-et-Oise.) 

113. — Du Bled (V.). La société française du xvi* au 
xx^ siècle. 5^ série : xvui^ siècle (les magistrats et la société 
française; une femme premier ministre; le salon de la mar- 
quise de Lambert ; M""* de Tencin ; la cour sous Louis XV 
et Louis XVI). In-16, xxu-312 p. Paris, Perrin et D^ 

114. — Du Roure (baron). Les néophytes en Provence," 
et leur taxe par Louis XII en 1512. In-8, 37 p. Paris, 
Champion. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéolo- 
giques de la Tille de Draguignan.) 

115. — GiFFARD (A.). Études sur les sources du droit 
coutumier aux xiv® et xv® siècles. I : un style du Chàtelet 
utilisé par d'Ableiges. In-8, 27 p. Paris, Larose et Tenin. 

(Extrait de la Nouvelle Re?ue historique de droit français et étranger.) 

116. — Granel (A.). Louis XVI et la famille royale; 
catalogue énonçant les titres de 3,000 volumes. In-16, 
xiv-348 p. Toulouse, Privât; Paris, Picard et flls. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENDE LE 9 AVRIL 1907, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sons LA PRéSIDBNCB DE H. LE BARON DE COURCEL, PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 4 juin suiTant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

Publications adressées à la Société, 

Publications péRiODiQUES. — Revue historique, mars-avril 1907. 
— Bulletin de la Société de l'Histoire du Protestantisme français, 
janvier-février 1907. — Bulletin de l'Association philotechnique, 
février 1907. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des sciences histo- 
Tiques et naturelles de VYonnej année 1905. — Bulletin de la Société 
â^études des Hautes-Alpes, 4* trimestre 1906. — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de l'Ouest, 3« trimestre 1906. — Bulletin de 
la Société d'émulation du Bourbonnais, année 1906; année 1907, 
n^ i et 2. — Indicateur d'antiquités suisses, 1906, no 4. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Histoire du département des Forêts (le duché de Luxembourg de 
1795 à i8ik), d'après les archives du gouvernement grand-ducal 
et des documents français inédits, par Alfred Lefort, t. I. In-8. 
Paris, Picard. — Journal inédit d'Arnaud d'Andilly (1627), publié 
d'après le manuscrit autographe par Eugène et Jules Halphen. 
In-8. Paris, Champion. — Lensgreve Johan'Caspar^Herman Wedel 
Jarlsberg (1779-1840), par le D' Yngvar Nielsen. 3 vol. in-8. 
Christiania, Aschehoug et C*«. 

Publications de M. Bernard de Mandrot : Relations de Charles VII 
et de Louis II, rois de France, avec les cantons suisses (1444-1483). 
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In-8. Paris, Champion. — Ymbert de Batamay, seigneur du BaU" 
ehage, conseiller des rois Louis II, Charles VIII, Louis III et Fran- 
çois /« (i438-1523). In-8. Paris, Picard. — LouU II, Jean V d^Àr- 
magnac et le drame de Lectoure. (Extrait de ia Revue historique.) 
Br. in-8. — Jacques d'Armagnac, duc de Nemours (1433-1477). 
(Extrait de la Revue historique.) Br. in-8. — Le meurtre de Jean 
Berry, secrétaire de Jean, duc de Bourbon (1488). (Extrait de la 
Revue historique.) Br. in-8. — Jean de Bourgogne, duc de Brabant, 
comte de Nevers, et le procès de sa succession (1415-1525). (Extrait 
de la Revue historique.) Br. in-8. 



Correspondance . 

M. Bernard de Mandrot et M. Servois s'excusent de ne 
pouvoir assister à la séance. 

Le secrétaire communique une lettre du R. P. dom Léo- 
pold Gaugain, 0. S. B., abbé de Ligugé (actuellement à 
Chevetogne, par Leignon, province de Namur), remerciant 
le Conseil de ce qu'il a bien voulu £aire pour son monastère^ 
et annonçant l'envoi, en retour, de YAnniuzire et des 
Archives de la France monastique, que le R. P. dom 
Besse est heureux d'ofinr à la Société. 

Travauœ de la Société. 

État des impressions : 

Annitaire-Bulletin de 1906. Terminé, au brochage. 

— de 1907. Feuilles 1 à 3 en pages, 

feuille 4 en placards. 

Lettres de Louis XI. T. X. Pas de changement. 

Mémoires du cardinal de Richelieu. T. I. Pas de 
changement. 

Mémoires de Saint-Hilaire. T. II. Feuille 24 tirée; 
feuilles 25 à 28, et demi-feuille 29 en pages. 

Mémoriaux du Conseil de 1661. T. III. Feuilles 1 à 
5 tirées; feuille 6 en pages. On compose la suite. 

Mémoires de Souvigny. T. II. Feuilles 1 à 4 tirées ; 
feuilles 5 à 8 en placards. 
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Mémoires de Martin du Bellay. Feuilles 1 à 3 en pla- 
c&rds. 

Mémoires du maréchal d'Estrées. On commence la 
ccmiposition. 

Table de Y Histoire universelle d' Agrippa dCAvbigné. 
On commence la composition. 

M. Stein donne lecture du rapport qu'il doit lire au nom 
des Censeurs dans l'Assemblée générale du 7 mai. 

M. le Président le remercie d'avoir bien voulu en donner 
communication au Conseil. 

M. le comte Durrieu, à la sollicitation de ses collègues, 
promet de préparer une lecture historique pour la même 
séance d'Assemblée générale. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 

BIBLIOGRAPHIE. 



117. — Granges de Surqères (marquis de). Répertoire 
historique et biographique de la Gazette de France, depuis 
l'origine jusqu'à la Révolution (1631-1790). In-4 à 2 col., 
col. 1 à 940. Paris, Leclerc. 

118. — Griselle (E.). Bourdaloue; histoire critique de 
sa prédication, d'après les notes de ses auditeurs et les 
témoignages contemporains. T. III. In-8, vni-488 p. Paris, 
Beauchesne et O^. 

119. — GuiLHiERMOZ (Paul). Essai sur l'origine de la 
noblesse en France au moyen âge. In-8, 502 p. Paris, 
Âlpb. Picard. 

A la fin d'nne très courte introduction, notre savant confrère a 
résumé comme il suit ses conclusions et le plv^ de son ouvrage : 
c La noblesse moderne est sortie de la chevalerie, dont elle diffère 
simplement en ce que la chevalerie n'était pas un état ouvert par 
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la seule naissance. La chevalerie était elle-môme le produit de la 
fusion de deux classes originairement fort distinctes : rancienne 
vassalité d'une part, l'ancienne classe des hommes libres de 
l'autre. La vassalité primitive est donc, en dernière analyse, le 
premier terme de l'évolution que nous nous proposons d'étudier. 
Nous examinerons ensuite comment elle a abouti par un bout à 
la chevalerie, tandis que, par l'autre, elle aboutissait à la féoda- 
lité; puis, nous verrons comment les anciens hommes libres de 
répoque franque se sont transformés en chevaliers, et enfin com- 
ment la chevalerie a donné naissance à la noblesse. » 

Cet ouvrage a été honoré du premier prix Gobert, par l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, en 1902. 

120. — Guise (Jean d'Orléans, duc de). Les seigneurs 
du Nouvion-en-Thiérache (1147-1790). Petit in-8, 87 p. 
Paris, Dubois. 

121. — GuiTTON (R.). Du droit successoral dans les cou- 
tumes du Grand'Perche. In-8, 187 p. Paris, Giard et Brière. 

122. — Halphen (Eugène) et Halphen (Jules). Journal 
inédit de Arnaud d'Andilly (1626), publié d'après le manu- 
scrit autographe. In-8, 51 p. Paris, Champion. 

123. — Halphen (L.). Étude sur les chroniques des 
comtes d'Anjou et des seigneurs d'Amboise. In-8, 65 p. 
Paris, Champion. 

124. — Halphen (L.). Le comté d'Anjou au xi® siècle. 
In-8, xxiv-432 p. Paris, Picard et fils. 

125. — Hamy (le D*" E.-T.). La vie rurale au xYin* siècle 
dans le Pays reconquis ; étude de sociologie et d'ethnogra- 
phie. Petit in-8, 66 p. et graphiques. Boulogne-sur-Mer, 
impr. Hamain. 

126. — Hauser (H.). Les sources de l'histoire de France, 
XVI® siècle (1494-1610). I : les premières guerres d'Italie; 
Charles VHI et Louis XII (1494-1515). In-8, xx-199 p. 
Paris, Picard et fils. 

127. — HuGUET (A.). Saint- Valéry en liesse; mœurs 
des xvn® et xvm' siècles. In-8, 36 p. Saint- Valéry-sur- 
Somme, impr. Ricard-Leclercq. 

(Eitrait da Ballelin de la Société d'histoire et d'archéologie da Vimea.) 
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128. — KoHLER (G.). Mélanges pour servir à l'histoire 
de l'Orient latin et des croisades. 2^ fascicule. In-8, p. 279 
à 574. Paris, Leroux. 

(Extrait de la Re?De de l'Orient lalia.) 

129. — Laïque (comte René de). Livre de comptes de 
Claude de La Landelle (1553-1556), publié avec des notes. 
In-8, x-195p., avec vignettes. Rennes, impr. Simon. 

130. — Larde (Georges). La capitation dans les pays de 
taille personnelle. In-8, 480 p. Paris, Bon valot- Jouve. 

Quoique ce livre soit une thèse de doctorat en droit, il se rat- 
tache étroitement par sa documentation et par la mise en œuvre 
à renseignement de nos Écoles des chartes et des hautes études. 
Le sujet avait déjà été traité plusieurs fois depuis une trentaine 
d'années, mais plutôt au point de vue spécial de Tapplication de 
rimpôt dans les pays d'États et de taille réelle, pays des grands 
intendants sur lesquels nous possédons maintenant d'excellentes 
monographies. M. Lardé a renouvelé le sujet en étudiant plus 
spécialement la capitation dans les pays d'élections, pays de taille 
personnelle, de taillables et de privilégiés, de villes franches ou 
tarifées, de bourgeois, de communautés, etc. Les détails patiem- 
ment recueillis par lui ne manquent ni d'intérêt ni de saveur, et 
une ample bibliographie complète heureusement l'œuvre. 

131. — La VISSE (E.). Histoire de France depuis les ori- 
gines jusqu'à la Révolution. T. VIL fasc. 4 : Louis XIV; 
la Fronde; le Roi; Colbert (1643-1685). In-8 carré, 
p. 280 à 407. Paris, Hachette. 

132. — Mage (l'abbé C). Histoire de l'église protestante 
d'Athis, recueillie à Sainte-Honorine-la-Chardonne et à la 
Gautraye. In-8, vii-321 p. et grav. Montligeon (Orne), libr. 
deMontligeon. 

133. — Martin (Henri). Les miniaturistes français. 
In-8, vin-246 p., avec 34 planches hors texte en photo- 
gravure. Paris, Henri Leclerc. 

Ce livre vient à point en un moment où des expositions et des 
publications multiples ont révélé aux amateurs et aux curieux de 
tonte classe Texistence de tant d'oeuvres de nos miniaturistes et 
enlumineurs que, seuls, un très petit nombre d'initiés, habitués 
de nos bibliothèques, de nos collections, de nos musées, connais- 
saient et appréciaient à leur vraie valeur. L^éminent conservateur 
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de la bibliothèque de TAreenal, qui est si riche en trésors de cette 
espèce, avait pris une part active aux expositions publiques, et, 
en général, à la « résurrection » de tant d'artistes au talent déli- 
cat, que la France produisit du xiii* siècle au xvi«, mais que lin- 
gratitude des générations suivantes avait laissés tomber dans 
i'oublL Avec raison il lui a paru que le moment était venu d'ini- 
tier les admirateurs de l'école miniaturiste à l'histoire de cet art 
spécial, ou du moins à ce que Ton commence à en connaître, à 
la formation des ateliers locaux, à la technique générale et aux 
procédés de chacun, à la relation des écoles entre elles, aux pro- 
cédés d'enseignement, de préparation et d'exécution, au choix 
des sujets, à la manière de les comprendre et de les exécuter, à la 
bibliographie des maîtres qui sont actuellement connus et de 
leurs œuvres, ou bien à celle des amateurs de toute classe pour 
lesquels ils travaillèrent. Très solidement construit et avec toute 
sûreté, ce volume ne pourra qu'encourager et diriger le public 
dans la bonne voie. 

134. — Massignon (L.). Le Maroc dans les premières 
années du xvi* siècle ; tableau géographique d'après Léon 
TAfricain ; préface de L.-G. Binger. In-4, xvi-306 p., ayec 
cartes. Alger, Jourdan. 

(Mémoires de la Société historique algérienne. } 

135. — Nbgrin (P.). La réforme de la lettre de cachet 
au XYUf siècle. In-8, 111 p. Paris, Larose. 

136. — NoAiLLES (vicomte de). Épisodes de la guerre de 
Trente ans : le cardinal de La Valette, lieutenant général 
des armées du roi (1635-1639). In-8, ui-587 p., avec por- 
trait, planches et cartes. Paris, Perrin et C*®. 

Louis de Nogaret de La Valette, troisième hls du fameux duc 
d'Épemon, n'eut pas une longue existence, mais la remplit bien. 
L'Église n'avait été pour lui qu'un pis-aller obligatoire : arche- 
vêque de Toulouse, cardinal avant trente ans, il se donna à la 
politique dès que l'occasion s^en présenta, s'attacha au cardinal 
de Richelieu, et, par là, parvint à reprendre dans les armées de 
Louis XIIl le rang et les emplois auxquels il avait toujours aspiré. 
On sait que ce ne fut pas le seul exemple de cette alliance de la 
robe rouge avec l'épée : Sourdis amiral, et Richelieu lui-même 
au siège de la Rochelle. Le biographe de La Valette a passé 
assez rapidement sur la partie de son existence qui, jusqu'en 1635, 
fut consacrée à TËglise, et surtout aux intrigues politiques, où il 
se tint aussi fidèlement du côté du gouvernement royal que les 
d'Ëpemon du côté de la reine mère, des princes et de Topposition; 
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le but principal de M. de Noailles était de montrer le r61e militaire 
dn cardinal pendant les cinq dernières années, où, élève du maré- 
chal de La Force et de Bernard de Saxe-Weimar, il commanda 
toit des corps d'armée, soit même des armées sur le Rhin, en Lor- 
raine, en Alsace, en Franche-Ck)mté, en Flandre et en Picardie, 
enfin en Piémont, où il finit ses jours pendant la trêve de 1639. 
Les archives du dépôt de la Guerre et du dépôt des Affaires 
étrangères, comme le Cabinet des manuscrits, ont fourni une très 
grande quantité de documents, dont la plupart n'avaient pas encore 
été mis à profit. 

137. <-* Omont (H.). Documents nouveaux sur la grande 
oonfirérie Notre-Dame aux prêtres et bourgeois de Paris. 
In-8, 92 p. NogenMe-Rotrou, impr. Daupeley-Qouyerneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris el de nie- 
de-France.) 

138. — Pannier (Jacques). Une femme de qualité au 
milieu du xvn® siècle, d'après le livre de raison de Margue- 
rite Mercier : M"^ d'Espesses, puis M"® du Fay de la Taillée 
(1650-1661). In-8, 53 p. Paris, Impr. réunies. 

(Extrait du Balletin de la Société de THistoire du protestantisne 
français.) 

Le livre de comptes, plutôt que de raison, de cette dame, qui 
appartenait à la petite noblesse et professait la religion protes- 
tante, et dont une fille, c une autre Xantippe, » épousa Claude 
Saumaise, a fourni bien des détails intéressants à notre confrère, 
et celui-ci y a ajouté des commentaires non moins intéressants 
pour l'histoire de la société, pour Thistoire économique, je dirai 
même parfois pour Thistoire générale. Il y a beaucoup à lire et à 
prendre dans cette brochure. 

139. — Pas (J. de). L'échevinage de Saint-Omer (1144- 
1790) ; listes des membres qui l'ont composé, avec l'histo- 
rique des élections échevinales et des modifications appor- 
tées à la composition et au mode de nomination du Magistrat, 
suivies d'une table générale des noms et d'un armoriai des 
Camilles échevinales. In-8, x-350 p. et 2 planches. Saint- 
Omer, impr. d'Homont. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morioie.) 

140. — PoupABDiN (R.) et A. Thomas. Fragments du 
cartnlaire du monastère de Paunat (Dordogne). In-8, 39 p. 
Toulouse, Privât. 

(Extrait des Annales du Midi.) 
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141 . — Reinach (S.). Pourquoi Vercingètorix a renvoyé 
sa cavalerie d'Alésia. In-8, 20 p. Paris, Champion. 

142. — Renaudin (dom P.). Le traité de l'Induit du 
Parlement de Paris, de Claude Regnauldin, procureur géné- 
ral au Grand Conseil (1632-1675), et la nomination aux 
bénéfices ecclésiastiques. In-8, 63 p., avec grav. et por- 
trait. Mamers, impr. Fleury. 

(Extrait de la Rerue historique et archéologique du Maine.) 

143. — Richard (l'abbé P.). Origines de la Nonciature 
de France; débuts de la représentation permanente sous 
Léon X (1513-1521). Paris, 5, rue Saint-Simon. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

144. — Rochemonteix (le R. P. C. de). Les Jésuites et 
la Nouvelle-France au xvm® siècle, d'après des documents 
inédits. 2 vol. in-8, avec cartes. T. I, vm-468 p.; t. Il, 
308 p. Paris, Picard et fils. 

145. — Saint-Léger (A. de) et P. Sagnac. Les cahiers 
de la Flandre maritime en 1789, publiés avec une introduc- 
tion et des notes. T. L In-8, Lxin-473 p. Paris, Picard 
et fils. 

146. — ScHÉFER (Gaston). Louis XIII, pièce en cinq 
actes, en vers. Petit in-8, x-152 p. Paris, E. Capiomont. 

Ce sont les derniers temps du règne, à l'époque de la condam- 
nation de Cinq-Mars et de de Thou ; autour de Louis XIII et de 
Richelieu évoluent la reine Anne,Gin(i-Mars et Fontraiiles, M^^«* de 
Lafayette et de Hautefort. Le sujet et le cadre sont essentielle- 
ment historiques : par le drame et par la poésie, Tauteur a voulu 
s'associer à cette œuvre de réhabilitation du roi qui, entreprise 
en une manière tant soit peu paradoxale dans le Parallèle de 
Saint-Simon, a paru prendre corps dans la correspondance tirée 
par M. le comte de Beau champ des collections de Chantilly. 

147. — SÉE (H.). Les classes rurales en Bretagne du 
XVI® siècle à la Révolution. In-8, xvi-545 p. Paris, Giard 
et Brière. 

148. — Vaissiere (P. de). Les origines de la colonisa- 
tion et la formation de la société française à Saint-Domingue. 
In-8, 98 p. Paris, 5, rue Saint-Simon. 

(Bztratt de la Revue des QaesUons historiqaes.) 
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149. — Vaissikre (Pierre de). Lettres d'aristocrates; la 
Révolution racontée par des correspondances privées (1789- 
1794). In-8, xxxvin-626 p., avec portraits. Paris, Perrin 
etC?*. 

Notre collaborateur a choisi environ cinq cents lettres entre des 
milliers que renferment, aux Archives nationales, les fonds du 
Séquestre, du Tribunal révolutionnaire, de la Police générale, 
etc. Ce sont des lettres d' • aristocrates • de toutes les catégo- 
ries, haute et petite noblesse, ou bourgeoisie. Une introduction 
copieuse et habilement rédigée fait ressortir et indique quel inté- 
rêt ces documents, inutilisés jusqu'ici, offrent pour Tétude des 
faits, surtout pour celle de Tesprit public, et ils ont le grand avan- 
tage de se présenter sous la forme, absolument favorable, de cor- 
respondances privées, familières et intimes. 

150. — ViARD et Galmighe. Etudes sur la Réforme et les 
guerres de religion en Bourgogne. 1'^ série : le président 
B^at, le président Baillet de Yaugrenant; préface de 
Kleinclausz, professeur à l'Université de Lyon. In-8, 
193 p. Dijon, Damidot frères, Nourry, Rey, Venot; Paris, 
Champion, A. Rousseau. 

151. — Vidal (l'abbé J.-M.). Le tribunal d'Inquisition 
de Pamiers. In-8, 315 p. Toulouse, Privât. 

(Extrait des Annales de Saint-Louis-des-Françaîs.) 

152. — Vieillard-Lagharme (D.). Sainte Clotilde et les 
origines de la France chrétienne. In-16, 39 p. Paris, l'au- 
teur, 7, rue du Colisée. 

153. _ Vn.LARD (F.). Le collège de Guéret (1699-1880) ; 
notice historique. In-8, 145 p. Guéret, Betoulle. 

154. — ViNCENS (C). Journal manuscrit d'un voyage de 
Dijon en Provence par M. Fleutelot, en l'année 1719. In-8, 
39 p., avec fac-similé. Marseille, impr. Barlatier. 

155. — ViNCiENNE (E.). La mévente des vins au xrv* et 
au XX* siècle (1395-1905). In-8, 10 p. Vitry-le-François, 
impr. Denis et C^". 

156. — VoGDÉ (marquis de). Une famille vivaroise; his- 
toires d'autrefois racontées à ses enfants par Ch.-J. Mel- 
chior, marquis de Yogiié, de TÂcadémie française et de 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 6 
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rAcadémie des inscriptions et belles-lettres. T. I. In-8, 
472 p., avec 21 planches hors texte et 33 gravures dans 
le texte. Sancerre, impr. Michel Pigelet. 

Dans un discours d'Assemblée générale que personne de nous 
n'a oublié, notre éminent confrère et ancien président avait exposé 
quel secours, suivant lui, ces livres d' c héroïsme familial » (expres- 
sion qu'un de ses voisins de TAcadémie a appliquée récemment 
à celui-ci) peuvent et doivent rendre à l'histoire générale, après 
avoir emprunté à celle-ci les éléments du commentaire. 

Passant à la mise en œuvre de cette maxime et reconstituant 
une filiation de près de huit siècles, dont les générations succefr- 
sives restèrent fidèles à leur province d'origine jusqu'à la Révolu- 
tion et y occupèrent le rang dû à l'antiquité du nom, M. de 
Vogué a voulu faire connaître à ceux qui le portent autour de lui, 
— et aussi, je pense, à tous les amis de l'histoire, — ce que fat 
ce Vivarais au cours des temps et à travers tant de variations 
successives. Toutes les fois qu'un personnage, une localité, un 
fait, un monument ont appelé ou permis le commentaire, il a 
élargi son cadre généalogique pour écrire des pages excellentes 
sur l'histoire de la province elle-même, sur ses relations avec 
l'histoire générale du royaume de France, sa constitution parti- 
culière, son organisation intérieure et sa politique, le régime féo* 
dal et le régime judiciaire ou administratif, les mœurs de toutes 
les classes, l'archéologie monumentale et la géographie physique. 
Il y avait bien à faire dans ces difi'érents ordres d'idées : à part 
l'œuvre de l'abbé Houchier interrompue juste à Tan Mil, le Viva- 
rais ne possède pas d'histoire digne de ce nom, digne surtout de 
ses trésors d'archives, que quelques érudits locaux sont encore 
seuls à connaître, de même que leur pays de montagnes souvent 
abruptes, en dehors de la route du Midi, et presque inabordable 
en apparence, est encore ignoré, ou à peu près, de la masse des 
touristes et curieux. On conçoit quelle somme de recherches et 
d'études poursuivies avec une rare conscience cette Histoire ctuiu 
famille vivaroise peut représenter; mais aussi c'est un de ces 
livres qui ont droit à la place d'honneur dans la bibliothèque des 
amis de l'histoire de France. 

Le premier tome, seul publié présentement, va de la fin du 
xi« siècle à l'année 1643. 

157. — WiCKERSHEiMER (C. A. E.). La médecine et les 
médecins en France à Tépoque de la Renaissance. In-18 
Jésus, 697 p. Paris, Maloine. 

' 158. — Zbdlffz (baron M. de). Marie-Antoinette à 
Nancy (10 mai 1770). In-8, 20 p. Paris, impr. Mersch. 



PROCÈS-VERBAL 

OE 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANGE, 

TENUE LE 7 MAI 1907, 

A quatre heures, dans la salle do Coars d'archéologie, à la Bibliothèque 

nationale, 

sons LA PRliSIDENCE DE M. LE BABON DE GOURGEL, PRESIDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 4 juin suirant.) 

L'Assemblée entend la lecture : 

!• Du discours de M. le Président (voir p. 84) ; 

2* Du rapport de M. de Boislisle, secrétaire, sur les tra- 
vaux et les publications de la Société pendant l'exercice 
1906-1907 (voir p. 96); 

3*> Du rapport des Censeurs, MM. Henri Stein et le mar- 
quis de Barral-Montferrat, sur les comptes des recettes et 
des dépenses de la Société pendant l'exercice 1906 (voir 
p. 108). 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion et 
les comptes de M. Léon Lecestre, trésorier de la Société, 
sont mises aux voix par M. le Président et adoptées par 
l'Assemblée. 

Elections. 

Sont réélus membres du Conseil, pour siéger jusqu'en 191 1 : 

MM. DE Barantb, Longnon, 

Brusl, p. Meybr, 

DsLAviLLE Le Roulx, O. Ratnaud, 

DB Groucht, Servois, 

J. DB LaBORDE, DB \OQVi. 



84 SOCIÉTÉ 

Est élu, en remplacement de M. Himlt, décédé, dont les 
fonctions devaient expirer en 1910, M. le comte d'ântiochb. 

Sont réélus censeurs : M. Henri Stein et M. le marquis 
DE Barral-Montferrat. 

M. le comte Durrieu donne lecture d'un mémoire sur Jean 
Fouquet d'après la légende et d'après l'histoire (voir p. 111). 

La séance est levée à cinq heures trois quarts. 



Discours de M. le baron de Courcel, président 
DE LA Société pendant l'exercice 1906-1907. 

Messieurs, 

Vous êtes demeurés, je n'en doute pas, sous le charme 
du discours prononcé devant vous, l'an dernier, à pareille 
époque, par notre savant et spirituel collègue M. le comte 
Durrieu, alors notre président en exercice. Dieu me pré- 
serve de troubler une impression que nous gardons précieu- 
sement dans nos esprits I Ce serait ma crainte, aujourd'hui 
que je suis appelé à prendre à mon tour la parole dans cette 
Assemblée, si je ne savais que les membres de la Société de 
l'Histoire de France, tout en conservant le souvenir des 
beaux discours qui, depuis la fondation de leur Société, 
c'est-à-dire depuis près de trois quarts de siècle, leur ont été 
adressés par tant de présidents illustres, sont accoutumés 
aussi à faire la part des circonstances et celle des hommes, 
et à éviter, dans leur indulgence, à ceux qui accom- 
plissent devant eux un devoir annuel, toute comparaison 
décourageante. 

C'est un grand honneur, auquel les plus réservés et les 
plus modestes doivent être sensibles, de se voir désigné, 
même par l'ordre souvent fortuit du roulement, pour soute- 
nir la chaîne d'une tradition qui remonte aux trente-trois 
années de présidence de M. le baron de Barante, et qui, 
recueillie en 1866 par M. Guizot, son successeur, s'est con- 
tinuée jusqu'à nous en une longue série de noms glorieux. 
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Parmi nos fondateurs en effet, et parmi les solides piliers de 
l'édifice soQS lequel nous sommes fiers de nous abriter, nous 
comptons les hommes qui, dans Tordre de la science histo- 
rique ou dans celui de la politique, cette histoire au jour le 
jour, ont jeté le plus d'éclat sur les générations d'où la nôtre 
est issue, j'ai le droit de dire sur la nôtre même. J'en ai le 
droit assurément, quand j'aperçois dans nos rangs la figure 
vénérée de notre cher M. Léopold Delisle, qui me pardon- 
nera de le prendre à témoin dans cette maison si pleine du 
souvenir de ses services, de ses bienfaits, hélas ! de ses tris- 
tesses aussi. Combien d'autres, continuateurs sous nos yeux 
de devanciers éminents, passeront à la postérité recomman- 
dés par les plus mémorables ouvrages! Tenté d'en citer 
quelques-uns, à côté de notre président d'avant-hier, le 
marquis de Vogué, trois fois illustre comme historien, 
comme archéologue et comme diplomate, je parcourus notre 
liste, et je vis qu'ils étaient trop, même si je me bornais à 
ceux que le choix de l'Académie française a déjà touchés du 
rayon de l'immortalité. 

Qui ne serait honoré. Messieurs, d'appartenir à une asso- 
ciation qui réunit tant de gloires? Ici, la simple confrater- 
nité devient un titre enviable, et c'est faire partie d'une élite 
que d'être membre de la Société de 1* Histoire de France. 
Gardien de notre troupe, sévère défenseur des intérêts de la 
science, mais plus aimable encore que sévère, notre secré- 
taire M. de Boislisle veille assiduement h notre bon renom, 
ce trésor du passé et de l'avenir, auquel lui-même a tant 
ajouté et ajoute encore chaque jour par la perfection de 
l'œuvre qu'il a entreprise, sa magistrale édition de Saint- 
Simon. N'apparaît-il pas comme le véritable genius loci, 
le génie bienfaisant et familier de notre demeure, qui ins- 
pire, encourage et guide nos efforts? 

Cependant, la mort, qui n'interrompt jamais son œuvre, 
nous a infligé, depuis notre réunion de l'an deroier, des 
pertes cruelles. Celle du duc Victor de Broglie nous a par- 
ticulièrement touchés, car il se rattachait, par droit hérédi- 
taire, aux meilleurs souvenirs de notre Société. Il y avait 
été admis le 4 février 1902, en remplacement de son père, 
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membre de notre Conseil, mort Tannée précédente. Je n'ai 
pas à vous rappeler la place que le dnc Albert de Broglie a 
tenue en France, dans le gouvernement et dans la littéra- 
ture de ce pays, aussi bien que dans notre Société^ qu'il a 
présidée, et à laquelle il portait le plus efficace intérêt. Son 
fils n'était pas seulement parmi nous le représentant d'an 
nom qui nous est cher, et qui d'aUleurs n'a pas cessé» et» 
nous l'espérons, ne cessera pas de briller sur nos listes de 
génération en génération ; son mérite personnel le soutenait 
à la hauteur de ce nom et aurait jeté un édat nouveau sans 
la défaveur des circonstances politiques, son excessive 
réserve et, dans les dernières années d'une vie trop tôt 
close, le délabrement de sa santé. H était né, en octobre 
1846, à Rome, poste diplomatique de son père. En 1870, il 
fit valeureusement la campagne comme lieutenant des 
mobiles de l'Eure. Après la paix, secrétaire d'ambassade k 
Londres, employé ensuite au ministère des Afiaires étran^- 
gères à Paris, il devint sous-chef du cabinet du duc Décades» 
puis chef de cabinet de son père. Rentré dans la vie privée 
lors de la démission du maréchal Mac-Mahon, il en fut tiré 
par les suffrages des électeurs de la Mayenne, qui l'appe- 
lèrent à siéger en 1893 à la Chambre des députés et Yj 
maintinrent jusqu'au jour de sa mort. Ses loisirs n'avaient 
pas été inactifs. Il aimait les livres et les occupations litté- 
raires. De 1903 à 1906, il a publié en plusieurs volumes la 
correspondance inédite du dernier maréchal de Broglie, le 
vainqueur de Bergen, avec le prince Xavier de Saxe, frère 
de la Dauphine. Il a fait précéder ce recueil, utile surtout 
pour l'histoire militaire, d'une préface développée, consa- 
crée à la biographie du maréchal son ancêtre, et dans 
laquelle il trace, d'une plume élégante et facile, l'intéressant 
tableau de l'existence d'une grande famille au cours du 
xvra* siècle. Le duc Victor de Broglie est mort à Broglie le 
21 août 1906. 

Nous avons également à déplorer la mort de M. Goupil de 
Préfeln, qui était entré dans notre Société le 8 mai 1856; 
de M. Henri Beaune, qui y avait été admis le 6 juillet 
1858; enfin, de M. Auguste Himly, le doyen, si justement 
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popalaire en son temps, de la Faculté des lettres de Paris, 
membre de notre Société depuis le 5 avril 1859. 

M. Henri Beaune était un magistrat distingué qui a 
exercé pendant de longues années les importantes fonctions 
de procureur général près la Cour de Lyon et qui devint 
ensuite doyen de la Faculté de droit à l'Institut catholique 
de la même ville. Bien que son attention fût tournée surtout 
du c6té des études juridiques, il a trouvé, au cours de son 
existence laborieuse, le temps de publier toute une série de 
monc^raphies intéressant Thistoire générale et qui n'ont 
rien perdu de leur valeur. Je citerai notamment une édition 
de lettres inédites de Catinat ; un traité sur la noblesse aux 
États de Bourgogne, 1864; scènes de la vie privée au 
xvnf siècle; la vie intérieure au xvn® siècle ; sainte Chantai 
et la direction des âmes au xvii'^ siècle, 1862; la justice 
sous la féodalité, 1880, etc. Son principal titre à notre sou- 
venir sera d*avoir publié pour notre Société, en 1883 et 
1884, avec le concours de M. d*Arbaumont, la belle édition 
en trois volumes des Mémoires d'Olivier de la Marche. 
M. Henri Beaune, en acceptant cette tâche, et notre Société 
en la lui indiquant, avaient montré le prix qu'il convenait 
d'attacher aux chroniques d'un fidèle serviteur de la maison 
de Bourgogne. N'était-ce pas donner une marque de patrio- 
tisme bien avisé que d'attester l'intérêt permanent qu'offrent 
pour nous les annales de cette dynastie glorieuse dont 
l'étranger s'est efforcé d'accaparer à son profit l'histoire et 
le domaine, et dont le magnifique héritage, porté, hélas I à 
une maison rivale, a successivement fortifié contre la 
France l'action de nos plus redoutables adversaires? 

Auguste Himly était membre de notre Conseil. Nous 
l'avons perdu le 6 octobre 1906. Il était né le 28 mars 
1823 à Strasbourg; son père, pasteur de la paroisse Saint- 
Nicolas, professait au collège protestant. Auguste Himly 
commença ses études dans cet établissement; il les com- 
pléta à la Faculté des lettres de Strasbourg, puis à l'Uni- 
versité de Berlin, où il suivit, de 1842 à 1843, le cours 
du célèbre Ranke. En automne 1843, il entra au collège 
RoUin comme maître répétiteur; il y fat nommé bientôt 
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professeur suppléant d'histoire et de géographie» et devint 
titulaire en 1846. C'est à cette époque que je le connus; il 
fut pendant plusieurs années mon maître, et son enseigne- 
ment a laissé sur mon esprit une ineffaçahle empreinte, que 
d'autres ont suhie comme moi : d'autres, mes condisciples 
ou mes épigones dans le Rollin de jadis, le RoUin de la 
vieille rue des Postes, juché au sommet de la montagne 
Sainte-Geneviève. Quelques-uns sont devenus illustres» 
comme Gaston Paris et Albert Sorel ; tous ont vibré sous sa 
claire parole et gardé de lui, comme d'un initiateur, le plus 
reconnaissant, le plus affectueux souvenir. 

Appelé si jeune à donner l'enseignement, Himly conserva 
toute sa vie, avec l'amour de la jeunesse, une certaine 
allure juvénile. Il communiquait à ses élèves, non seule- 
ment le goût de l'étude, mais la plus généreuse passion 
intellectuelle. L'histoire s'animait sous sa parole; on la 
vivait avec lui. Il avait, si j'ose m'exprimer ainsi, le senti- 
ment des masses historiques, des grandes époques, des 
étranges changements de scène de l'humanité, et aussi celui 
des individualités puissantes, des caractères énergiques ou 
imaginatifs, entraîneurs de peuples, instigateurs ou inter- 
prètes de profonds mouvements nationaux. Son style, 
cependant, était dénué de toute vaine recherche de coloris. 
11 ne professait ni thèses ni systèmes. C'est par la simplicité 
même de son exposition qu'il faisait comprendre, aimer le 
spectacle attrayant et divers de l'histoire. Surtout on sen- 
tait l'intérêt qu'il y prenait; on apercevait sa bonne foi, 
son consciencieux travail, la sûreté de son savoir, la netteté 
de son jugement. Cet infatigable et curieux chercheur était 
armé d'une critique sévère, que servaient une mémoire 
merveilleuse et des habitudes d'ordre impeccable dans le 
classement des idées, des faits, et d'infinis détails minutieu- 
sement notés. Comme a dit de lui M. Gebhart, il portait en 
sa mémoire l'histoire universelle. Sans doute il groupait en 
artiste les résultats de son étude, mais naturellement et sans 
parti pris. Un léger accent de cantilène alsacienne donnait 
à son discours un ton de bonhomie d'où ressortait le tour 
original de la pensée. Bientôt quelque réflexion malicieuse 
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OU narquoise dévoilait le sceptique toujours en garde et 
rébelle aux entraînements de la phrase. 

Himly ne quitta le collège Rollin que pour occuper une 
chaire à la Sorbonne. Il y fut nommé en novembre 1863 
professeur de géographie, en remplacement de M. Ouignaut. 
Depuis quelques années, il y faisait des cours supplémen- 
taires ou diverses suppléances. Entre-temps, il avait suivi 
les leçons de TÉcole des chartes et obtenu, avec le premier 
rang de sortie, le diplôme d'archiviste-paléographe. Il avait 
franchi avec la même distinction l'épreuve du doctorat et 
les divers degrés de l'agrégation universitaire. En 1881, il 
devint doyen de la Faculté des lettres, et conserva ce titre, 
sans cesser de s'acquitter de ses fonctions actives de profes- 
seur, jusqu'au moment où l'atteignit la limite d'âge, c'est-à- 
dire jusqu'en novembre 1898. En 1884, il fut élu membre 
de l'Académie des sciences morales et politiques ; il succé- 
dait à Mignet. Plus tard, il parvint à la dignité de grand- 
o£Scier de la Légion d'honneur. 

n était professeur essentiellement. Voué au labeur obstiné 
du cabinet, il avait besoin pourtant du contact des hommes et 
delà sympathie d'un auditoire. Dans une notice très délicate 
consacrée à sa mémoire, la Revue historique de M. Gabriel 
Honod indique finement pourquoi ce grand érudit, qui 
aimait à répandre ses idées, a préféré la parole au livre et 
laissé peu d'écrits derrière lui. Un excès de conscience, un 
souci méticuleux de la perfection dans la vérité ont pu arrê- 
ter sa plume, peut-être aussi un certain dédain de l'effet lit- 
téraire. Il était partisan à sa façon de l'action directe. Et la 
pratique de l'histoire l'avait pénétré de la fragilité, du per- 
pétuel renouvellement de toutes ces apparences humaines 
dont le déroulement l'enchantait. Pourtant il a publié deux 
ouvrages remarquables. L'un est sa thèse pour le doctorat, 
sur Wala et Louis le Débonnaire, Il aimait ces temps 
héroïques de la grandeur française et l'épopée carlovin- 
gienne, attristée déjà par un pressentiment du déclin. Il 
aimait aussi son Austrasie, ce vrai cœur de la France, bien 
placé, et qui bat à gauche. Les destins si disputés de cette 
région entre le Rhin, aux eaux tranquilles et fières sur les- 
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quelles a flotté le berceaa de notre nationalité, et la Sône, 
où le premier roi chrétien a fixé sa capitale ; les vidasitiides 
de cet autre terrain contesté, que dominent les Alpes et que le 
Rhône arrose, inspirèrent son grand ouvrage sur la Forma" 
tion territoriale des Etats de l'Europe centrale. Son des- 
sein était d'expliquer, en la justifiant, l'influence réciproque 
de la géographie sur l'histoire, et de l'histoire sur la géogra- 
phie. Quelque talent qu'il y ait déployé, quelque habik et 
quelque prestigieux que soit l'exposé de sa conception ori- 
ginale de la Lotharingie permanente et de ses tronçons, que 
nous appellerions aujourd'hui des États tampons, quelque 
effort qu'il ait tenté pour atteindre à l'impartialité parfiEÛte 
sous le coup des événements cruels qui avaient déchiré son 
cœur, détruit son foyer de £amille et troublé ses plus chàres 
afiections domestiques, ou plutôt à cause de cet effort même, 
on ne parcourt pas ce beau livre sans un certain malaise. H 
semble qu'il n'y ait pas été toujours équitable pour la 
France, qu'U ne lui ait pas fait sa part entière, qu'il n'ait 
pas impunément passé quelques mois de sa jeunesse au pied 
d'une chaire d'université prussienne. Quoi qu'il en soit, il 
ne compléta point son ouvrage et ne remplit pas le cadre pri- 
mitif qu'il s'était tracé. 

L'exemple de maîtres tels qu'Auguste Himly fait bien 
comprendre ce que peut être l'influence positive de l'ensei- 
gnement historique sur la destinée d'un peuple. Le jeune 
homme qui l'a reçu d'un maître convaincu et persuasif 
entre dans la vie lesté d'un bagage qui, selon la façon dont 
il est composé, l'aidera ou l'entravera dans sa marche. Sa 
compréhension du rôle et de l'avenir de la nation à laquelle 
il appartient, de ses devoirs personnels envers sa patrie, en 
découle presque nécessairement. Nous avons vu dans un 
pays voisin des millions d'hommes soulevés pendant un 
siècle entier par une ardente prédication universitaire, dont 
les effets réalisés ont transformé en peu d'années la face de 
l'Europe. Autour du professeur d'histoire toutes les sciences 
avaient gravité comme des servantes dociles. C'est lui qui 
vraiment a vaincu à Sadova, et plus encore à Sedan, et 
non, comme on l'a conté, l'instituteur primaire, ce dernier 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 91 

da moins k un degré infime, comme simple instrument de 
TulgarisatioiL Combien redoutable est ce pouvoir ! et com- 
bien il est malaisé, pour celui qui s'en trouve investi, d'at- 
teindre à la sereine impartialité I Les données de la science 
sont toujours contingentes, jamais définitives; la tentation 
est grande de les accommoder, quelquefois insciemment et 
par un obscur travail intérieur, aux besoins, aux conve- 
nances de la cause, du parti qu'on soutient, du pays dont on 
croit l'ambition légitime. Aussi est-ce risquer gros jeu pour 
un peuple que d'accepter des mains d'un voisin qui peut 
devenir un rival les conceptions toutes faites de l'histoire de 
l'un et de l'autre, les résultats, même les méthodes et les 
procédés de son travail, tout l'appareil, et, si vous me pas- 
sez l'expression, le harnachement de sa prétendue, de sa fal- 
lacieuse impartialité scientifique. Le travail de la science est 
double : il est constructif, et il est dissolvant. Comme la 
salamandre de François P% il a pour devise : nutrisco et 
exstinguo ; il alimente et il consume. Malheur aux peuples 
que les savants ont pris à tâche d'abaisser I Peut-être me 
trouverez-vous la main bien hardie de toucher à de si 
graves problèmes. Â défaut d'érudition, dont il ne me sied 
pas de me targuer, qu'il me soit permis d'invoquer l'expé- 
rience nécessairement réaliste du diplomate, et de constater 
que bien rarement un négociateur, appelé à défendre l'inté- 
rèt de son pays contre un intérêt rivale n'a pas vu se dresser 
devant lui un rempart de principes, une théorie, une savante 
doctrine historique. 

La contre-partie de ce qui s'est passé, de ce qui se conti- 
nue en Allemagne depuis le milieu du xvm* siècle, nous la 
trouvons en France. Ici, le mépris du passé, le reniement de 
la tradition des ancêtres ont graduellement amené quelques- 
uns d'entre nous à ce point que nous entendons chaque jour 
contester bruyamment l'existence, le droit, et le nom même 
de la patrie. Mais le danger me semble être moins dans ces 
manifestations brutales qui blessent la conscience pubUque, 
que dans une invasion de théories captieuses édifiées aux 
dépens de notre histoire, et que notre crédulité est trop por- 
tée à célébrer comme des conquêtes de la science moderne. 
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Pour défendre Tidée de patrie, pour prouver ce c[u*elle vaut, 
il faut nécessairement montrer d'où elle vient, remonter aux 
origines. Quand on a projeté d'abattre la France, de la 
repousser de sa frontière naturelle, de la refouler graduelld- 
ment vers la mer, c'est aux origines qu'on s'en est pris 
d'abord. On a sapé les racines de notre existence politique, 
qui sont germaniques comme celles de presque tous Ifis 
Etats modernes, même de la grande et lointaine Russie, 
fondée par Rurik et ses Yar^ues, Scandinaves de prove- 
nance, c'est-à-dire germains, ou cousins de germains. On a 
imaginé la théorie des langues, la théorie des races, égale- 
ment incomplètes et trompeuses l'une et l'autre, inapplir 
cables tout au moins à notre histoire de France. 

Messieurs, je voudrais avoir le temps nécessaire, je vou- 
drais avoir surtout les moyens d'exposition et de persuasion 
nécessaires pour examiner avec vous ce qu'est vraiment 
l'idée de la patrie, et pour arriver sur ce point capital à des 
conclusions pratiques. Rien n'est plus complexe, plus 
mélangé d'éléments divers, mais non dissociables. Si on la 
dissèque, elle périt. Comme l'âme et le corps de l'homme, 
elle forme, avec des principes distincts, un tout indissoluble. 
La configuration du territoire, la communauté d'un long 
habitat dans des frontières à peu près fixes ou indiquées par 
la nature, la similitude ou le rapprochement des races, unies 
par le sang ou par l'adoption , surtout la conformité des tra- 
ditions, des institutions, des intérêts économiques, consacrée 
par un lien politique plus ou moins solide, plus ou moins 
bien défini : tels sont, à des degrés divers, les principaux 
éléments constitutifs de la patrie. Mais on ne peut nier 
qu'ils ne varient, au moins dans leurs proportions, de 
nation à nation, je dirai même de siècle en siècle. 

Pour nous en tenir à la France, pouvons-nous dire 
qu'elle ait existé avant les Francs? Le langage même s'y 
refuse. Rien de plus disparate, rien de plus incohérent que 
les races primitives qui ont habité notre territoire actuel. 
Leurs vestiges inintelligibles piquent notre curiosité sans 
intéresser nos cœurs. Ils se dressent en menhirs, se super- 
posent en dolmens, en tumulus hiératiques restés inexpli- 
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qués, se découTrent chaque jour au fond des lacs ou dans 
les vastes grottes à peine encore explorées. Nous compre- 
nons seulement qu'à cette extrémité du continent européen, 
aux approches de l'Océan ou aux pieds des hautes mon- 
tagnes, la poussée des envahisseurs successifs a multiplié 
les pénétrations et accumulé les débris. Mais notre connais- 
sance des conditions d'existence de cette humanité primor- 
diale est trop imparfaite encore pour que nous puissions 
nous en former une idée précise. En tout cas, ce n'est pas 
là, parmi ces tenanciers antéhistoriques de notre domaine, 
que nous pouvons chercher notre notion de patrie. 

L'invasion celtique, relativement récente, et engagée dans 
une partie seulement du pays que les Romains ont appelé la 
Gaule, non plus que la conquête romaine elle-même, n'ont 
pu donner aux habitants de ce pays le sentiment d'unité et 
d'indépendance nationale qui est un des fondements néces- 
saires de l'idée de patrie. Les cadres de l'administration 
romaine, si large et si tolérante qu'elle fût, ne comportaient 
rien de semblable. Il y a donc quelque puérilité à nous 
décerner à nous-mêmes les surnoms de Gaulois ou de Latins, 
et je ne mentionnerais même pas cette dernière appellation, 
si elle n'était quelquefois invoquée, par des publicistes con- 
temporains, à l'appui de combinaisons chimériques, dénuées 
de base réelle, et fécondes en mécomptes. 

Ceux qui ont rompu le cadre romain pour s'en approprier 
le bénéfice, ceux qui, par conquête ou par traité, ont repris 
à leur compte et placé sous leur patronage l'administration 
impériale si bien ordonnée, l'organisation ecclésiastique 
si aimée de la population des Gaules, ce sont les premiers 
rois mérovingiens; et ainsi ils ont constitué la France. 

Je ne recherche d'ailleurs pas, la question appartient 
à un doiâaine encore trop mal reconnu, quels rapports de 
consanguinité, quelles affinités ou quelles rivalités de race 
ont pu exister dans la nuit des temps entre Cimbres ou 
Kymris, Teutons et Celtes, qui tous sont entrés, en propor- 
tions variables, dans la composition ethnique de notre 
peuple, aussi bien que d'autres peuples voisins de nous. 

L'Église catholique a conservé dans son style de chan- 



94 SOCIÉTÉ 

cellerie les dénominations des anciennes provinces romaines, 
la Gaule et la Germanie^ de même qu'elle continue à prier 
pour la grandeur de l'empire romain, ce qui reste par&ite- 
ment légitime en tant qu'il s'agit de l'unité de la chrétienté 
obéissant au pouvoir spirituel souverain de l'Apôtre de 
Rome, abstraction faite des questions de nationalité et de 
race. Il s'est produit, sous ce couvert, une certaine confusion 
entre le nom latin de la Germanie, c'est-à-dire du territoire 
de l'Allemagne actuelle, et l'ensemble des populations ratta- 
chées à une origine germanique. 

Mais ce qui constitue une usurpation moins innocente 
qu'on ne pourrait penser, et une menace implicite contre 
toutes les nations échappées à la domination décrépite du 
vieil empire romain, que l'action vivifiante d'une dynastie 
germaine a formées en patries distinctes et indépendantes, 
c'est qu'un rameau isolé de la grande Camille, lui-même d'une 
pureté d'origine discutable, prétende la représenter tout 
entière, et, par une sorte de recherche judiciaire de fiOUation, 
s'arroge des droits éventuels de succession sur les terri- 
toires d'autrui, s'ils ont été colonisés ou possédés jadis par 
quelque peuplade d'origine ou de langue germanique. 
L'abus des termes et la confusion des noms prêtent ici à des 
conséquences dangereuses. Les savants professeurs du nou- 
vel empire teutonique, constitué par la Prusse conquérante, 
nous apparaissent parfois comme les pionniers d'entreprises 
bien inquiétantes pour la sécurité de ses voisins. 

J'en aurai assez dit si j'ai réussi à vous faire mieux com- 
prendre quel grand et sérieux service nos devanciers ont 
rendu à notre nation en 1833, quand ils se sont concertés 
pour fonder ensemble la Société de l'Histoire de France. 
Continuer leur œuvre sera le meilleur renfort de notre 
patriotisme, l'une de nos plus sûres garanties contre les 
périls, du dedans ou du dehors, qui risqueraient de compro- 
mettre notre consistance nationale. Leur premier et plus 
pressant souci a été d'éclairer nos origines, de recourir à la 
source même de l'existence de la patrie. Ils n'ont pas songé à 
la dater du partage de Verdun ou de l'avènement de Hugues 
Capet. Us ont édité ÏHistoria Francorum de Grégoire de 
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Tours, cet Hérodote français, sachant bien que les légendes, 
même les plus enfantines d'aspect, contiennent souvent 
une part de réalité plus vraie que les faits matériels les 
mieux contrôlés. Ils ont porté leur attention sur toutes les 
provinces françaises, et non pas seulement sur le domaine 
étroit des rois de la troisième race. Us ont glorifié par les 
mains de Quicherat l'œuvre rédemptrice de Jeanne d*Ârc, 
sans imaginer que les Normands, pour avoir conquis TAn- 
gleterre, aient cessé d'être Français, non plus que les Ange- 
vins et les Poitevins qui suivaient la bannière des Plantage- 
nêts, ni que ceux-ci, possesseurs d'une moitié de la France, 
aient formé une dynastie moins française que les Capétiens 
eux-mêmes. Certes^ ils n'eussent pas admis qu'on leur pro- 
posât un jour d'expatrier les tombeaux de Fontevrault. 

Messieurs, je ne vois pas en noir, et, malgré les appréhen- 
sions de l'heure présente, j'ai toujours confiance dans le 
destin de la France. Nous ne nous déchirerons pas de nos 
propres mains, comme autrefois les Armagnacs et les Bour- 
guignons. Nous reculerons devant une autre croisade des 
Albigeois, même si les Albigeois cherchent aujourd'hui leur 
revanche. Mais, si l'orage venait à éclater sur nos fron- 
tières, nous n'oublierons pas que quelque part, dans l'ombre 
des studieuses retraites, on a pu rêver de nous pousser, en 
cas de conflit, l'épée dans les reins, ou même la simple 
férule du pédagogue à la main, jusqu'au delà de la Loire, 
au delà même du massif central, peut-être jusqu'au col de 
Roncevaux. Où sera le Roland qui alors saisira son olifant 
pour sonner à la rescousse et rallier les Français? Conju- 
rons cette vision cruelle. Nos luttes se poursuivent sur le 
pacifique terrain de la science. Mais elles n'en sont pas 
moins vives, pas moins redoutables dans leurs conséquences 
dernières. L'olifant est entre vos mains. Sonnez-le haut et 
fort pour l'honneur, pour la sécurité, pour l'immortel renom 
de la France. 
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Rapport de M. de Boislislb, secrétaire, sur l'état 

DES travaux de LA SoGIÉTÉ. 

Messieurs et chers Confrères, 

Us sont passés les temps où, après tous avoir annoncé, 
en pareille Assemblée, que les cinq volumes de l'exercice 
écoulé étaient au complet, j'avais le plaisir de vous présen- 
ter un ou deux des volumes de l'exercice nouveau, parus et 
distribués entre janvier et mai. Il semble maintenant que la 
série des années maigres soit venue. 

En 1904, lors de la réunion du 3 mai, nous étions encore 
en règle pour 1903; mais nous n'avions rien distribué pour 
l'année commencée. 

Le 2 mai 1905, nous n'avions plus que deux volumes 
de 1904. 

Le 22 mai 1906, la situation était aussi mauvaise : deux 
volumes seulement de l'exercice 1905; et cependant je vou- 
lus flaire espérer que le retard serait regagné avant la fin de 
l'année courante. 

Depuis cette époque, les choses n'ont &it qu'empirer : 
nous avons eu grand'peine à compléter l'exercice 1905, 
puis à mettre au jour un volume de l'exercice 1906, et, 
si un deuxième est terminé, vous venez tout juste de le 
recevoir. Ainsi, on vous en doit encore deux pour Tannée 
passée, et, quoique l'imprimerie ait en main jusqu'à sept 
publications, je ne me hasarderai pas à vous indiquer, même 
approximativement, les dates d'achèvement et de distribu- 
tion des uns ou des autres. 

Déjà, à deux reprises, j'ai essayé de plaider les circon- 
stances atténuantes et de réclamer votre indulgence pour nos 
éditeurs, pour notre imprimeur, pour le Ck)nseil ou ses délé- 
gués; cette fois, une triste complication a arrêté deux de 
nos plus intéressantes publications. M. Jules Lair, dont 
vous appréciez tous l'active collaboration comme président 
du Comité des fonds, comme directeur de la nouvelle édition 
des Mémoires du cardinal de Richelieu^ comme com- 
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missaire responsable des Mémoires de Souvignt/y M. Lair 
est retenu loin de nous et de ses travaux, depuis trois mois, 
par une grave maladie. Pour l'édition du Souvigny^ nous 
avons fini parle faire suppléer après quelque temps d'arrêt; 
mais il a paru impossible d'agir de même pour une entre- 
prise aussi difficile et compliquée que celle des Mémoires 
du Cardinal^ et nous avons cru convenable de retenir ses 
divers collaborateurs, ou du moins les impressions qu'ils 
avaient en train. Ce sera là un très regrettable retard 
pour ce premier volume attendu si impatiemment, que nous 
espérions même avoir aujourd'hui, puisque quatorze feuilles 
étaient déjà bonnes pour le tirage. Souhaitons que nos 
vœux unanimes pour le rétablissement de notre cher collègue 
soient exaucés, et qu'il puisse bientôt reprendre une direc- 
tion dont il avait accepté si vaillanmient la lourde charge. 

L'année dernière, je m'étais réservé de parler des deux 
volumes arriérés une fois qu'ils seraient entre vos mains. Je 
dois donc commencer par eux l'examen sommaire de nos 
publications, et, en premier lieu, par le tome II et dernier 
de la Chronique de Jean le Bel^. 

Celui-ci comprend les événements principaux des 
années 1342-1361. Comme le tome I, il est presque exclu- 
sivement consacré à la guerre franco-anglaise. On y peut 
signaler d'excellentes pages sur la bataille de Crécj, le 
si^e de Calais et l'émouvant épisode d'Eustache de Saint- 
Pierre, sur les débuts du règne de Jean le Bon et les 
troubles survenus à l'occasion de sa captivité, sur les 
Jacques, les Navarrais, les bandes et les compagnies qui 
ravagèrent la France entière. En outre, l'éditeur a donné 
en appendice trente-deux pièces, presque toutes tirées par 
M. Eugène Déprez des archives du Record Office, et, dans 
l'Introduction jointe au tome II, il a retracé la biographie 
de Jean le Bel et l'historique de son œuvre. 

Tout ce travail a été mené activement et avec une par- 
faite conscience par M. Jules Yiard. Nous le remercions en 

1. Annuaire-Bulletin de 1904, p. 119-121, et de 1905, p. 97. 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 7 
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exprimant TeBiKHr qu'il reyienne bi^tôt k noua poor enfare- 
prendre quelque autre publication, peut-être plus importante 
encore que la Chronique de Jean le Bel. 

Il n*est pas trop tard pour revenir une fois de plus sur la 
Chronique ei les Annales de Gilles le Muisitj dont Tédi* 
tion a été terminée par M. Henri Lemaître au commence 
ment de 1906 ^ Quoique Toumaisien et ayant passé plus 
de soixante années dans sa ville natale, en notant partica- 
lièrement les épisodes des guerres de Flandre, ce chroni- 
queur a recueilli aussi bien des détails, des renseignements 
et des documents sur les affaires ou les négociations aux- 
quelles U se trouva mâé. Tournai était alors une sorte de 
poste avancé d'où nos rois cherchaient à étendre leur 
influence sur ces pays du nord. Agents diplomatiques, 
capitaines, princes du sang s'y rendaient ou y passaient 
fréquemment : en bon curieux et bon archiviste, Gilles les 
saisissait au vol; il nous les fait connaître, et, comme chez 
lui le seDS critique s'alliait à la plus parfeite probité histo- 
rique, c'est toujours avec sécurité que nous pouvons accep- 
ter ses récits ou ses jugements. 

Arrivant maintenant à l'exercice 1906, et tout d'abord 
aux Mémoires de Souvigny, quoique je vous en aie déjà 
entretenu plus d'une fois, permettez-moi d'insister de nou- 
veau sur ce texte, si intéressant dans sa nouveauté, ei dont 
notre éditeur, M. le baron de Cootenson, augmente singu- 
lièrement la valeur propre par le commentaire et par les 
notes. Dans le t(Mne l, que vous avez reçu en décembre der- 
m&ty Souvigny a raconté ses vingt-deux années de sorioe 
sous le drapeau du régiment qui prit ensuite le nom d'Au- 
vergne, et sa participation personnelle aux guerres contre 
les grands et contre les protestants, puis à l'expédition du 
Pas-de-Suse et à la guerre d'Italie, comme officier d'état- 
major auprès des maréchaux de Créquy et de Toiras, et enfin 
de ce cardinal de La Yallette, dont M. le vicomte de NoaiDes 
vient de reconstituer en un volume très intéressant les opé- 
rations militaires dans l'Est et en Piémont. 

1. Anntmre'BulleUn de 1905, p. 99-100. 
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Après aroir tenmné ce volmne, M. de Contenson s*est 
mis saiM ancan répit au suivant^ et Timpression s'en fait 
actaellement. Le tome II nous conduira de 1639 à la paix 
des Pyrénées, en passant, pour les opérations militaires, du 
siège de Cherasco en Italie à ceux de Gravelines en Flandre 
et de Roses en Catalogne, puis nous £aisant connaître l'exis- 
tence intérieure de la cour savoyarde pendant le temps que 
SouYigny fut gouvemeur de la citadelle de Turin, et divers 
épisodes de la Fronde, comme le siège de Bellegarde et la 
rébdlion bordelaise. Diplomate aussi à l'occasion, Souvigny 
prit part à la négociation préliminaire du traité de Casai 
pendant l'année qui s'écoula entre le départ de notre 
do Plessis^Besançon et l'entrée en scène de Simon Arnauld 
de Pomponne. Après un récit détaillé du siège de Yalenza* 
da-P6 et de la préparation du traité des Pyrénées, où 
Souvigny fut chargé des détails matériels de la fameuse 
conférence, le volume s'arrêtera sur sa nomination au gou- 
vernement de Monaco. 

Je n'indique que sommairement l'intérêt de ces Mémoires 
au seul point de vue de l'histoire générale, ou militaire, ou 
diplomatique; mais vous les lirez avec plaisir, avec firuit, et 
vous apprécierez vous-mêmes les importantes contributions 
qu'ils apportent pour l'histoire sociale de toutes les classes. 
Sous ce rapport, le commentaire courant de notre éditeur 
les enrichit d'explications et de développements utiles. Vous 
saurez témoigner votre gratitude au confrère qui nous a 
procuré un texte si important, et qui consacre maintenant 
ion intelligent labeur à en faire mieux ressortir la valeur et 
l'utilité. Ce doit être pour M. de Contenson un réel plaisir 
de ftdre ainsi revivre, au bout de presque trois siècles, la 
figure du robuste, vaillant et intelligent soldat que fut Sou- 
Vigny, et de nous le montrer dans toutes les étapes de sa 
kxBgue carrière, sortant du rang, — ce qui était moins rare 
qu'on ne le croit communément, — s'élevant de degré en 
degré presque jusqu'au maréchalat, et enfin employant les 
derniers temps de sa vie à la glorification des armées firan- 
çaîses an un récit toujours vivant, plein de verve, d'entrain, 
i'humeur indépendante, de firanc^juger et de saine critique. 
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C'est une bonne fortune pour nous, et je dirai aussi pour 
Souyigny, que nous ayons trouvé en M. de Contenson un 
éditeur que son service dans le corps d'état-major et sa 
profonde connaissance des anciennes institutions militaires 
semblaient avoir prédestiné à cette tâche. 

Le second volume que vous avez reçu actuellement pour 
1906 est le tome II des Mémoires de Saint^HUaire^ cor- 
respondant à la deuxième partie du manuscrit. 

Il commence en 1680, après la conclusion de la paix de 
Nimègue, pour s'arrêter au traité de Ryswyk. Saint-Hilaire, 
dans sa première partie, s'était presque généralement res- 
treint à l'histoire de la France; dans la deuxième, il s'oc- 
cupe bien davantage de celle des pays étrangers en tant 
qu'elle avait eu alors quelque rapport avec l'histoire de 
France. C'est ainsi qu'il parle longuement du siège de 
Vienne par les Turcs en 1683, des affaires intérieures de la 
cour de Savoie, de la révolution d'Angleterre en 1688. 

Dans le tome II, vous remarquerez, s'il vous plaît, que 
les fragments ou passages édités pour la première fois 
d'après le manuscrit obligeamment confié à M. Leoestre 
sont bien plus nombreux et considérables que dans le 
tome I. Les éditeurs de 1766 avaient pratiqué à travers tout 
le texte des coupures très fréquentes, portant bien souvent sur 
des pages entières : ainsi, le récit entier du siège devienne» 
celui de l'érection de la statue de Louis XIV à la place des 
Victoires, le journal du siège de Namur en 1692, l'institu- 
tion de l'ordre de Saint-Louis en 1693, la plus grosse par- 
tie du récit de la campagne de Flandre en 1696, l'élection 
du prince de Conti au trône de Pologne; et ces suppressions 
avaient souvent fait disparaître des passages particulière- 
ment curieux : tels le portrait du pape Innocent XI, celui 
du chancelier de Pontchartrain, des réflexions sur la révo- 
cation de l'édit de Nantes, sur M"^ de Maintenon et son 
mariage avec Louis XIV. Il est donc heureux que notre 
éditeur ait pu restituer fidèlement le texte original et 
complet. 

Au cours de cette période, de 1680 à 1697, Saint-Hilaire 
servit presque toujours en Flandre. Pour les campagnes 
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dont cette contrée fut le théâtre, il parle en témoîA'^U- 
laire ; mais son récit de celles qui s'étaient passées suf.léf 
autres firontiéres n'a guère moins d*ampleur ni de valeur :'ne 
les ayant pas suivies lui-même, il s*est renseigné aux meil— . 
leures sources, soit par ses amis et correspondants, soit 
d'après les textes les plus autorisés, cxyasm^X Histoire mUi" 
taire du règne de Louis XIV, si estimée à juste titre, et 
dont l'auteur, le marquis de Quiocy, avait été son collège 
dans le corps de l'artÛlerie. 

M. Lecestre n'a mis qu'un an à £edre l'impression de ce 
tome II, et il mènera la suite avec tout autant de ponctua- 
lité, se rendant mieux compte que personne de la nécessité 
d'éviter des retards ; mais il faut compter aussi que la pré- 
paration de chaque volume exige beaucoup de temps, sur- 
tout lorsqu'il faut réintégrer dans le texte des éditions pri- 
mitives une quantité si considérable de parties nouvelles 
dont elles n'avaient pas tenu compte. 

Â l'impression en avril 1907, et prêts à être terminés à des 
dates variables, nous avons : le tome II des Mémoires de 
Sauvigny, qui fera partie de l'exercice 1906; le tome X 
des Lettres de Louis XI, aussi pour 1906 ; le tome I des 
Mémoires du cardinal de Richelieu ; le tome III et der- 
nier des Mémoriaux du Conseil de 1661; la table de 
YHistoire universelle d' Agrippa d^Aubigné, et deux 
autres publications nouvelles. 

Le Souvigny, dont je vous parlais tout à l'heure, a 
actuellement huit ou neuf feuilles imprimées, et je ne m'aven- 
ture pas beaucoup en prédisant que ce sera le volume le plus 
tôt terminé et distribué. 

Le tome X des Lettres de Louis XI a neuf feuilles 
allant jusqu'à la mort du roi, et nous savons que M. Yae- 
sen doit être en mesure de reprendre son travail quoique 
éloigné de Paris, ayant pu compléter le Supplément, sa 
datation et son annotation. Il s'agit d'une centaine de 
lettres à ajouter à pareil nombre que comprennent les neuf 
feuilles tirées ^ 

1. Voir Ànnuaire-Bulletin de 1906, p. 98 et 109. 
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:j|!ieLyou8 ai dit en commençant pourquoi le tome I dea 
Jféjnaires du Cardinal était arrêté à la quinzième feuille 
quoique le reste du yolume fût à l'imprimerie, M. le comte 
'/de Beaucaire ayant donné de pleins pouToirs à son ooUabo- 
rateur M. Fr. Bruel ayant de partir pour la légation de 
Copenhague. 

Le tome III des Mémoriaux du Conseil de 166i^ dont 
le Conseil a autorisé l'impression en juin, est ayancé : d^ 
la fin du texte est tirée, et une moitié des appendices en 
feuiUes, l'autre moitié en composition; nmis il ne £aut pas 
perdre de yue que ce yolume contiendra, outre l'Errata et la 
Table, déjà préparée, une Introduction assez considérable^. 

Quant auz trois dernières publications, remises tout récem- 
ment à l'imprimeur, elles ne comptent chacune que quelques 
placards. Une d'elles nous tenait particulièrement au cœur» 
et nous l'appelions de tous nos yœux depuis 1898 : c'est la 
Table de notre Histoire universelle d^ Agrippa d*Aubi^ 
gné. Une table de neuf yolumes compacts est toujours œuyre 
considérable, et le regretté baron de Ruble n'ayait pu qu*en 
projeter la préparation. Après lui, le choix d'un collaborateur 
spécial, choix auquel a bien youlu se prêter M"** la baronne 
de Ruble, n'était pas facile ; au bout de longues recherches, 
nous ayons pu obtenir le concours de M. Pierre de Yais- 
sière, archiyiste aux Ârchiyes nationales, et tout particu- 
lièrement compétent pour la an du xvi* siècle et le commen- 
cement du xvii®. C'est la table mise en ordre par lui qui 
yient d'être liyrée à l'imprimeur. Notre confrère le c(mite 
Baguenault de Puchesse, après en ayoir suryeiUé Tim- 
pression, mettra en tête une introduction sur son ami M. de 
Ruble». 

Les deux autres publications qui se composent actuelle- 
ment à Nogent-le-Rotrou sont : les Mémoires des frères 
du Bellay et les Mémoires du maréchal d'Estrées. 

C'est en 1905^ que MM. Bourrilly et Fleury Vindry pro- 
posèrent de rééditer pour nous les Mémoires de Ouillaume 

1. Annuaire- BulleHn de 1904, p. 121-123, et de 1906, p. 97. 

2. Annuaire- Bulletin de 1907, procès-verbal du 5 mars, ci-dessus, p. 67. 

3. Annuaire-BuUeUn de 1905, p. 75-76, 100-101 et 151 ; d-desaos, p. 53. 
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du Bellay et ceux de Martin du Bellay^ d'aprèe Tédition 
princeps de 1569, toujours suivie depuis lors, mais en s'ai- 
dant : 1® d*une édition rarissime de 1570 que possède heureu- 
sement M. Yindry; 2^ d*un manuscrit incomplet de la biblio- 
thèque de l'Arsenal; 3^ de la suite manuscrite conserrée à 
la bibliothèque du ministère des Affaires étrangères. Ces 
Mémoires sont bien connus, non seulement comme étant 
seuls à embrasser toute l'étendue du règne de François P*", 
mais parce que la personnalité des deux frères, leur r51e des 
plos importants pendant la première moitié du xvi* siècle, 
et la valeur littéraire de l'un comme de l'autre, en font un 
document de tout premier ordre. Or, les anciens éditeurs, 
k l'exemple de celui de 1569, l'ont traité sans soin, souvent 
défiguré et rendu impraticable. Les auteurs de la proposi- 
tion de 1905 s'étant voués tout spécialement à l'histoire du 
xyf siècle, et M. Bourrilly plus particulièrement à la bio- 
graphie des frères du Bellay, à la publication de la corres- 
pondance diplomatique du troisième frère, le cardinal Jean, 
et aux Ogdoades de Guillaume, toutes ces considérations 
ont convaincu le Conseil que leur proposition devait être 
fiBiTorablement accueillie. Nous voici déjà arrivés à la 
période d'exécution, et j'ai sous les yeux trois feuilles 
bonnes à tirer. La publication marchera de grand train. 
Ce sera, pensons-nous, Tafiaire de trois volumes; mais, 
dans le cas où ce nombre serait dépassé, M. Yindry a offert 
très généreusement de se charger du surplus et d'en sup- 
porter lui-même les frais. 

Le manuscrit d^ Mémoires du maréchal d'Estrées 
a été déposé par M. Bonnefon et envoyé à l'imprimerie en 
même temps que celui des Mémoires de Guillaume et 
Martin du Bellay. 

François-Annibal d*Estrées vécut tout près de cent ans 
(1573-1670). Comme ambassadeur, comme lieutenant 
général et comme maréchal de France, j'ajouterai comme 
frère de la charmante Gabrielle, il joua un rôle important 
sous Henri IV et sous Louis XIII, et c'est pour cette rai- 
son que Richelieu, avant d'entreprendre ses propres 
Mémoires, lui demanda de mettre par écrit oe qu'il avait 
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fait, vu ou entendu durant la régence si agitée de Marie de 
Médicis. Telle est l'origine, très importante pour nous et 
pour notre entreprise actuelle, des Mémoires dont la pre- 
mière édition parut en 1666 chez Barbin, et a été repro- 
duite depuis dans nos grandes collections; mais le maré- 
chal fut aussi très puissant et très agissant sous la régence 
suivante, jusqu'à la fin de la minorité de Louis XIV, et, 
de cette époque, il rédigea encore des Mémoires, qui sont 
restés inédits jusqu'ici, quoique feu Adolphe Chéruel en ait 
signalé l'existence et l'importance il y a plus d'un dem- 
siècle : Chéruel s'en est serri pour ses volumes sur la Mino- 
rité, notre confrère le marquis de Ségur pour la Jeunesse 
du maréchal de Luxembourg ^ notre collaborateur 
M. Courteault pour l'annotation du Journal de /. Voi- 
lier, De plus, la Bibliothèque possède la correspondance 
du maréchal pour la même période de 1643 à 1650^ 

C'est cette partie inédite de l'œuvre historique du car- 
dinal que M. Paul Bonnefon, de la bibliothèque de TAr- 
senal, nous avait proposé de mettre au jour, il y a quatre 
ou cinq ans'; mais, dans l'intervalle, nous avons pensé 
que la publication serait bien plus utile et intéressante 
si elle comprenait une réimpression commentée de la 
régence de Marie de Médicis, et que même nos éditeurs des 
Mémoires de Richelieu auraient grand avantage à pos- 
séder une bonne édition du texte écrit à l'instigation du 
cardinal. Cet amendement ayant été accepté par M. Bonne- 
fon, nous avons reçu très rapidement la copie de la première 
partie, et aujourd'hui l'impression est commencée. J'aurai 
l'occasion d'en parler plus amplement l'année prochaine. 

Vous avez pu voir. Messieurs, dans les derniers procès- 
verbaux de l'année 1906 3, que le Conseil s'était préoccupé 
d'assurer la reprise des Chroniques de Jean Froissart^ 
M. Lefèvre-Pontalis ayant été oWigé d*y renoncer pour 
lui-même, à son grand regret et au nôtre, et que le Comité 

1. Manuscrits indiqués dans le rapport du 4 mai 1897, p. 110. 

2. Ann%iaire'BuHetin de 1903, p. 139. 

3. Ann^Mire-Bull^Un de 1906, p. 115, 129, 140-141. 
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de publication avait obtenu que M. Henri Moranvillé, notre 
éditeur de la Chronographia regum Francorum, voulût 
bien accepter cette succession vacante. Vous savez tous 
que notre collègue s'est consacré exclusivement à Thistoire 
^ la fin du xrv^ et du commencement du xv^ siècle; et, si 
j'ajoute que nous avons pu lui adjoindre comme commis- 
saire responsable M. Gaston Raynaud, qui continua l'œuvre 
de Siméon Luce pour les tomes IX, X et XI, vous augure- 
rez au mieux de cette combinaison et souhaiterez d'en voir 
au plus tôt les effets. 

Comme propositions nouvelles, les procès-verbaux vous 
en ont annoncé trois : 1^ les Journaux militaires du duc de 
Croy (règne de Louis XV) , dont veulent bien se charger 
notre confrère le vicomte de Grouchy et M. Léon Dorez, 
bibliothécaire au Cabinet des manuscrits^; 2^ le Jour-- 
nal du conseiller Hautin sur les règnes de Henri IV et de 
Louis XIU, dont M. Aude, bibliothécaire d'Aix, a fait entendre 
à un de nos collègues qu'il accepterait volontiers d'entre- 
prendre la publication'; enfin, la Correspondance du maré- 
chal de Yivonne sur le siège de Candie, que M. le vicomte 
de Polignac s'estimerait heureux de mettre à notre disposi- 
tion' : ce serait une belle entreprise à confier aux soins d'un 
éditeur familiarisé avec cette période du règne de Louis XI Y. 
La préparation de la première de ces trois publications est 
déjà assez avancée pour le tome I, qui comprendra les cam- 
pagnes que M. de Croy fit de 1741 à 1743 en Bavière, dans 
le Palatinat et en Bohême, avec des détails d'un intérêt tout 
spécial sur le rôle du maréchal de Broglie et sur les motifs 
injustifiés de son rappel. Ce volume pourrait nous être livré 
à la fin de l'année en cours. 

Dans la seconde partie de V Annuaire-Bulletin de 1906, 
M. Courteault a inséré un mémoire sur le manuscrit origi- 
nal de V Histoire de Gaston IV de Foix qu'il avait publiée 

1. Annuaire-Bulletin de 1906, p. 109-110. 

2. /Wd., p. 114. 

3. Ibid.y p. 53 et 68. 
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pour nous, de 1893 à 1896, d'après une copie incomplète 
proTenant des collections de Baluze. Un inyentaire qjd» le 
Département des manuscrits a fait paraître en 1905 a réYâlé 
à notre coUaborateur que le manuscrit original fut offert en 
1770 au ministre Bertin, que celui-ci le donna à examiner 
à Tacadémicien Bréquigny, et que le rapport fait par ce 
demiar contient non seulement son jugement sur le manii- 
scrit, mais aussi une analyse minutieuse, avec extraits, de 
chacun des chapitres de Guillaume Leseur, y compris ceux 
qui font défaut dans la copie passée d'Oihènart et d'André 
du Chesne à Baluze. M. Courteault s'est empressé de nous 
offrir le texte du Mémoire de Bréquigny , comme supplément 
aux deux volumes publiés pour nous. 

De même M. de Mandrot a bien voulu nous donner, 
comme nouveau complément au recueil des Lettres tnif- 
sives de Charles VIII, deux lettres du cardinal BaluCi 
une instruction diplomatique pour le maître des requêtes 
Raimond de Saint-Glar, envoyé en mission à Rome en 1492, 
après la mort de Balue, et seize lettres du roi au même p^^ 
sonnage relatives à l'accomplissement de sa mission. Ces 
très intéressants documents sont actuellement conservés 
au château de Marzac, en Sarladais, et c'est à M. le comte 
Alphonse de Fleurieu que nous en devons la libérale com- 
munication . 

Dans le même Annuaire-Bulletin a été aussi produit, 
par M. Noël Valois, un Nouveau témoignage sur Jeanne 
d'Arc, Inconnu jusqu'ici, et venant s'ajouter au monii- 
ment impérissable que jadis Jules Quicherat éleva sous les 
auspices de notre Société, ce texte ne prend-il pas un carac- 
tère d'émouvante actualité au lendemain des tristes inci- 
dents qui viennent de se passer? 

C'est dans un manuscrit de Vienne en Autriche, à la suite du 
texte de l'apologie de l'entreprise d'Orléans parGerson, que 
notre éminent confrère a rencontré^ par un très heureux coup 
de fortune, une réfutation de Gerson par un clerc parisien. 
Canoniste ou juriste tout ardent de sympathie pour la cause 
anglaise, pour l'antipatriotisme, ce clerc, aux allures pédan* 
tesques, écrivait vers septembre 1429, deux ou trois mois 
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après le sacre de Reims, et se targuait de parler au nom de 
son université, n accuse l'héroïque libératrice d'avoir enfi*eiQt 
les lois de l'Eglise, et ses griefs sont de ceux qui devaient 
triompher deux ans plus tard devant les juges de Rouen : 
port d'habits masculins, influence antipacifique, inobserva- 
tion des fêtes, prédictions mensongères, idolâtrie, sortilèges. 

Mais il est un point du factum que M. Valois a tenu à 
mettre surtout en lumière, comme le plus ancien témoignage 
de la reconnaissance et de la vénération publiques. En beau- 
coup de contrées, disait l'accusateur de 1429, « on a élevé et 
Ton vénère des portraits et des statues de la Pucelle, comme 
si elle était déjà béatifiée. > Des enfants, innocentes, 
viennent lui présenter à genoux des cierges allumés, per 
tnodum oblationis, et Jeanne accepte cette ofirande. 
N'était-ce pas le un véritable crime d'idolâtrie, qualifié le 
plus grave de tous par les décrétistes ? « Aveu précieux à 
retenir, dit M. Valois, sortant de la bouche d'un ennemi! 
Jamais le culte populaire rendu, de son vivant, à la Libéra- 
trice, n'avait été affirmé avec cette précision ; jamais sur- 
tout il ne l'avait été à cette date. » 

Et maintenant. Messieurs, je vous inviterais volontiers à 
revoir dans le tome V de notre Quicherat les textes de l'ins- 
titution de la fête anniversaire du 8 mai et de la procession 
traditionnelle. Relisez en même temps la proclamation que, 
le 22 mai 1429, la « Pucelle ci envoyée de par le Roi du 
ciel » avait adressée aux envahisseurs anglais. 

Contre mon habitude, je ne vous ai point entretenus des 
publications avenir, prochainement peut-être, telles que les 
Mémoires du maréchal de Turenne, dont M. Marichal 
prépare le texte ; mais, si je n'ai pas cru devoir abuser de 
votre patience, c'était avec l'assurance que vous trouveriez 
une ample compensation dans les lectures que vous enten- 
driez avant et après ce rapport. 
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Rapport de MM. les Censeurs sur l*btat i^^ finances 

DE LA SoGléTÉ AU 31 DECEMBRE 1906. 

Messieurs, 

Â la date du 31 décembre 1906, les comptes et pièces 
comptables jointes que nous ont transmis le Comité des fonds 
et le trésorier de la Société font apparaître la situation 
financière comme suit : 

Recettes. 

L'encaisse au 1" janvier 1906 était de 18,361 fr. 80 c. 
Sommes encaissées pendant Texercice 
1907 18,553 73 

Dont voici le détail : 

425 cotisations de Tannée 

courante 12,750 fr. »» 

19 cotisations arriérées . 570 »» 

Souscriptions officielles . 1 ,470 »> 

Vente de volumes . . 1,212 »» 

Rentes sur l'État . . . 1,105 »» 

Intérêts divers . . . 1,446 73 

Total 36,915 fr. 53 c. 

Les prévisions étaient de .... 36,661 80 

Dififérence en plus . . . 253 fr. 73 c. 

Neuf membres nouveaux ont été accueillis dans la Société 
pendant l'année; c'est là un recrutement bien faible, si 
l'on constate que, d'autre part, la Société a perdu, par 
décès ou démission, 19 membres. Il y a également dimi- 
nution sur le nombre des volumes vendus : 1,212 fr. ont 
été encaissés de ce cbef en 1906 au lieu de 1,637 fr. 50 
l'année précédente. Le nombre des volumes restant en maga- 
sin est de 15,936, en augmentation de 491 sur le précédent 
exercice (15,445). 
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Dépenses. 

Les dépenses afférentes à Texercice 1906 sont ainsi répar- 
ties : 

Impression de cinq Tolumes. . . . 10,824 fir. »» c. 
Rapports sur les Mémoires de Riche- 

/i^u (fascicule et gravures) 1,370 » 

Honoraires d'éditeurs 3,750 »» 

Frais de librairie 687 35 

— de magasinage à l'Entrepôt . . 152 35 

— de recouvrement et remises . . 286 35 

— de distribution des volumes . . 780 25 

— de gestion 700 >» 

Indemnités aux secrétaire, trésorier et 

réàsictexir àe Y Anrmaire-Bulletin . . 925 »> 

Indemnités aux collaborateurs des Mé- 
moires de Richelieu 1,023 »» 

Impressions diverses 58 »» 

Dépenses diverses 300 70 

Total 20,878 fr. 35 c. 

Les prévisions étaient de 31,120 fr. »» c. 

Différence en moins. . . 10,241 65 
Et, en tenant compte de l'excédent de 

recettes fixé à 253 73 

nous obtenons un total supérieur aux pré- 
visions de 10,495 fr. 38 c. 

Les différences en moins sont les suivantes : 

Impression de volumes 5,676 fr. »» c. 

Honoraires d'éditeurs 700 >» 

Frais de librairie, recouvrement, dis- 
tribution 687 35 

Impressions diverses 22 »» 

A reporter. . . . 7,085 fr. 35 c. 
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Report. . . . 7,085 fr. 35 c, 

Impression des Mémoires de Riche- 
lieu 2,630 » 

Indemnités aox oollahoratears . . . 477 »» 

Dépenses diverses 49 30 

En 7 ajoutant Texoédent de recettes . 253 73 

on arrive an total égal 10,495 fr. 38 c. 

Nous noterons, comme Fan passé, la grosse di£Eârence 
qui provient du retard apporté à Texécution et à la distri- 
bution des volumes afférents à l'exercice 1906. Il reste en 
effet trois volumes à payer pour cet exercice. Aussi le pro- 
jet de budget pour 1907, qui s'établit par 34,007 fr. 18 de 
recettes et 30,555 fr. de dépenses, prévoit-il au chapitre des 
dépenses l'impression et les honoraires de sept volumes, 
indépendamment du premier volume des Mémoires de 
Richelieu, 

La situation financière de la Société s'établit donc ainsi 
pour l'exercice 1906 : 

Recettes réalisées 36,915 fr. 53 c. 

Dépenses effectuées 20,878 35 

Restait en caisse au 31 décembre 1906. 16,037 fr. 18 c. 

Certifié exact et conforme aux écritures de M. le trésorier 
de la Société. 

Paris, le 9 avrU 1907. 

Les Censeurs : 

Henri Stein. De Barral-Montpbrrat. 



LECTURE DE M. LE COMTE DURRIEU 

SUR 

LA LÉGENDE 
ET L'HISTOIRE DE JEAN FOUGQUET. 



Un juste mouvement d'opinion exige de plus en plus que, 
dans les fastes d'une nation, on réserve une place au mou- 
yement des arts. La Société de l'Histoire de France se préoc- 
cupe d'embrasser tous les faits qui peuvent servir à la gloire 
de notre chère patrie; à ce titre elle doit songer non seule- 
ment aux princes, aux généraux, aux hommes d'État, aux 
diplomates, mais aussi à ces gens d'origine plus modeste, 
de vie plus silencieuse, qui, par leur talent, ont contribué à 
aceroître devant la postérité l'honneur de leur pays. J'es- 
time donc que je reste fidèle au programme de la Société en 
venant vous entretenir d'un artiste du xv® siècle dont le nom , 
après être resté longtemps obscur, commence à entrer dans 
la gloire : le grand peintre français Jean Foucquet. 

D'ailleurs, Jean Foucquet a des droits particuliers à notre 
attention. Parmi les manuscrits dont on lui attribue avec le 
plna de vraisemblance les miniatures, figure un exemplaire 
des Or ondes Chroniques de France. Jean Foucquet a 
donc employé son pinceau à illustrer cette même histoire de 
France dont notre Société porte le nom. En outre, il nous a 
laissé, entre autres créations, deux pages capitales, aux 
multiples personnages, qui sont de véritables évocations his- 
toriques, aussi suggestives qu'une description de chronique 
ou qu'un procès-verbal d'archives, et qui montrent à nos 
yeux, avec une complète exactitude des moindres détails et 
une prodigieuse intensité d^expression dans le rendu des 
physionomies, l'une le roi Charles YII présidant en grande 
pompe un lit de justice, l'autre le roi Louis XI tenant un 
chapitre de l'ordre de Saint-Michel. 
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Nul n'est prophète dans son pays, dit le texte éran- 
gélique. Cet adage s*est réalisé en grande partie pour Jean 
Foucquet*. De son vivant, ce maître dut jouir d'une grande 
réputation ; car le roi Louis XI fit de lui son peintre en 
titre, et des travaux lui furent demandés par la duchesse 
d'Orléans Marie de Qèves et par un prince qui fut un des 
plus passionnés bibliophiles de son temps, l'infortuné Jacques 
d'Armagnac, duc de Nemours. Mais, tant qu'il vécut, pas 
un Français n'enregistra son nom, je ne dis pas seulement 
dans une Chronique ou dans des Mémoires, mais dans on 
écrit quelconque. Il faut avouer à notre honte que les Italiens 
contemporains de Foucquet se montrèrent plus clairvoyants. 

Au début de sa carrière, Jean Foucquet avait été en Italie 
et y avait peint à Rome, entre 1443 et 1447, un portrait du 
pape Eugène IV . C'était le sculpteur et architecte florentin 
Antonio Averulino, dit Filarete, qui lui avait procuré cette 
commande. Ce portrait fit sensation par le caractère de res- 
semblance et de vie que l'artiste avait su lui donner. Les 
Italiens n'ont pas manqué de célébrer l'œuvre et son auteur, 
tandis que les Français restaient dans l'indifierence. Filarete 
lui-même, dans un traité d'architecture rédigé entre 1460 et 
1464, parle de Foucquet dans les termes les plus élogieux, en 
le rapprochant de Van Eyck et de Roger Van der Weyden. 
En 1477, un autre Florentin, Francesco Florio, qui résidait 
à Tours, signale, dans une lettre adressée à un de ses amis de 
Rome, les belles choses que l'on pouvait voir à Tours. A 
cette occasion, il témoigne la plus vive admiration pour des 
peintures de Foucquet qui se trouvaient dans une église de la 
ville : € Ce Foucquet dont je parle, écrit-il, plus habile de 
beaucoup pour la peinture, a surpassé non seulement les 

1. Je me pennets de reoToyer le lecteur qui désirerait avoir des ren- 
seignements détaillés sur Jean Foucquet et sur la bibliographie des écrits, 
anciens ou récents, dans lesquels il est question de ce maître, à mon 
ouvrage intitulé : les Antiquités judaïques et le peintre Jean Foucquet. 
Paris, Pion, Nourrit et G**, 1907, in-fol., 129 p. de texte, avec 27 pi. de 
reproductions. 
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peintres de son temps, mais tous les anciens. Que l'antiquité 
vante Polygnote, que d'autres exaltent Apelles I pour moi 
je serais heureux si je pouvais trouver des mots pour célé- 
brer dignement les productions admirables du peintre de 
Tours... N'en doute pas, ce Foucquet est capable de créer 
par son pinceau des visages vivants et d'imiter presque Pro- 
méthée lui-même! » 

En £ace de ces preuves d'admiration émanées d'étrangers, 
nous n'avons malbeureusemeot à placer aucun témoignage 
français contemporain. Cependant un fait exceptionnel est 
à signaler. Jean Foucquet avait peint pour Jacques d'Arma- 
gnac, duc de Nemours, une série de magnifiques miniatures 
dont un exemplaire des Antiquités judaïques de Josèphe. 
Cet exemplaire, après l'exécution de Jacques d'Armagoac, 
décapité en 1 477, devint la propriété du gendre de Louis XI, 
Pierre de Bourbon, sire de Beaujeu. 

Or, le secrétaire de ce Pierre de Bourbon, François 
Robertet, a mis sur le Josèphe en question une note où il a 
constaté que certaines des miniatures du volume étaient 
« de la main du bon paintre et enlumineur du roi Loys XP, 
Jehan Foucquet, natif de Tours ». L'expression de « bon 
paintre » semble relativement froide à côté des éloges enflam- 
més de Francesco Florio. Néanmoins, le fait même que ces 
quelques lignes ont été tracées est extrêmement significa- 
tif. En effet, dans les habitudes du temps, c'était une chose 
anormale, et dont on ne connaît même aucun autre exemple 
français pour le xv<» siècle, qu'un personnage autre que l'ar- 
tiste en personne prit soin d'inscrire sur un manuscrit le nom 
de l'enlumineur qui y avait travaillé. Pour que Robertet ait 
cru devoir déroger sur ce point aux usages, il fallait que le 
nom de Jean Foucquet fût un très grand nom, et que lui-même 
Robertet, éprouvât une vive admiration pour ce maître. 

Cette admiration finit par se glisser dans des textes litté- 
raires écrits en français; mais ce fut seulement après la 
mort de Foucquet, qui n'a pas vécu au delà de 1481. 

Tout à fait au commencement du xvi^ siècle, Jean Le 
Maire de Belges, historiographe et poète ampoulé qui vivait 
dans la maison de Marguerite d'Autriche, gouvernante des 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 8 
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Pays-Bas, parle de la manière la plus Âlogiease de Jean 
Foucquet dans deux de ses ouvrages, le mettant en parallèle 
avec des artistes comme Van Eyck, Roger Van der Weyden, 
Hugo Van des Goës, Memling, Léonard de Vinci, Gentik 
Bellini et le Pérugin. 

En 1521, un autre écrivain qui s'est occupé de choses 
d*art, Jean Pèlerin dit le Viateur, dans la troisi^ne éditkm 
de son Traité de perspective, dte Foucquet parmi les peinl?^ 
« décorans France, Almaigne et Italie », et nomme avec 
lui, entre autres maîtres, Mantegna, le Pérugin, Léonard 
de Vinci, Hugo Van des Goës, Lucas de Leyde, Raphaël et 
Michel-Ange. 

En 1556, un avocat tourangeau, Jean Brèche, vante 
encore Jean Foucquet. Puis, le silence se fait, et le nom du 
peintre de Louis XI est complètement oublié. Tout au j^us, 
en 1739, est-il prononcé, sur la foi de la note du Jotèphe 
dont nous avons parlé, dans un Mémoire historique sur 
la bibliothèque du Roy rédigé d*après les notes de Boivin 
le cadet. 

Il faut arriver au xix" siècle pour voir la réputation de 
Foucquet ressusciter en quelque sorte de l'ombre qui Tavait 
ensevelie pendant près de trois siècles. En 1818, un histo- 
rien de la Touraine, Chalmel, parle de Jean Foucquet et de 
son portrait du pape Eugène IV, en s appuyant sur ce 
qu'en avait dit Francesco Florio en 1477. 

C'est ensuite un chef d'escadron d'état-major, un de ces 
officiers amis des arts et de l'histoire dont la race n'est h«i- 
reusement pas éteinte, le baron de Crespy-le-Prince, qui 
s'éprend des miniatures de Foucquet peinte dans le Josèphe 
et de leur auteur. Il rêve de reproduire ces miniatures et, 
en attendant, il fait du peintre le héros d'une nouvelle de 
style romantique, intitulée /a Fille de Jean Foucquet^ qu*il 
publie en 1834 dans un recueil périodique à l'usage des gens 
du monde. Cette nouvelle, dans laquelle on sent l'influence 
du Quentin Durward de Walter Scott, est à la fois très 
romanesque et très enfantine dans ses donbées. Elle contient 
des anachronismes tout à fait amusants : à un moment donné, 
deux des personnages de la cour de Louis XI se mettent à 
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parler des poèmes d'Ossian ! Néanmoins, il y a des traits qui 
sont fondés sur des faits réels. J'y ai même trouvé une indi- 
cation qui m'a beaucoup étonné. Louis XI, qui cause dans 
la plus grande intimité avec Jean Foucquet, se préoccupe 
de le bien loger et dit textuellement : « Je veux que tu sois 
le mieux possible. Je donnerai moi-même un coup d'œil à 
ton appartement. Il sera commode, spacieux. Tu pourras y 
recevoir à coucher ton ami Robertet et sa famille. » En 
écrivant cette dernière phrase, le baron de Crespy-le-Prince 
admettait l'existence de relations entre Foucquet et la famille 
Robertet ; or, l'hypothèse de ces relations, je croyais de bonne 
foi avoir été le premier à l'émettre dans un travail paru en 
1890. 

Conmient le chef d'escadron d'état-major était-il ainsi 
documenté sur certains points? Nous le savons par l'aveu 
même de celui qui lui avait fourni des indications, et qui n'est 
autre que le comte Auguste de Bastard, le grand connaisseur 
de manuscrits à miniatures, célèbre pour avoir entrepris 
la publication colossale des Peintures et ornements des 
manuscrits. 

Cest à ce comte Auguste de Bastard que revient l'honneur 
d'aYoir véritablement remis en pleine lumière la supériorité 
du talent de Jean Foucquet. En 1838, il a adressé à Paulin 
Paris, à propos des miniatures exécutées par Foucquet 
dans le Josèphe, une lettre des plus remarquables, où il a 
apprécié la valeur du maître de Tours avec une clairvoyance 
et une sûreté de jugement qu'il a fallu soixante ans pour 
faire définitivement triompher. 

Après le comte de Bastard, toute une pléiade d'érudits 
sont venus tour à tour défendre et établir sur des bases de 
plus en plus solides la renommée de Foucquet. Parmi eux, 
je citerai Paulin Paris, l'érudit allemand Waagen, le mar- 
quis Léon de Laborde et, pour la période tout à fait récente, 
MM. Gruyer, Lafenestre, Paul Leprieur et le regretté Henri 
Bouchot. 

Du jour où Foucquet eut reconquis une notoriété peu à 
peu grandissante, on se préoccupa naturellement de tâcher 
de raconter sa vie. Les archives furent interrogées, les textes 
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compulsés. Malheureusement, la moisson fut assez maigre; 
car Toici les seuls points certains qui furent dégagés. 

Jean Foucquet était natif de Tours. Entre 1443 et le com- 
mencement de 1447, il alla à Rome faire le portrait du 
pape Eugène IV . On sait par un renseignement contempo- 
rain qu'au moment où il peignit ce portrait il était encore 
dans sa jeunesse; de cette indication, par un raisonnement 
sur les dates, on a tiré Thypothèse que le maître avait dû 
naître vers 1420. En 1461, Jean Foucquet était revenu en 
France. Au moment de la mort du roi Charles VU, qui 
décéda le 22 juillet de cette année, il devait se trouver à 
Paris. En tout cas« c'est à Paris qu'on l'envoya chercher 
pour travailler à l'effigie du roi défunt qui, d'après la tradi- 
tion de la cour de France, devait figurer dans les obsèques 
solennelles du souverain. Un peu plus tard, mais toujours 
durant cette même année 1461, nous voyons Foucqust 
à Tours, s'y occupant, pour la ville, de préparer des repré- 
sentations théâtrales, « Farces et Mystères par personnages », 
qu'on méditait pour donner plus d'éclat à l'entrée dans la 
capitale de la Touraiue du successeur de Charles Vil, le 
roi Louis XI ; mais l'artiste en fut pour ses firais d*imagina- 
tion, car Louis XI, consulté, ne voulut pas de ces « feintes et 
mystères ». En 1469, Louis XI institua l'ordre de Saint- 
Michel : Jean Foucquet, à cette occasion, fut appelé à exé- 
cuter des ouvrages de peinture, circonstance qui dut forcé- 
ment le mettre en rapport avec le greffier de l'Ordre, Jean 
Robertet. En 1472, ce fut la duchesse d'Orléans qui confia 
à Foucquet le soin de peindre un livre d'heures. En 1474, 
le roi Louis XI, qui songeait à élever de son vivant le tom- 
beau qui devait un jour recouvrir sa dépouille mortelle, char- 
gea Foucquet de peindre sur parchemin un modèle pour ce 
tombeau. En 1475, Jean Foucquet est qualifié de peintre en 
titre du roi. A une époque indéterminée, qui ne peut toute- 
fois pas être postérieure au milieu de 1476, Jacques d'Ar- 
magnac, duc de Nemours, lui commanda les miniatures du 
Josèphe, En 1476 et 1477, nous avons des témoignages qui 
nous montrent Foucquet toujours en vie. Mais, le 8 novembre 
1481, il était mort, laissant une veuve et au moins deux fils, 
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nommés Louis et François, qui exercèrent à leur tour le 
métier de peintre. 

Après avoir glané péniblement les quelques renseigne- 
ments que je viens de résumer^ on s'est préoccupé de recher- 
cher les œuvres de Jean Foucquet. Or, il n'y en a qu'une 
dont l'attribution au peintre de Louis XI soit formellement 
faite par un document émanant d'un contemporain : ce sont 
les miniatures peintes dans le manuscrit du Josèphe. Il exis- 
tait bien jadis le fameux portrait du pape Eugène IV, qui 
était à Rome dans l'église de la Minerve, et les peintures de 
Tours, que Francesco Florio admirait tant. Ces œuvres ont 
malheureusement disparu depuis longtemps. 

Cette pénurie de renseignements, et surtout cette œuvre 
unique, répondaient imparfaitement au désir de curiosité si 
légitime qui nous anime lorsque nous sommes en face d'un 
grand maître de l'art : on a donc cherché à aller plus loin. 
On s'est efforcé de trouver d'autres œuvres qui, par leur 
caractère, pourraient être rapprochées des miniatures types 
du Josèphe et être attribuées au même pinceau. Une fois 
ces œuvres trouvées, on a voulu tirer des diverses particu- 
larités qu'elles révélaient des inductions sur la personne de 
leur auteur. Il s'est formé ainsi pour Jean Foucquet, à côté 
de l'histoire vraie que nous avons résumée, une seconde his- 
toire tout à fait hypothétique. Ces additions à la biographie 
du maître, déduites par voie de travail d'imagination, 
paraissent correspondre, pour certains côtés, à des réalités 
effiBCtives. Sur d'autres points au contraire, elles ne se 
trouvent être qu'une pure légende, légende acceptée jusqu'ici 
sans contrôle, patronnée et défendue par les autorités les plus 
hautes, qui laissera sans doute bien longtemps encore des 
traces, tant l'erreur, une fois propagée, est difficile à déraci- 
ner, mais à laquelle j'oserai cependant m'attaquer. 

Parmi les œuvres dont on a proposé, quoiqu'il n'y eût à 
cet égard aucune preuve directe, de restituer la paternité à 
Jean Foucquet, la plus célèbre consiste dans les fragments 
provenant d'un livre d'heures fait pour Etienne Chevalier. 
On sait que ces fragments comprennent, avec quatre feuillets 
dispersés de côté et d'autre, la merveilleuse série des quarante 
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miniatures que M. le duc d'Aumale a acquises & Francfort 
de la famille Brentano, pour les placer au Musée Condé, et 
qu'on appelle communément < les Quarante Foucqaet de 
Chantilly ». 

' Aux xvn* et xvuf siècles, et pendant le premier tîars du 
xix^, on n'attachait aucun nom d'artiste en particulier à ces 
chefs-d'œuvre. En 1836, le comte Athanase Raczinald 
essaya de percer l'anonymat qui enveloppait le peintre des 
Heures d* Etienne Chevalier. Il s'attacha à une inscrip- 
tion tracée sur un vêtement et proclama que cet auteur por- 
tait le nom invraisemblable de Yrv^roAii Hskatus, s'éton- 
nant même qu'un talent si éminent ait pu rester ignoré. En 
1837, Waagen, par comparaison avec les miniatures du 
Josèphe, celles-ci formellement authentiquées, rendit les 
Heures (T Etienne Chevalier à Jean Foucquet, opinion qui 
a dès lors régné sans partage, et que j'estime d'ailleurs abso- 
lument justifiée. 

Waagen, toujours par comparaison avec le Josêphe^ pro- 
posa de reconnaître également la main de Jean Foucquet 
dans certaines miniatures d'un splendide manuscrit du 
traité des Cas des nobles hommes malheureiuff^ traduit 
en français d'après Boccace, qui est à la Bibliothèque 
royale de Munich. Se montrant plus audacieux encore, il 
quitta le domaine des manuscrits à miniatures pour abor- 
der celui des tableaux proprement dits, et il émit l'opinion 
qu'il y avait lieu de porter aussi à l'actif de Jean Foucquet 
un volet de diptyque représentant en grandeur naturelle 
Etienne Chevalier avec son saint patron, qui est aujourd'hui 
au Musée de Berlin, et deux portraits, également de gran- 
deur naturelle et sur panneaux, l'un du roi Charles YII, 
l'autre du chancelier Guillaume Jouvenel des Ursins, qui 
appartiennent au Louvre. On reconnut ensuite que le volet 
contenant l'effigie d'Etienne Chevalier faisait partie d'un 
ensemble, jadis dans l'église Notre-Dame de Melun, dont 
l'autre moitié représentait une Vierge ; et on retrouva, ou on 
crut retrouver cette Vierge dans un panneau passé au Musée 
d'Anvers. 

D'autres œuvres encore ont été attribuées à Jean Fouo- 
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quet ; mais il me sufiBra ici de m'en tenir à celles que je viens 
d'énumérer. 

Le panneau, aujourd'hui au Musée de Berlin, que Waa- 
gen restituait à Jean Foucquet, représente Etienne Cheva- 
lier et provient indiscutablement d'un diptyque placé à 
Melun aux frais de ce personnage et près de sa sépulture. 
Déjà on avait, dans le Livre d'heures dont les principaux 
fragments sont à Chantilly, un superbe volume fait pour ce 
même Etienne Chevalier, qui fut en son temps un important 
fonctionnaire et homme d'État, ayant parcouru une bril- 
lante carrière dans l'administration des finances, très ea 
faveur à la cour sous les rois Charles YII et Louis XI, et de 
plus lié d'amitié avec la célèbre Agnès Sorel, qui fit de lui un 
de ses exécuteurs testamentaires lorsqu'elle mourut en 1450. 
Que Foucquet eût peint pour Etienne Chevalier d'une part un 
livre d'heures, d'autre part un volet de diptyque, la chose 
n'était pas encore très significative; mais voici qu'un beau 
jour, en 1855, deux érudits français, le comte, plus tard 
marquis Léon de Laborde et Vallet de Yiriville imaginèrent 
que le Boccace de Munich avait, lui aussi, été exécuté 
pour le même Etienne Chevalier. Se croyant ainsi en pré- 
sence de toute une série d'œuvres créées par le mattre de 
Tours pour un unique destinataire, eux-mêmes et ceux qui 
adoptèrent ensuite leur opinion en conclurent que ce desti- 
nataire, c'est-à-dire Etienne Chevalier, avait dû être pour 
Foucquet un véritable Mécène, qu'il s'était « efforcé de con- 
tribuer de toutes ses forces à l'avancement de la fortune et 
de la renommée de l'artiste », et que celui-ci, de son côté, 
était devenu, a-t-on proclamé et répété, le maître de prédi- 
lection du financier. Du coup, Etienne Chevalier est passé 
au rang de protecteur des arts. Tels auteurs ont affirmé 
qu'il avait possédé une admirable bibliothèque, — je cite 
textuellement, — se composant des meilleurs auteurs en 
traductions françaises écrites par les plus habiles calli- 
graphes, ornées par les premiers peintres sous la direction de 
Jean Foucquet, qui peignit lui-même les miniatures d'un Boc- 
cace. Un autre écrivain, Guigard, dans le Nouvel armo-' 
rial du bibliophile^ déclara que < tous les manuscrits exé- 
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cutés pour EtieDDe Chevalier portaient sur les plats, 'ou 
dans l'intérieur, ou dans le courant du travail, ses armes 
peintes bien certainement de la main de Foucquet » . Peu à 
peu Etienne Chevalier se glissa en quelque sorte dans la bio- 
graphie de Jean Foucquet. Il y prit une place de plus en plus 
envahissante, et bientôt personne, même parmi les critiques 
les plus en vue, n'osa écrire sur Jean Foucquet sans faire en 
même temps l'histoire d'Etienne Chevalier. 

U se mêla même à l'aventure un certain côté romanesque 
qui assura son succès. Etienne Chevalier avait été l'ami, 
des méchantes langues disaient même un peu plus que l'ami 
d'Agnès Sorel. Une tradition, qui paraît remonter jusqu'au 
XYi® siècle, veut que la Vierge d'Anvers soit le portrait 
d'Agnès Sorel. On prétendit que c'avait été Jean Foucquet 
qui avait imaginé de prendre Agnès pour modèle de la 
Vierge, de manière à confondre dans l'esprit d'Etienne 
Chevalier, quand il viendrait prier devant le tableau pour 
sa bienfaitrice, « le but de sa prière et son objet ». 

On ajouta même que, jusque dans ses miniatures, Jean 
Foucquet resta hanté par le type de la beauté d'Agnès Sorel. 

Tel est l'état de la question : Jean Foucquet est avant tout 
le peintre d'Etienne Chevalier, et, si l'on recherche l'origine 
de cette assertion, on constate qu'elle s'appuie surtout sur 
cette croyance que les miniatures du Boccace de Munich 
ont été peintes pour Etienne Chevalier. 

Cependant, en 1892, j'ai commencé à émettre des doutes. 
J'ai signalé dans la Bibliothèque de V École des chartes 
ce fait, inaperçu jusqu'alors, que sur le Boccace de Munich 
il y avait le chiffi*e du premier propriétaire, et que ce chiffre 
était composé des lettres L. G. , ce qui ne peut convenir en 
aucune façon à Etienne Chevalier. J'ai pu constater ensuite 
aisément que les prétendus arguments invoqués pour sou- 
tenir que le Boccace de Munich venait d'Etienne Cheva- 
lier s'évanouissaient complètement quand on les soumettait 
à une critique un peu rigoureuse. 

Voici, en effet, ce qui s'est passé : 

A la fin du manuscrit de Munich se lit une souscription 
autographe du copiste Pierre Faure ou Favre, curé d'Au- 
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l)eryilliers près Paris, qui explique qu*il a terminé son tra- 
vail de copie à AuberviUiers, le 24 novembre 1458, « pour 
et au proi^t de honnourable homme et saige roaistre... ». 
À la suite du mot « maistre » devait venir, suivant Thabi- 
tade constante de Tépoque, le prénom, le nom de famille et 
l'indication des titres ou emplois du destinataire. Malheu- 
reusement, toute cette an de la souscription, remplissant 
deux lignes et demie, a été grattée. Mais, à défaut du nom 
ainsi supprimé, il reste dans le volume un autre souvenir 
personnel du destinataire, c*^t sa devise; celle-ci apparaît 
dans les miniatures, neuf fois répétée, et sous cette forme : 

SUR LY N'A REGARD. 

D'un autre côté, Denys Godefroy, dans son Histoire de 
Charles VII, parue en 1661 , parle longuement d'Etienne 
Chevalier, et, après avoir rappelé que ce haut fonctionnaire 
des finances fut l'ami et l'exécuteur testamentaire d'Agnès 
Sorel, il donne, à la page 886 de son ouvrage, l'indication 
suivante : 

< Dans une grande maison sise à Paris, rue de la Ver- 
rerie, appartenant autrefois à la famille des Chevaliers et à 
présent à messieurs de Sallo, conseillers au Parlement, 
alliez de cette Camille, autour du ceintre de la porte d'une 
petite cour qui mène au jardin, se voit une forme d'ana- 
gramme d'icelle Agnès de Surel (autrefois ainsi nommée 
au lieu de Sorel), maistresse de Charles VU, qui se lit en 
grandes lettres antiques, gravées sur la pierre, avec des 
feuilles d'or entrelassées, en cette sorte : 

RIEN SVR L N'A REGAR. 

« Laquelle Agnès de Surel prenoit pour armes un sureau 
d'or, qui avoit rapport à son nom de Surel, et sont armes 
qu'on appelle parlantes. » 

C'est en opérant un rapprochement entre ces deux devises : 
SUR LT n'a regard, du Boccuce de Munich, et rien sur 
L n'a reoar, de la maison de la rue de la Verrerie, que, 
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en 1855, le marquis Léon de Laborde et Vallet de Viriville 
ont été amenés à croire que le Boccace avait été exécuté 
pour Etienne Chevalier. 

Une grave objection saute aux yeux à première vue. Entre 
les deux devises, il n'y a pas identité : il n'y a que simple 
similitude. Or, au xv^ siècle, pour les devises comme pour 
les blasons, les moindres divergences doivent être prises m 
sérieuse attention, et l'analogie n'a pas du tout la même 
valeur qu'aurait l'exacte répétition. Du moment où deux 
devises ne sont pas rédigées rigoureusement de la même 
façon, — et c'est précisément le cas, — il n'y a pas de con- 
clusion sérieuse à pouvoir tirer de leur rapprochement. 

Les érudits qui voulaient absolument reporter l'origine du 
Boccace de Munich à Etienne Chevalier ont vu ce point 
faible : pour pallier la divergence, ils ont pris sur eux d'al- 
térer le témoignage de Denys Godefroy, prétendant tout à 
fait gratuitement que celui-ci avait dû se tromper dans sa 
manière de lire l'inscription gravée rue de la Verrerie. On 
voit combien une telle manière de procéder est contraire aux 
règles de la saine méthode historique ! 

D'autres arguments secondaires ne résistent pas davan- 
tage à l'examen. Ainsi, Vallet de Viriville a prétendu qu'en 
1630 le Boccace était en France, entre les mains du Inron 
de Crissé, dernier descendant légitime de la famille Cheva- 
lier, et que ce n'est qu'après la mort du baron de Crissé, 
décédé dans le cours de cette année 1630, et sans doute 
même assez longtemps après cette mort, que le manuscrit a 
pu être vendu par des héritiers indélicats. Une des raisons 
sur laquelle Vallet s'est appuyé à cet égard, c'est que, d'après 
lui, on n'aurait pas de trace de la présence du volume à la 
Bibliothèque royale de Munich avant 1844. Que devient 
cette assertion en face d'un inventaire conservé dans les 
Archives royales de Munich, et qui donne une mention de la 
présence du Boccace dans les collections des souverains de 
la Bavière remontant, non pas à 1844, mais à 1628? Le 
renseignement invoqué par Vallet de Viriville retarde de 
plus de deux siècles! 

U y a plus. La question de l'origine du Boccace de 
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Munich est aujourd'hui déânitivement tranchée. Â la suite 
d*an récent voyage dans la capitale de la Bavière, j'ai pu 
arriver à arracher son secret au manuscrit lui-même, ainsi 
que je Tai expose dans une communication faite à l'Académie 
des Inscriptions et belles-lettres le 26 avril dernier. 

J'avais déjà retrouvé, en 1892, les initiales L. G. du pre- 
mier possesseur. D'autre part, la fin de la souscription du 
copiste n'a pas été si complètement grattée, qu'on ne par- 
vienne, en plaçant la page sous un angle de lumière favo- 
rable, à en déchifiBrer quelques mots, en suivant les lettres 
paléograpMquement une par une. 

Cette patiente lecture, poursuivie pendant plusieurs 
journées, m'a donné au complet le prénom du possesseur 
dont j'avais déjà l'initiale L, prénom qui est Laurens. Elle 
m*a révélé, en outre, que le personnage appartenait à Tad- 
ministration de la recette générale des finances du 
royaume et devait être notaire et secrétaire du roi. En 
dernier lieu, j'avais à ma disposition la fameuse devise : 

SUR LY N'A REGARD 

D'après l'expérience que j'avais de cas analogues, il était 
évident pour moi que cette devise devait être un anagramme 
cachant le prénom et le nom de famille du premier posses- 
seur. En retirant de l'anagramme les lettres nécessaires 
pour former ce que je connaissais, c'est-à-dire d'une part le 
prénom LAURENS, et d'autre part l'initiale G du nom de 
Camille qui m'était donnée par le chiffre L. G. découvert en 
1892, il restait les lettres : 



• • • 



. R . . ARD 



Je n'avais plus alors qu'à joindre ces dernières lettres à 
LAURENS G pour avoir enfin ce nom complet : LAURENS 
GYRARD. 

Une vérification s'imposait. Vivait-il réellement en 
France, à la date où le Boccace a été copié (1458), un per- 
sonnage de ce nom, et qui appartenait à l'administration 
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financière ? Je n'ai eu qu'à ouvrir V Histoire de Charles VII 
du marquis de Beaucourt pour y retrouver mon homme : 
Maître Laurens Gyrard ou Girard, que Charles VII 
honorait de sa confiance, était notaire et secrétaire du roi, 
et, depuis 1453, il occupait le poste important de contrôleur 
de la recette générale des finances. 

Tout concorde donc parfaitement. Les initiales L. 6., le 
prénom et les autres mots que l'on peut déchiffrer dans la 
souscription finale du copiste, l'anagramme renfermé dans 
la devise démontrent également que le Boccace de Munich 
a été exécuté, non pas, comme on l'a cru et répété pendant 
plus d'un demi-siècle, pour Etienne Chevalier, mais pour on 
autre financier, ce Laurens Gyrard dont le nom s'est peu à 
peu révélé à mes investigations. 

Du moment où Etienne Chevalier n'est plus le personnage 
pour qui ont été peintes les miniatures du Boccace, Tétat 
général des choses se modifie complètement. Nous voyons 
s'évanouir la principale raison qui avait fait donner à l'ami 
d'Agnès Sorel un rôle prépondérant dans la biographie de 
Jean Foucquet. Etienne Qievalier a été, il est vrai, un des 
clients de Foucquet ; il lui a commandé un livre d'heures, il 
est très probable encore qu'il lui a fait peindre le panneau du 
Musée de Berlin. Mais d'autres personnages, tels par 
exemple que la duchesse d'Orléans Marie de Clèves on 
Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, ont donné aussi des 
commandes au maître de Tours; et ce Laurens Gyrard 
notamment, dont la personnalité vient si inopinément de 
s'introduire dans le débat, a pu faire pour Foucquet tout 
autant qu'Etienne Chevalier. 

Ce qu'on a dit, d'ailleurs, des goûts de bibliophile 
d'Etienne Chevalier est plus que sujet à caution. J'ai recher- 
ché partout les prétendus manuscrits qui auraient orné la 
splendide bibliothèque d'Etienne Chevalier. Dans l'Europe 
entière, j'en ai rencontré en tout deux, les fameuses Heures 
dont les fragments sont à Chantilly, et un autre livre 
d'heures datant du début du xv** siècle, qu'Etienne Cheva- 
lier, par conséquent, n'a pu avoir que de deuxième main, et 
qui est au Musée Britannique (Addit. ms. 16997). Deux 
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livres de prières ! Voilà à quoi se réduit, quand on regarde 
firoidement les choses, cette prétendue bibliothèque « com- 
posée des meilleurs auteurs traduits en français >. 

Il y a bien eu un membre de la famille Chevalier dont 
Denys Godefroy, dans son Histoire de Charles Y 11^ a 
loué Tamour pour les livres et signalé la belle collection ; et 
nous touchons là évidemment un des points de départ de la 
I^ende. Le malheur, c'est que ce Chevalier qui fut biblio- 
phile n'était pas le financier du temps de Charles Vil, con- 
temporain de Foucquet, mais un de ses descendants, à la qua- 
trième génération, qui vivait sous Louis XIII. On a tout 
simplement confondu deux personnages morts à plus de cent 
cinquante ans d'intervalle! 

La question des armoiries est tout aussi amusante. Au 
XVII* siècle, on a indiqué que le blason d'Etienne Chevalier 
consistait en une licorne d'argent sur champ de gueules^ 
couchée, la tête contournée, au chef cousu d'azur chargé 
de trois annelets d'or; et un archéologue écrivant en 
1845, Eugène Grésy, s'est même demandé si ces trois anne- 
lets n'étaient pas le symbole de la triple fidélité d'Etienne 
Chevalier : à son roi, comme sujet; à Agnès Sorel, comme 
ami ; à sa femme Catherine Budé, comme époux. Ce seraient 
ces armoiries avec la licorne, d'après Guigard, que Jean 
Foucquet aurait peintes sur tous les manuscrits d'Etienne 
Chevalier. Or, ce blason, attribué à Etienne Chevalier et 
formé d'une licorne, n'apparaît qu'à la fin du xvi® siècle avec 
un des arrière- petits-fils du financier. Jamais Etienne Cheva- 
lier n'a eu de son vivant d'autres marques personnelles lui 
servant de blason que la réunion de deux lettres E liées 
ensemble par une cordelière, emblème qui est répété à foison 
dans les fragments de livre d'heures de Chantilly, qui se 
retrouve sur le livre d'heures du Musée Britannique et qui a 
du reste été conservé comme principale pièce héraldique dans 
les armoiries de certains descendants d'Etienne Chevalier. 

Ces constatations ne modifient évidemment en rien le 
jugement que nous devons porter sur le mérite de Jean 
Foucquet, tel qu'il se révèle avec une éclatante supériorité 
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daus les œuvres authentiques de ce maître. Le £ait qu'on 
a mis une bien grande légèreté à considérer Etienne Che- 
valier comme le protecteur particulier de Foucqaet, et 
comme le bibliophile émérite de la légende, n'enlève rien 
non plus à la suprême beauté des miniatures provenant du 
livre d'heures de ce personnage qu'on admire à Chantilly. 

Mais, en histoire, il faut avant tout chercher la vérité. 
Nulle part cette préoccupation n*est plus en honneur que 
dans la Société de l'Histoire de France; c'est ce qui m'a 
encouragé à venir, devant notre Compagnie, chercher à 
dégager la biographie du grand artiste français Jean Fouc- 
quet de ses éléments parasites, en ramenant à leur place 
des faits qui avaient été déformés, ou tout au moins singu- 
lièrement amplifiés, par l'abus des hypothèses téméraires. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TBNUB LB 4 JUIN 1907, 

A l'Acole des chartes, à quatre heures an quart, 

sous LA PRÉSIDENCE DE 
M. LE BARON DE COURCBL ET DE M. GASTON RATNAUD, PRÉSIDENTS. 

(Prooès-rerbal adopté dans la séance du 2 juillet suifant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
da 2 avril et de celui de TAssemblée générale du 7 mai ; la 
rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. le comte d'Ân- 
tioche, élu membre du Clonseil par l'Assemblée générale. 

M. le Président annonce que, depuis le 7 mai, et outre 
les morts dont il a eu le triste devoir de parler à l'Assem- 
blée générale, la Société a fait les pertes les plus regrettables. 

M. Jules Lair, membre de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, qui est décédé le 16 mai, dans sa soixante et 
onzième année, et dont les obsèques ont eu lieu le samedi 18, 
appartenait à la Société depuis 1862, était entré au Conseil 
en 1876, avait été élu membre du Comité des fonds en 1898, 
président de la Société en 1896, et, depuis 1903, dirigeait 
la publication des Mémoires du cardinal de Richelieu, 
Au Conseil, comme à l'Institut, comme dans les Sociétés 
savantes dont il faisait partie, comme aussi dans les Socié- 
tés fluancières, commerciales et industrielles dont il était ou 
chef ou membre actif, sa collaboration, ses qualités de cœur 
et d'esprit, la variété infinie et la précision de ses connais- 
sances étaient universellement appréciées. En dernier lieu, 
avec un dévouement absolu, il avait bien voulu oi^aniser et 
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diriger dans ses débuts l'importante entreprise dont Tlnsti- 
tut daignait nous charger. C'est lui qui réunit une élite de 
jeunes archivistes dont la collaboration nous est si pré- 
cieuse. Il leur donnait l'exemple lui-même, et, avec eux, 
a mis au jour le recueil de Rapports et notices qui a pré- 
cédé la mise sous presse du tome I des Mémoires^ puis enfin 
a organisé et mené l'impression de ce volume au delà de la 
première moitié. Tel était son attachem^it à cette entre- 
prise, qu'on l'a vu, dans les derniers temps de sa longue 
agonie, se faire apporter et mettre sous la main des volumes 
de la Correspondance du Grand Cardinal, comme pour 
prendi^ congé de la tâche qui avait été le dernier bonheur 
de sa vie laborieuse. Quoique ce soient là des témoignages 
d'un dévouement scientifique particulièrement fait pour 
émouvoir ses anciens collègues, peut-être encore regrette- 
ront-ils davantage l'ami obligeant, bon et prêt à tous les 
services. C'est là un sentiment unanime dont il convien- 
dra que l'expression respectueuse soit adressée à M"^ Jules 
Lair et parvienne en même temps aux membres du Conseil 
ou de la Société qui avaient été ses amis de tout temps, 
et qui lui ont prodigué leurs soins pendant le cours d'une 
longue maladie. 

La Société a également fait une perte très regrettable 
dans la personne de M. le comte Duchâtel, ancien ministre 
et ambassadeur de France, héritier d'un nom illustre qui a 
marqué dans l'histoire de la fondation de la Société. M. Du- 
châtel s'était fait inscrire sur nos listes en 1868. 

M. le comte Werlé, mort à Reims le 24 mai, à l'âge de 
soixante-neuf ans, appartenait à la Société depuis 1870. 

Enfin, M. Babfnet, président de chambre honoraire à la 
Cour de cassation, avait été admis le 9 janvier 1877. 

Le Conseil s'associe aux regrets exprimés par M. le Pré- 
sident. 

M. le Président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2452. S. Â. S. le prince Etienne de Crot-Solrb, rue de 
Varenne, n** 72; présenté par M. le baron de Courcel et 
M. le vicomte de Grouchy. 
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2453. M. le général d'Amboix de liARsouT, aveDue 
Hoche, n"^ 11 ; présenté par M. le marquis de Laborde et 
M. Charles Baudon de Mony. 

2454. M. le comte Alexandre de Laborde, secrétaire de 
la Société des Bibliophiles françois, avenue du Trocadéro, 
n^ 5; présenté par M. de Kermaingant et M. le baron de 
Barante. 

2455. M. Auguste Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n® 82; présenté, en remplacement de son père, par MM. de 
Boialisle et Lecestre. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Revue historique, mai-juin 1907. — 
Bewie Mabillon, mai 1905 à novembre 1906. — Revue des Questions 
historiques, 1«' avril 1907. — Bulletin de la Société de l'Histoire du 
Protestantisme français, mars-avril 1907. — Bulletin de l'Associa- 
Uon philotechnique, mars et avril 1907. — Bévue historique de la 
question Louis IVII, février 1907. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest, 4« trimestre de 1906. — Mémoires de la Société d'agricul- 
ture, sciences et arts d* Angers, année 1906. — Bulletin de la Société 
d^ études des Hautes- Alpes, {^ trimestre 1907. — Bulletin historique 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, année 1906, 4* fascicule. 
— Mémoires de l* Académie de Caen, 1906. — Mémmres et documents 
publiés par la Société d*histoire de la Suisse romande, 2* série, 
t. VI. — Basler Zeitschrift fur Geschichte und Altertumshunde, 
t. VI, 2« fascicule. — Publications de la Section historique de Vins- 
titut grand'ducal de Luxembourg, t. UII." — Annales de la Société 
d'archéologie de Bruxelles, t. XX. — Annuaire de la môme Société, 
1907. — Bulletin de la Classe des lettres de V Académie royale de 
Belgique, 1906, n<»» 9 à 12; 1907, n« 1. — Annuaire de la môme 
Académie, 1907. — Bulletin de la Commission royale de la môme 
Académie, t. LXXV, 3« et 4* bulletins. — Biographie nationale 
belge, t. XIX, 1«' fascicule. — Proceedings of the American philoso- 
phical Society, octobre-décembre 1906. — Bulletin de la Société 
d'histoire et d^ archéologie de Genève, t. III, 1" livraison. — Mittei- 
lungen der antiquarischen Gesellschafl in Zurich, t. XXVI, 5* fasci- 
cule. — Annuaire de la Société d^émulation de la Vendée, année 
1906. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

La France monastique. 1 : Recueil historique des archevêchés. M- 
chés, abbayes et prieurés de France, par D. Beaunier ; nouvelle édi- 
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tion, revue et complétée par les Bénédictins de Ligngé, 1. 1 : Pr<h 
vince eeclésiastiqtie de Paris; H : Les moines de l'ancienne France 
(période gallo-romaine et mérovingienne), par D. Besse; UI : Us 
dépendances de V abbaye de Saint'Germain-des'Prés, par D. Anger, 
1. 1 : Seine et Seine-^t'Marne ; IV : Introduction à la nouvelle édi- 
tion de D. Beaunier. Quatre vol. in-8. Paris, Poussielgue. — Pierrt 
de Villers, archevêque de Vienne (1517-1592), par H. de Terrebasse. 
Br. in-8. Grenoble, impr. Allier. — Les inondations de l'Allier dans 
l'arrondissement de Brioude, par Paul Le Blanc. Br. in-12. Brioade, 
impr. Watel. — Notes historiques sur le collège de BrUmdê, par le 
même. Br. in-8. Le Puy, impr. Marchessou. — Les François 
peintres du Puy, par le même. Br. in-8. Gaen, impr. Delesques. 
— Don Santos Degollado, par Genaro Garcia. In-8. Mexico, 
Gh. Bouret. — Catalogue général des manuscrits des hibliothèqttes 
publiques de France, t. XXXIX (t. II du catalogue de Reims). 
In-8. Paris, Pion. 

Correspondance. 

MM. Moranvillé, de Mandrot et Omont expriment lear 
regret de ne pouvoir assister à la séance. 

Élections. 

Le Conseil procède au renouvellement de son bureau 
et de ses comités. 

Sont élus : 

Président : M. Gaston Batnaud. 
l*' vice-président : M. B. de Mandrot. 
2* vice^résident : M. J. Dblaville Le Roulx. 
Secrétaire adjoint : M. Noël Valois^ 
Trésorier - archiviste - bibliothécaire : M. Léon 
Lbgestre. 

Comité de publication. 

Sont réélus : 
MM. Delisle. 

LONONON. 
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MM. Omont. 
Picot. 
DeSohicklbr. 

Est élu, en remplacement de M. Himlt, décédé, M. le 
baron de Courgbl, président sortant. 

Comité des fonds. 

Sont réélus : 

MM. DE Barante. 
Durrieu. 
Sbrvois. 

Est élu, en remplacement de M. Lair, décédé, M. Henri 

MORANYILLÉ. 

En quittant le fauteuil de la présidence, M. le baron de 
Courcel remercie le Conseil d'une bienveillance dont il 
emporte le très précieux souvenir. Il se félicite d'avoir pu 
constater, pendant Texercice écoulé, que, malgré la défa- 
veur des temps, l'esprit propre à la Société reste intact et 
continue à être grandement apprécié, non seulement en 
France, mais dans l'Europe entière, et même dans les deux 
hémisphères, comme représentant les meilleures traditions 
de l'érudition et de la science historique. Il a plaisir à appe- 
ler à la présidence un collègue qui rendit naguère l'insigne 
service de continuer la publication des Chroniques de 
J. Froissart, et qui a bien voulu concourir à la reprise 
actuelle de l'édition en acceptant les fonctions de commis- 
saire responsable. 

M. Gaston Raynaud, en prenant le fauteuil de la prési- 
dence, se déclare très reconnaissant du double honneur qui 
lui a été fait en l'appelant à remplacer M. le baron de Cour- 
cel, qui a témoigné tant de bonne grâce, d'activité et de 
dévouement pendant tout le cours de ses fonctions, et en lui 
confiant la direction d'une publication à laquelle il est resté 
tout attaché de cœur. 
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Travaux de la Société. 

état des impressions : 

Anntmire-Bulletin de 1907. Feuilles 1 à 4 tirées et dis- 
tribuées. On compose la suite. 

Lettres de Louis XI. T. X. Feuille 8 tirée. On compose 
la suite. 

Mémoires du cardinal de Richelieu. T. I. Pas de 
changement. 

Mémoriaux du Conseil de 166 i. T. III. Feuilles 1 à 
6 tirées; feuilles 7 à 11 en composition. 

Mémoires de Souvigny. T. II. Feuilles 1 à 7 tirées; 
feuille 8 en pages. On compose la suite. 

Mémoires de Martin du Bellay. T. I. Feuilles 1 à 3 
tirées; feuilles 4 à 6 en placards. 

Table de Y Histoire universelle d^ Agrippa dAubigné. 
Pas de changement. 

Mémoires du maréchal d'Estrées. Pas de change- 
ment. 

L'imprimeur annonce avoir reçu de M. Yaesen la fin de* 
la copie du tome X des Lettres de Louis XI, et, de M. de 
Contenson, la fin du tome II des Mémoires de Souvigny. 

M. MoranviUé écrit que, détourné du travail pendant plu- 
sieurs mois par la maladie de M. Lair, puis par sa mort et 
par le règlement de ses affaires, il pourra prochainement se 
remettre à la préparation d'un volume des Chroniques de 
Froissart. 

Le secrétaire, M. le comte Baguenault de Puchesse et 
M. le baron de Courcel font connaître que M. le duc et 
M. le vicomte de Polignac sont tout disposés à mettre à la 
disposition du Conseil la correspondance du maréchal de 
Vivonne sur les deux expéditions qu*il mena à Candie et 
à Messine, et souhaiteraient que le Conseil voulût bien 
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accepter la collaboration de M. Jean Cordey, archiviste- 
paléographe, pour mettre en état cette correspondance 
et en suivre l'impression. — MM. de Courcel et de Barante 
se chargent de faire en sorte que les manuscrits apparte- 
nant à M. le duc de Polignac soient confiés à M. Cordey, 
et que celui-ci soit à même de faire un rapport au Comité de 
publication. 

M. Léopold Delisle, au nom du Comité de publication, 
expose que, malgré la date encore récente du décès de 
M. Lair, il y aurait urgence à procéder à son remplacement 
comme directeur de l'édition des Mémoires du cardinal 
de Richelieu. Le Comité propose, à cet effet, de dési- 
gner l'un des membres du Conseil qui sont le plus active- 
ment intervenus dans les discussions préparatoires et qui 
ont suivi de près l'exécution des fascicules de Notes et 
rapports et du premier volume; il veut dire M. le baron 
de Courcel, qui, comme ancien collaborateur du ministère 
des AfiEaires étrangères, comme membre de l'Institut, et 
aussi par ses relations personnelles, ainsi que le Conseil 
Ta pu constater dernièrement, réunit toutes les conditions 
requises. 

Conformément à cette proposition, le Conseil prie M. de 
Courcel de vouloir bien assumer la tâche dont M. Lair avait 
eu charge jusqu*à sa mort, et l'assure d'avance de la pro- 
fonde gratitude de tous ses collègues. 

M. de Courcel, en protestant qu'il craint que ses forces ou 
sa compétence ne lui permettent peut-être pas de se mon- 
trer toujours à la hauteur de cette tâche, dont il connaît 
toute l'importance, déclare néanmoins se mettre à la dispo- 
sition du Conseil. 

Le Conseil désigne M. Lecestre comme commissaire res- 
ponsable de la publication des Mémoires de Souvigny, 
en remplacement de M. Lair. 

Le Conseil renouvelle les pouvoirs donnés précédemment 
k M. Léon Lecestre, réélu trésorier de la Société, afin qu'il 
touche à la caisse centrale du Trésor public le montant de la 
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somme due par le ministère de rinstmction publique pour 
fourniture d'exemplaires des publications de la Société, et 
qu'il en donne quittance et valable décharge. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
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tions du Châtelet de Paris : règnes de François V et de 
Henri IL 6r. in-8 à 2 col., xLvn-1098p. Paris, Champion. 

191. — Carrez (L.). Catalogi sociorum et officiorum 
provinciae Campaniae societatis Jesu ab anno 1616 ad 
annum 1773. Yolumen octavum : Documenta provinciœ 
Campaniœ propria ; status domiciliorum, nomina et officia 
sociorum, ab anno 1682 ad annum 1692. In-8, Gxrv-247 p. 
Châlons-sur^Mame, impr. 0*Tode. 

(Doeomenla ad historiam Societatis Jesu in Qaliia concinnandam.) 

192. — Castan (â.). Granvelle et le Petit Empereur de 
Besançon (1518-1538); un épisode de la vie municipale et 
religieuse au xvi* siècle. In-8, 84 p. et 3 planches. Besan- 
çon, impr. Dodivers. 

193. — Charlanne (L.). L'influence française au 
xvn^ siècle, le théâtre et la critique; étude sur les relations 
littéraires de la France et de l'Angleterre, surtout dans la 
seconde moitié du xvn' siècle. In-8, 378 p. Paris, Société 
française d'imprimerie et de librairie. 
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194. — CouLON (Auguste). Lettres secrètes et corîales 
du pape Jean XXII (1316-1334) relatives à la Franoe, 
extraites des registres da Vatican. T. I (années I, II, m 
et lY). Id-4 à 2 col., 367 p. Paris, Fontemoing. 

195. — Dehaismes (l'aU)é) et Finot (Jaks). Inventaire 
sommaire des archives départementales antérieures à 1790. 
Nord. Archives civiles ; série B, Chambre des comptes de 
Lille, art. 653 à 1560. T. I, 2* partie. Gr. in-4 à 2 col., 
v-567 p. Lille, impr. Danel. 

196. — DsLAviLLB Le Roulx (J.). Cartulaire général de 
Tordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem (1100- 
1310). T. IV, 1301-1310. 2* partie : Additions et table. 
Gr. in-4, 388 p. Paris, Leroux. 

197. — Doublet (G.). Un ambassadeur ariégeois de 
Louis XIV dans les cours du Nord. In-8, 30 p. Foix, impr. 
Gadrat aîné. 

(Kxtnît du Bulletin périodique de la Société ariégeoise des edesees, 
lettres et arts.) 

198. — Du Breil de Pontbriand (vicomte). Nos che- 
valiers de Saint-Michel ou de Tordre du Roi ; notices et 
documents. In-8, v-389 p. Paris, Champion. 

199. — DuGAUNNES-DuvAL (Gaston) etBRUTAiLS (J.-A.). 
Inventaire sommaire des archives municipales de la ville de 
Sainte-Foj-la-Grande (Gironde) antérieures à 1790. In-4 
à 2 C(»l., 91 p. Bordeaux, impr. Gounouilhou. 

200. — Dupont (A.). Note sur Louis-Henri de Loménie, 
comte de Brienne (1636-1698) ; sa mort à l'abbaye de Saint- 
Séverin de Château-Landon. In-8, 39 p., avec une planche 
hors texte et fac-similé de signatures. Fontainebleau, impr. 
Bourges. 

(Extrait des Annales de la Société historique et archéologique da Gâti- 
nais.) 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TENUE LB 2 JUILLET 1907, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PaéSIDBNCE DE M. B. DE MANDROT, VICE - PRéSIDENT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 5 novembre suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Rewie historique, juillet-août 1907. 
— Sixième table générale de la Revue historique (1901-1905). — 
Revue des Questions historiques, juillet 1907. — Bulletin de la Société 
de l'Histoire du Protestantisme français, mai-juin 1907. — Bulletin 
de V Association philotechnique^ mai i9(fl, 

SocréTÉs SAVANTES. — Bulletin de la Société nationale des Ànti" 
quaires de France, 1906. — Bulletin de la Société d^études des Hautes- 
Alpes, 2* trimestre 1907. — Mémoires de la Société académique de 
VAube, 3* série, t. XLIII, 1906. — Bulletin de la Société d^émula- 
tion du Bourbonnais, mars, avril et mai 1907. — Mémoires de la 
Commission des antiquités de la Côte-d'Or, t. XIV. — Mémoires de 
la Société d'émulation du Doubs, 1905; Table générale récapitula^ 
tive (1841-1905) des mêmes Mémoires. — Mémoires de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, t. XXVIII, 1906-1907. — Bulletin his- 
torique de la môme Société, 1907, 1«' fascicule. — Annales de la 
Société académique de Nantes, 1906. — Bulletin de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest, i*^ trimestre de 1907. 

Bureau of American ethnology : Handbook of American Indians, 
part I. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Bibliographie des travaux historiques et archéologiques publiés par 
Us Sociétés savantes de la France, par R. de Lasteyrie et A. Vidier; 
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t. y, 2* livraison, et 1903-1904. — DocutMnU itiédiU s%tr Vhislùin 
de France : Recueil général des bas-réliefi de la Gaule romaine, ptr 
Emile Espérandiea, t. I, 1907, in-4. — Émotion catuée à Reims 
par la nouvelle de la mort du roi Henri IV, par H. Jadart. Br. in-8. 
— Table de la seconde série de la Revue de Champagne et do Bri» 
(1889-1901), par le même. Br. iQ-8. — Documentas para la hùtoriê 
de Mewieo : Mexico en 1693, par Ariaa de Villaiobos, 1907. 

Correspondance . 

M. Raynaud exprime ses regrets de ne pouvoir venir pré- 
sider la séance. 

M. le comte Dnrrieu et M. Moranyillé présentent égale- 
ment leurs excuses et l'expression de leurs r^^ts. 

M. le général d*Âmboix de Larbout et M. le ccmita 
Alexandre de Laborde remercient le Conseil pour leur 
admission au nombre des membres de la Société. 

M. le comte Goubaux donne Fassurance qu'il s'empres- 
sera de remettre à l'éditeur nouyellement désigné des 
Mémoires de Florenges les photographies que son regretté 
fils avait faites à Bruxelles du manuscrit appartenant ï 
M. le duc d'Arenberg, et que ces photographies resteront la 
propriété de la Société. — Le Conseil manifeste sa grati- 
tude de cette offre généreuse. 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin. Feuilles 5 à 7 en placards. 

Lettres de Louis XI. T. X. Feuilles 9 à 11 en placards. 

Mémoires de Richelieu. Pas de changement. 

Mémoriaux du Conseil de 1661. T. III. Feuilles 7 à 
10 tirées; feuille 11 en pages; 12 à 16 en placards. 

Mémoires de Souvigny. T. IL Feuille 8 en pages; 
feuilles 9 à 11 en placards. 
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Mémoires de Martin du Bellay. T. I. Feuilles 4 à 6 
en pages. 

Table de V Histoire universelle dC Agrippa cCAuhigné. 
Feuilles 1 et 2 à mettre en pages. 

Mémoires du maréchal cTEstrées. Feuilles 1 à 3 tirées ; 
feoilles 4 à 6 en pages. 

Plusieurs rapports sont présentés, au nom du Comité de 
publication, sur des propositions qui lui ont été soumises : 

1® Projet d'impression d'un troisième fascicule de Rapports 
et notices sur Fédition des Mémoires du cardinal de 
Richelieu. Le Comité est d*avis qu'il y a lieu de livrer à 
llmpression ce fascicule, qui serait composé en premier lieu 
d*an travail de M. François Bruel sur les diverses appella- 
tions par lesquelles on a successivement désigné les 
Mémoires; en second lieu, de l'étude de M. le comte 
Gabriel de Mun sur les sources de la dernière partie des 
Mémoires (1635 à 1638), étude qui faisait partie de sa 
tbèse de l'École des chartes, mais qu'il veut bien offrir à la 
Société pour le nouveau fascicule. — Le Conseil décide que 
l'ofifre de M. de Mun sera acceptée avec reconnaissance et 
que M. de Mun sera prié de vouloir compléter son travail 
en vue de l'insertion dans le fascicule troisième. 

A ce propos, M. Lecestre annonce que ses recherches per^ 
sonnelles lui ont fait retrouver, au Dépôt des affaires étran- 
gères, toute une série de documents analogues à ceux que 
M. le comte de Mun avait mis en œuvre, et qu'il serait dis- 
posé à les insérer dans le fascicule. — Le Conseil accepte 
cette proposition et remercie M. Lecestre. 

2? Le secrétaire, au nom du Comité de publication, annonce 
que M. Lavollée serait prêt à exécuter un recueil de fac- 
similés de l'écriture de Richelieu ou de celle de ses secré- 
taires, et estime que vingt ou vingt-cinq fac-similés suffiront 
pour répondre à tous les desiderata. Le Comité des fonds, de 
son côté, pense que la Société peut engager cette dépense 
sans inconvénient. — En conséquence, le Conseil décide que 
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ces fac-similés seront joints au troisième £ascicale de Notices 
et rapports. 

Quant à l'édition même des Mémoires^ interrompue par 
la maladie de M. Lair, elle va reprendre prochainement; 
mais M. François Bruel, absorbé par d'autres travaux, a 
demandé à être déchargé de la préparation du tome II, déjà 
commencée par M. le comte Horric de Beaucaire. — Le Con- 
seil exprime l'espoir que M. La voilée voudra bien se char- 
ger de la suite du travail. 

3^ M. le baron de Barante annonce que M. le duc de Poli- 
gnac a bien voulu remettre entre les mains de M. le baron de 
Courcel les quatre volumes manuscrits de la correspondance 
du maréchal de Yivonne sur les expéditions de Candie et 
de Messine. Us pourront être déposés au département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale pour y être exami- 
nés par' M. Cordey. 

4» M. le président du Comité de publication entretient le 
Conseil du projet d'édition des Chrandes Chroniques de 
France. M. Berger, qui s'était chargé de ce travail, ne 
peut donner suite à son intention ; il y a donc lieu de dési- 
gner un autre éditeur. M. J. Viard se propose de s'en char- 
ger, avec l'assentiment de M. Berger; mais, d'autre part, 
M. Delachenal, archiviste-paléographe et membre de la 
Société, ayant préparé une édition de la dernière partie 
des Orandes Chroniques y celle que rédigea le chancelle 
Pierre d'Orgemont, il y aurait lieu de s'entendre avec lui 
pour le cas où son travail ne pourrait être mis à la dispo- 
sition du Conseil et passer à l'impression dès maintenant. 

M. Berger, présent à la séance, expose que les Orandes 
Chroniqices peuvent, en effet, se diviser en plusieurs séries, 
dont la première s'étend des origines à la mort de Philippe* 
Auguste, et la dernière comprend l'œuvre de Pierre d'Orge- 
mont, qui est relative au règne de Charles Y. La partie 
intermédiaire, entre l'avènement de Louis VIII et la mort 
de Jean le Bon, pourrait également se scinder en plusieurs 
divisions. Rien n'empêcherait donc de publier dès mainte- 
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nant la dernière partie. — Le Conseil prend acte de ces décla- 
rations, demande à M. Berger de vouloir bien être le com- 
missaire responsable de la publication, et charge un de ses 
membres de proposer la combinaison susdite à M. Delachenal. 

Le secrétaire annonce que M. Moranvillé compte se mettre 
en rapport avec M. Gaston Raynaud, son commissaire res- 
ponsable, pour s'entendre sur le choix du texte principal 
de la dernière partie des Chroniques de Froissart, et 
cela dès sa rentrée à Paris. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 



II. 



BIBLIOGRAPHIE. 

201. — Falgairollb (P.). Le Conseil supérieur de 
Nîmes (1771 à 1775). In-8, 13 p. Nîmes, impr. Bois. 

202. — Faugigny-Lucinoe (prince F. de). Un ambas- 
sadeur de Savoie en France : René de Faucigny-Lucinge 
(1583-1610). In-8, 171 p. Paris, Hachette et C'^ 

203. — Gandilhon. Les causes de la dépopulation du 
Berry en 1783, et des moyens proposés pour y remédier. 
Petit in-8, 7 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait da BallêUn des sciences économiques et sociales du Comité 
des Ira vaux historiques.) 

204. — Gauthier (L.). Les Lombards dans les Deux- 
Bourgognes. In-8, xui-40k) p. Paris, Champion. 

(Bibliothèque de l'École des hautes études.) 

205. — Gazibr (Â.-G.). Mémoires de God^roi Hermant, 
docteur de Sbrbonne, chanoine de Beauvais, ancien recteur 
de l'Université, sur l'Histoire ecclésiastique du xvn* siàcle 
(1630-1663) ; publiés, pour la première fois, sur le manu- 
scrit autographe et sur les anciennes copies authentiques ; 
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ayec une introduction et des notes. T. m : 1656-1657. 
In-8, 622 p. Paris, Pion, Nourrit et G\ 

206. — GsoROK (H.). Histoire du yillage de Davayé en 
Maçonnais. In-8> yi-325 p. etgrav. en noir et en couleurs, 
et plan en couleurs. Paris, impr. Dumoulin. 

207. — Obrmain (â.). Les Clouet; biographie critique. 
ln-16, 127 p., avec 24 grav. Corbeil, impr. Crète; Paris, 
Laurens. 

(Les Grands Artistes.) 

208. — Grandmaison (Geofiroy de). M"** Louise de 
France, la vénérable Thérèse de Saintr-Âugustin (1737- 
1787). In-18 Jésus, v-213 p. Paris, Gabalda et C**. 

209. — Granier (l'abbé M.). Le concile d'Agde; à pro- 
pos du quatorzième centenaire (506-1906). In-8, 46 p. 
Montpellier, impr. de la Manufacture de la Charité. 

210. — GuiauE (Georges). Inventaire sommaire des 
archives départementales antérieures à 1790. Rhône, série B. 
Supplément : archives anciennes des communes. T. II : Ei 
suppl. 668, à E., suppl. 1251. In-4 à 2 col., 412 p. Lyon, 
Georg. 

211. — Hoffmann (Ch.). L'Alsace au xvni^ siècle, aa 
point de vue historique, judiciaire, administratif, écono- 
mique, intellectuel, social et religieux ; publié par Â.-M.-P. 
Ingold. T. IL In-8, 580 p. Colmar, H. Huffel. 

212. — Jeanton (G.). Les ordres militaires et hospita- 
liers en Bresse : Tordre de Saint-Lazare, la commanderie 
d'AigrefeuilIe-en-Bresse (Bagé-Ia-V ille) et ses dépendances, 
l'hôpital de Curville, l'hôpital de Chamonal, Saint-Lazare- 
de-la-Serveta, la maladrerie de Tour nus relevant des 
ordres militaires et hospitaliers de Saint-Lazare de Jérusa- 
lem, des Saints Maurice et Lazare et de Notre-Dame du 
Mont-Garmel, du xm^ au xvm* siècle. In-8, 64 p. et grav. 
Bourg, impr. du « Courrier de l'Ain ». 

(Extrait des Annales de la Société d'émalation de l'Ain.) 
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213. — Lafontainb (Fabbé). Jehan Gerson (1363-1429). 
In-18 Jésus, 340 p. Paris, veuve Poussielgue. 

214. — La Trémoïlle (duc L. de). Prigent de Goëtivy, 
aoiiral et bibliophile. In-4, vu-88 p. et une grav. Paris^ 
Champion. 

215. — Lautret (Louis). Journal de voyage de Mon- 
taigne, publié avec une introduction, des notes, une table des 
noms propres et la traduction du texte italien. Petit in-8, 
539 p. Paris, Hachette et C**. 

216. — Le Mercier (ë.). Monographie de l'élise Notre- 
Dame de Louviers. Gr. in-8, xn-216 p. et 24 planches en 
phototypie de Fortier-Marotte. Evreux, impr. Hérissey 
et fils. 

217. — LoiSNB (comte de). Chronologie des abbés de 
Saint-Âugustin-lez-Thérouanne (additions et corrections à 
la Oallia christiana). In-8, 47 p. Lille, impr. Lefebvre- 
Ducrocq. 

(Extrait da Bnlletin de la Société d'études de la profince de Cambrai.) 

218. — LouÀB (F.). La Comédie-Française; histoire de 
la maison de Molière de 1658 à 1907; préface de Paul 
Hervieu, de l'Académie française. In-4, yn-523 p., avec 
34 planches sur cuivre et 200 grav. sur bois, dont 100 com- 
positions de Georges Scott. Paris, Laveur. 

219. — LoNONON (Auguste). Atlas historique de la 
France depuis César jusqu'à nos jours. 1^" partie : De 58 av. 
J.-C. à 1380 ap. J.-C. Atlas gr. in-fol. de 15 planches. 
Texte explicatif. In-8, vm-290 p. Paris, Hachette et C»«. 

L'éloge de VAtlas historique de M. Longnon n'est plus à faire, 
et chacun sait ce que représentent de patient labeur et de critique 
savante les admirables cartes (au nombre de quarante-quatre) qui 
composent ce premier fascicule. C'est le résumé vivant, et parlant 
à rœii, de tout ce que Ton sait, ou plutôt de tout ce que sait l'au- 
teur et de ce qu'il nous enseigne, sur la géographie politique, 
ecclésiastique ou administrative de la Gaule, de l'empire de 
Gharlemagne et de la France du moyen âge jusqu'à la mort de 
Charles Y. 

ANNUAIRE-BULUETIN, T. XLIV, 1907. IQ 
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Pour la première fois cependant, avec ce bel Atlas, la maison 
Hachette met en vente un texte explicatif complet et pourvu d'une 
table générale de tous les noms géographiques. L'utilité d'un tel 
répertoire apparaîtra mieux encore, si nous rappelons que, dans 
ses notices, l'auteur a inséré des listes de tous les peuples et de 
toutes les cités de la Gaule, une nomenclature de tous lespo^ de 
Tépoque carolingienne (au nombre de près de trois cents) et un 
tableau des divisions et subdivisions administratives de la France 
au temps de Philippe le Bel. Tous ces noms se trouvent relevés, 
pour le plus grand profit du travailleur, dans la table en question, 
qui ne couvre pas moins de vingt-quatre pages à trois colonnes. 

Il ne faut pas oublier qu'indépendamment des noms de lieux 
figurant dans cette table, une infinité d'autres remplissent trois 
index alphabétiques insérés aux pages 25-32, 61-66 et 162-210 do 
texte explicatif : ce sont tous les noms géographiques inscrits soit 
sur la carte de la Gaule romaine, soit sur celle de Tempire de 
Gharlemagne, soit sur celle de la Gaule carolingienne. Le lecteur 
est ainsi pourvu de moyens de recherches qui ne laissent rien i 
désirer. 

Ge serait un lieu commun d'ajouter que VAtlas historiqtte de la 
France est un instrument indispensable pour qui s'occupe de 
l'histoire de la Gaule et de la France du moyen âge. Nul ne 
l'ignore, particulièrement dans notre Société. N. V. 

220. — LoRm (P.). Rambouillet : la ville, le château, 
ses hôtes (768-1906) ; documents historiques publiés mm 
les auspices de la Société archéologique de BanJwuillet. 
In-8, 432 p., avec 51 grav. Paris, Picard et fils. 

221. — LuGHAiRE (A.). Innocent III; la papauté et 

l'Empire. In-16, 310 p. Paris, Hachette et C\ 

# 

222. — Martin-Chabot (E.). Les archives de la Cour 
des comptes, aides et finances de Montpellier, avec un essai 
de restitution des premiers registres de sénéchaussée. In-8, 
xxxn-231 p. Paris, F. Alcan. 

(Bibliothèque de la Faculté des lettres de l'Unifersité de Paris.} 

223. — Mataorin (F.). Le château de Graville et ses 
propriétaires. Petit in-8, 309 p., avec grav. en noir et 
planche en couleurs. Melun, Huguenin. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TENUE LE 5 NOVEMBEE 1907, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PR^EIDENCE DE M. GASTON RAYNAUD, PRESIDENT. 

(Procès-yerbai adopté dans la séance du 3 décembre sniTant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès- verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le Président annonce la mort d'un des plus actifs col- 
lalx)rateurs de la Société, M. Joseph Yaesen, archiviste- 
paléographe, décédé à Paris le 16 octobre, dans sa dn- 
qoante-sixième année. 

Sorti de l'École des chartes en janvier 1876 et appelé 
d*abord aux fonctions d'archiviste adjoint de la ville de 
Lyon, M. Yaesen se fit recevoir membre de la Société le 8 jan- 
vier 1878, et fut appelé presque aussitôt par le Conseil à 
entreprendre, avec son confrère Etienne Charavay, la publi- 
cation d'un recueil des Lettres missives de Louis XI. Cha- 
ravay s'étant retiré après l'apparition du tome I, qui était 
son œuvre personnelle (1883), M. Yaesen resta seul édi- 
teur, et, malgré nombre de diflScultés et d'embarras, il 
la mena jusqu'au tome X, actuellement en cours d'im- 
pression ; il avait achevé de livrer la copie au mois de juin 
dernier, lorsqu'une dernière maladie est venue le frapper et 
l'enlever. 

M. Yaesen, licencié es lettres et licencié en droit, était 
devenu depuis peu d'années archiviste-bibliothécaire de la 
ville de Compiègne. S'étant consacré entièrement à l'histoire 
du règne de Louis XI, il en avait &it l'objet de plusieurs 
études historiques, mais réservait tous ses soins et le meil- 
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leur de son érudition pour la publication des Lettres mis- 
sives dont notre Société l'avait chargé. Aussi devrons-nous 
garder un profond souvenir de gratitude pour ce collabora- 
teur tellement zélé, qu'une de ses dernières préoccupations 
fut de remettre les matériaux destinés à l'achèvement de 
l'entreprise aux soins de l'ami fidèle qui l'assista jusqu'au 
dernier moment. 

M. le Président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2456. M"^ Jules Lair, rue Bossuet, n"" 8, en remplace- 
ment de son mari défunt ; présentée par MM. Léopold DeUsle 
et Henri Moranvillé. 

2457. M. Froment, archiviste-paléographe, quai de la 
Gare, n"" 47 ; présenté par MM. Moranvillé et Lecestre. 

Publications adressées à la Société. 

PuBLiCATiORs PÉRIODIQUES. — Rwue HUiorique, septembre-octobre 
1907. — Revue des Questions hxsU)riques, !•' octobre 1907. — Bul- 
letin de la Société de l'Histoire du Protestantisme français, juillet- 
octobre 1907. — Bulletin de l'Association philotechnique, juin- 
octobre 1907. 

SoGiéTÉs SAYANTES. — Mémoires de la Société d'histoire et d'ar- 
chéologie de Chalon^ur-Saône, t. X. — Bulletin de la Société d'études 
des Hautes-Alpes, 3« trimestre 1907. — Bulletin historique de la 
Société des Antiquaires de la Morinie, année 1907, 2« fiiscicule. — 
Mémoires de la Société d*émulation de Houbaix, t. XXYI. — 
Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France, 1906. 

— Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 2« trimestre de 
1907. — Bulletin de la Société archéologique et historique de VOr* 
léanais, 3« et 4« trimestres de 1906; 1«' trimestre de 1907. — Bas- 
1er Zeitschrift, t. VII, {•' fascicule. — Indicateur des antiquités 
suisses, 1907, \» et 2« fascicules. — Bulletin de l'Institut archéoUh 
gique liégeois, t. XXXVI, !•' et 2« fascicules. — Annales de la 
Société d* archéologie de Bruxelles, année 1907, livraisons 1 et 2. 

— Bulletin de la Classe des lettres et de la Classe des beaiLX'arts de 
V Académie royale de Belgique, 1907, n<»* 2 à 5. — Bulletin de la 
Commission royale d'histoire de la même Académie, t. LXXVI, 
l«r et 2» bulletins. — Proceedings of the American philosophical 
Society, janvier-mars 1907. — Twenty-fourth annual report of tht 
Bureau of American ethnology. 



DB L'HISTOIRE DE FRANGE. i49 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

VilUfrancKe'en'Beat^olais et ses alentours à la fin du XVIII* siècle, 
par Louis de Longevialle. Br. in-8. Villefranche, impr. Mercier. 

— Discours prononcés à la séance générale du Congrès des Sociétés 
savantes, à Montpellier, le 6 avril 1907. fir. in-S. Paris, Impr. 
nationale. — Quinzième rapport annuel rédigé par la direction du 
Musée national suisse à Zurich. Br. in-8. Zurich, impr. Juchli et 
Beck. — Atlanti e carte nautiche, dal secolo XIV al XVII, conservati 
nella bibliotheca e nell' archivio di Parma, par Mario Longhena. 
Br. in-8. — Inventario dei manoscritti geograflci délia R. Biblioteca 
Palatina di Parma. Br. in-8. Parme, impr. Fiaccadori. — Bsposi' 
sione di cartografla Parmigiana e Piacentina, catalogue par le 
]> Umberto Benassi. Br. in-16. Parme, impr. Adorni-Ugolotti. 

— French colonists and exiles in the United States, par J.-G. Rosen- 
garten. In-12. Philadelphie et Londres, Lippincott Company. — 
Documentas inéditos 6 muy raros para la historia de Mexico, publiés 
par Genaro Garcia, t. XIII. In-i2. Mexico, Gh. Bouret. — Pas- 
teurs et autres protestants convertis et pensionnés par le clergé de 
1606 à 1611, par Jacques Pannier. In-8. Fontenay-aux-Roses. — 
Turenne d'après sa correspondance, etc.; notes et documents sur 
l'évolution de ses idées religieuses, par le même auteur. In-8. Paris, 
Fischbacher. 

Correspondance . 

MM. Al. Bruel, Aubry-Vitet, le comte d'Antioche, le 
comte Baguenault de Puchesse et le baron de Schickler 
expriment leur regret de ne pouvoir assister à la séance. 

Le prince de Croy-Solre, admis dans la séance du mois 
de juin, adresse ses remerciements au Conseil. 

M. le ministre de Tlnstruction publique envoie le pro- 
granmie du 46^ Congrès des Sociétés savantes, qui doit s'ou- 
vrir à la Sorbonne le mardi 21 avril 1908. 

TravaiuD de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin. Feuilles 5 à 8 tirées. 

Lettres de Louis XI. T. X. Feuilles 9 à 12 en pages. 

Mémoires de Richelieu. T. I. Feuille 16 tirée; feuilles 17 
à 19 à mettre en pages. On compose la suite. 
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Rapports ei notices sur les Mémoires de Ric?ielieu. 
Fascicule 3, féuiDes 17 à 24. Terminé. 

Mêmoruiux du ConseU de 1661. T. m. Feonies 11 à 
15 tirées; féuiUe 16 ea pi^es, feuilles 17 ^ 18 (taUe) en 
plactrds. 

Mémoires de Souviçny. T. II. Feuilles 8 à 14 tirées; 
feuilles 15 k 17 eu placards. 

Mémoires de du Bellay. T. I. FeuOles 4 à 10 tirées. 
On compose la suite. 

Table de Y Histoire universelle d" Agrippa d'Aubigni. 
Feuilles 1 k 2 en bon k tiror. 

Mémoires du maréchal fEstrées, Pas de change- 
ment. 

Mémoires de Florenges. Feuilles 1 et 2 en placards. 

M. Lavollée soumet une liste des fac-simUés qu*il a cm 
devoir choisir pour être exécutés et joints, selon le vote du 
Conseil, au troisième fascicule de Rapports et notices sur 
les Mémoires du cardinal de Richelieu. — Le Conseil, 
après avoir examiné cette liste, s'élevant, au total, à trente- 
deux numéros, décide que les photographies seront exé- 
cutées. 

Le CoDseil renvoie au Comité de publication et au Comité 
des fonds l'examen d*une lettre de M. Eugène Déprez rela- 
tive au projet de publication de la correspondance française 
des rois d'Angleterre. 

M. Delachenal, pressenti, selon la demande du Conseil, 
au sujet de la publication des Grandes Chroniques^ 
a annoncé qu*il se mettrait à la disposition du Conseil dès 
sa rentrée à Paris. 

Le Conseil renvoie au Comité de publication un rapport 
que M. Cordey vient de remettre au sujet des manuscrits de 
la correspondance de Vivonne communiqués par M. le duc 
de Polignac. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 
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BIBLIOGRAPHIE. 



224. — Angot (l'abbé A.). Épigraphie de la Mayenne. 
2 vol. in-4, avec grav. et fig. T. I, LXxxy-532 p.; t. II, 
491 p. Laval, veuve Goapil; Paris, Picard. 

225. — Archives historiques du Maine. VU : Nécrologe- 
obituaire de la cathédrale du Mans, publié par G. Busson 
et A. Ledru, avec une table alphabétique des noms, dressée 
par Eugène Vallée. In-8, xv-404 p. Le Mans, au siège de 
la Société des archives historiques du Maine, 15, rue de 
Tascher. 

226. — Arnauld d'Andillt. Journal inédit (1627), 
publié d'après le manuscrit autographe, par Eugène Hal- 
phen et Jules Halphen. In-8, 95 p. Paris, C!hampion. 

227. — Arnauldet (P.). Le mariage de Louis de France 
et de Yalentine Visconti ; documents inédits. In-8, 28 p. 
Nogent-l&-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de 
France.) 

228. — Association amicale professionnelle des Archi- 
vistes finançais. Quatrième assemblée générale (23 mai 1907) : 
compte rendu et communications. In-8, 23 p. Besançon, 
impr. Jacquin. 

(Extrait du Bibliographe moderne). 

229. — Baraudb (H.). Le siège d'Orléans et Jeanne 
d'Arc (1428-1429). In-8, 104 p. Paris, aux bureaux de la 
Revue des Questions historiques. 

230. — Beaurepaire (de). Notes sur Pierre Corneille; 
discours k TAssemblée générale de la Société de l'Histoire 
de Normandie, le 26 juillet 1906. In^, 21 p. Rouen, 
impr. Gy. 

231. — Bblloc (Emile). Observations sur les noms de 
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lieux de la France méridionale. In-8, 16 p. Paris, Impr. 
nationale. 

(Extrait du Bulletin de géographie historique et descripUTe.) 

232. — Berard (Alexandre). De remplacement d*Al&sia; 
communication faite à l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres le 30 novembre 1906. Petit in-8, 27 p. et une grav. 
Lyon, StorcketO*. 

233. — Billard (M.). Les tombeaux des Rois sous la 
Terreur. Petit in-8, 199 p., avec gravures dans le texte et 
hors texte. Paris, Perrin et C'*. 

234. — BoNDOis (Marguerite). La translation des saints 
Marcellin et Pierre; étude sur Eginhard et sa vie politique 
de 827 à 834. In-8, xvi-H6 p. Paris, Champion. 

(Bibliothèque de l'École des hautes éludes.) 

235. — BouRGiN (Georges). Guibert de Nogent ; histoire 
de sa vie (1053-1124) par lui-même. In-8, Lxm-258 p. 
Paris, Picard et fils. 

(Collection de textes pour servir à Tétude et à renseignement de l'his- 
toire.) 

236. — Braquehay (A.). Histoire de l'Hôtel-Dieu Saint- 
Nicolas (1200-1874) et de l'hospice des orphelins de Mon- 
treuil-sur-Mer. In-8, 309 p., avec fig., plans et grav. 
Montreuil-sur-Mer, impr. du Journal de Montreuil. 

237. — Caron (P.). Bibliographie des travaux publiés 
de 1866 à 1897 sur l'histoire de la France depuis 1789. 
In-8 à 2 col., 162 p. T. I, fasc. I. Paris, Cornély et 0\ 

238. — Ceuer (L.). Les sceaux des évêques du Mans, 
xu** et xHi* siècles. In-8, 16 p. et planches. Mamers, impr. 
Fleury. 

(Extrait de la Revue historique et archéologique du Maine.) 

239. — Charron (A.). Essai historique sur Treilles 
(Loiret). In-8, 45 p. Fontainebleau, impr. Bourges. 

(Extrait des Annales de la Société historique et archéologique du 
Gâtihais.) 

240. — Chaux (C). Une branche des Xaintrailles : 
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Rostelain-RottoQ-La Chapelle -Saintrailles. Id-8, 63 p. 
Agen, impr. moderne. 

Notice généalogique où s'encadre la biographie particulière de 
certain chevalier qui fut un personnage considérable, un conseiller 
fidèle dans la maison de Gondé, et à qui les contemporains repro- 
chaient de se prétendre issu du fameux capitaine du xv* siècle, 
quoique n'étant ni Pothon, ni Xaintrailles. 

241 . — CoRDiBR (L.). Les compagnies à charte et la poli- 
tique coloniale sous le ministère de Colbert. In-8, yu-305 p. 
Paris, Arthur Rousseau . 

242. — CouRTEAULT (H.). Le Livre des syndics des états 
de Béarn (texte béarnais), publié pour la Société historique 
de Gascogne, 2* partie. In-8, vra-234 p. Paris, Champion. 

(ArcbiTes historiques de la Gascogne.) 

243. — CoTNART (Ch. de). Une petite nièce de Lauzun. 
In-8, 281 p. Paris, Hachette et (?•. 

Le chevalier de Lauzun, jeune frère du favori, homme d'as- 
sez mauvaise vie, c obscur, farouche, débauché, » d'ailleurs 
aimant les aventures de guerre, ramena de la brillante cam- 
pagp:ie de Neuhausel, en 1686, la petite-fille du pacha de cette 
Yille, sauvée du sac de celte ville, la fit conduire à Paris par 
Tambassadeur Ferriol, et chargea de son éducation sa propre 
sœur la comtesse de Nogent, tout comme Ferriol lui-môme, 
douze ans plus tard, ramena la belle Aïssé. La « Turquesse » 
fit sensation dans le monde de la cour, finit par céder à la ten- 
dresse du fils de sa protectrice, et consentit à un mariage secret, 
d'où vint une fille, plus tard marquise de Melun. C'est de cette 
dernière que l'auteur raconte les aventures et mésaventures judi- 
ciaires, qui se terminèrent misérablement en 1757. Le récit prin- 
cipal, habilement reconstitué d'après les factums d'avocats, est 
agrémenté de beaucoup de digressions intéressantes sur le monde 
où se déroulèrent les incidents successifs de cette existence. 

244. — Deberre (1 abbé T.). Histoire de la vénérable 
Marguerite du Saint- Sacrement, carmélite de Beaune 
(1619-1648), d'après des documents nouveaux. In-16, 
xLVi-460 p. Paris, veuve Poussielgue. 

245. — Dbugnierbs (E.). L'hôtel de la Oruthuse à 
Âbbeville et sa vente par le roi, en 1793, aux ofiQciers du 
présidial^ d'après des documents inédits ; lecture faite à la 
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Société d'émulation d'AUierille, dans la séance du l*' mars 
1906. In-8, 36 p. etgrav. Âbbeyille, impr. PaiUart. 

246. — Dbyillb (E.). Dom Jacques. Louis Le Ncnr et 
son inventaire des titres normands de la C3iambfe des 
comptes de Paris. In-8, 21 p. Paris, Champion. 

247. -» Doublet (G.). Un ami de monseigneur de Caulet : 
Jean du Ferrier, Toulousain, d'après ses mémcMres. In-8, 
183 p. Toulouse, Privât. 

248. — Durand (l'abbé Valentin). Le Jansénisme au 
xvni* siècle et Joachim Golbert, évêque de Montpellier 
(1696-1738). In.8, xv-373 p. Toulouse, Privât; Ptoris, 
Picard. 

(Bibliothèque méridionale, publiée lous les auspices de rUolTenité ds 
Toulouse.) 

249. — Du RouRB. Généalogie de la maison de Piquet, 
marquis de Méjanes. In-4, 20 p., avec grav. Paris, Cham- 
pioD. 

250. — Du RouRB. Généalogie de la maison de Yara- 
dier, marquis de Saint-Andiol. In-4, 27 p., avec grav. Paris, 
Champion. 

251. — EsPiNAS (G.). Une bibliographie de Thistdre 
économique de la France au moyen âge. In-8, 38 p. Paris, 
Champion. 

252. — Flamare (H. db). Documents sur l'administra- 
tion du comté de Nevers au xui" siècle. In-8, 42 p. Nevers, 
Vallière. 

(Extrait du Bulletin de la Société niTernaise des lettres, scleBoas et 

arts.) 

253. — Fréville (de). Lally et Bussy aux Indes (avril 
1758-mars 1761). In-8, 49 p. Paris, aux bureaux de la 
Revue des Questions historiques. 

254. — Gazibr (A.). Mémoires de Godefiroi Hermant 
sur rhistoire ecclésiastique du xvxr* siècle (1630-1663), 
publiés pour la première fois, d'après le manuscrit auto- 
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graphe, avec une introduction et des notes. T. lY (1658- 
1661). In-8, 735 p. Paris, Plon-Nourrit et C*'. 

On a plaisir à constater qae cette publication si utile et impor- 
tante a marché avec une rare régularité et sera complète avant 
peu, sans doute avec le cinquième volume. C'est la justification 
de l'éditeur, qui n*aurait pu arriver à des résultats si rapides s'il 
ne s'était résigné à supprimer tout ce qui était pièces et documents 
déjà connus. 

255. — Orisblle (E.). Deux billets autographes de 
Marie Leczinska au Carmel de Compiègne. In-8, 47 p. 
Paris, Lederc. 

256. — Grouchy (vicomte de) et Cottin (Paul). Journal 
inédit du duc de Croy (1718-1781), publié d'après le 
manuscrit autographe conservé à la bibliothèque de l'Insti- 
tat, avec introduction, notes, index et planches. T. III et 
lY, 324 et 463 p. Paris, Ernest Flammarion. 

-L'intérêt de ce journal grandit encore pour le régne de Louis XVI 
en raison du crédit et de Testime dont le duc de Groy fut honoré 
plus que jamais par le roi, la reine et les ministres, grâce à son 
esprit libéral. Aussi ces quatre volumes, dont la publication arrive 
à bonne fin, nous font-ils souhaiter que ceux qui nous ont été pro- 
mis, venant de la même source, auront le même succès sous les 
auspices de notre Société. 

Les éditeurs ont comblé le vœu général en ajoutant au tome IV 
une table générale des noms d'hommes, de lieux et de matières. 

257. — Hamon (A.). Vie de la bienheureuse Marguerite- 
Marie, d'après les manuscrits et les documents originaux. 
Paris, Beauchesne et C**. In-8, xxxix-544 p., avec 3 des- 
sins à la plume, 1 grav. et 1 fac-similé. 

258. — Hajmy (E.-T.). L'apothéose du poète de Belloy 
par le peintre JoUain et les critiques de l'historien de Calais, 
Jacques- Barthélémy Lefebvre (1765). Petit in-8, 15 p. 
BouIogne-sur-Mer, impr. Hamain. 

(Extrait du BulleUn de la Société académique de Boulogae-sur-Mer.) 

250. — Herbomez (A. d'). â propos des baillis d'Arras 
aousle règne de saint Louis. In-8, 10 p. Nogent-le-Rotrou, 
impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la BibUotbèqne de l'École des chartes.) 
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260. — HocQUART DE TuRTOT (E.). Le tiers état et les 
privilèges. In-16, 291 p. Paris, Perrin et €*•. 

261. — Hoffmann (C). L'Alsace aa xyiiT siècle au 
point de vue historique, judiciaire, administratif, èooDO- 
mique, intellectuel, social et religieux. T. US. In-8, 544 p. 
Grenoble, impr. Notre-Dame. 

(Bibliothèque de la Revae d'Alsace.) 

262. — HuGUBT (Â.). Le passage de Jeanne d*Ârc dans 
le Yimeu (décembre 1430) ; itinéraire du Crotoy à Eu par 
Saint- Valéry. In-8, 18 p. et portrait. Saint-Valéry-sur- 
Somme, impr. Ricard-Leclercq. 

263. — HuGUBT (Edmond). Petit glossaire des classiques 
français du xvn^ siècle, contenant les mots et locutions qui 
ont vieilli, ou dont le sens s'est modifié. In-8, yiii-410 p. 
Paris, Hachette et 0\ 

Le titre de cet utile et agréable volume indique que M. le pro- 
fesseur Huguet, de Gaen, a prudemment, quoique arbitrairement, 
délimité son terrain. Il en a même exclu Malherbe, peut-être 
parce que le poète appartenait selon lui au xvi« siècle, et Saint- 
Simon, peut-être aussi parce (pi*il écrivit ses Mémoires au miUea 
du xvin* siècle. Ces exclusions prêtent à la critique. 

Mais, en dépit des omissions, qu'il ne s'est point dissimulées, 
son travail rendra de vrais services, ne fût-ce qu'aux élèves et can- 
didats de tout âge qui sont exposés à tant de contresens ou de 
fausses interprétations, et môme, oserai-je l'ajouter, à certains 
examinateurs. 

Fidèle à sa délimitation, il n'a emprunté qu'à Richelet (1680), 
à Furetière (1690), ou à la première édition du Dictionnaire de 
r Académie française (1694), la définition qui précède les exemples 
pris presque exclusivement et absolument dans ces auteurs, en 
prose ou en poésie, à qui personne ne peut contester la qualifica- 
tion de « classiques » : Corneille, Molière, Racine, La Bruyère, 
La Fontaine, M°^<> de Se vigne, Boileau, ou dans certains qui 
vécurent immédiatement après ceux-là. 

264. — HuRAULT (Fabbé E.). La cathédrale de Châlons 
et son clergé à la fin du xiii* siècle. In-8, vni-106 p. et 
grav. Chàlons-sur-Marne, Martin frères. 

265. — Juge (Tabbé Clément). Jacques Peletier, du 
Mans (1517-1582); essai sur sa vie, son œuvre, son 
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influence. In-8, xyni-458 p. Paris, Lemerre; Le Mans, 
Bienaimé-Leguicheux. 

266. — KsRMAiNGANT (P.-L. de). Souveoirset fragments 
pour servir aux mémoires de ma vie et de mon temps, par 
le marquis de Bouille (Louis-Joseph-Âmour) (1769-1812), 
publiés pour la Société d'histoire contemporaine. T. I (1769- 
mai 1792). In-8, 517 p. Paris, Picard et fils. 

267. — Lachevre (Frédéric). Le prince des libertins du 
xTii* siècle : Jacques Vallée des Barreaux; sa vie et ses 
poésies (1599-1673). Grand in-S, 268 p., avec fac-similés 
et fronstispice à l'eau-forte gravé par H. Manesse. Paris, 
Leclerc. 

268. •— Laffomt (E.). Le pays de Garnaguès : géogra- 
phie du comté de Toulouse aux temps carolingiens. Petit 
in-8, 32 p. Toulouse, Privât. 

269. — Latil (J.-P.). Histoire civile et religieuse de 
Grasse, avec préface de Mgr Latty , évêque de Châlons. In-8, 
120 p. et grav. Grasse, impr. Carestia. 

270. — Lavenir (F.-X.). Documents et traditions sur la 
paroisse de La Tour-de-Salvagny, anciennement annexe de 
Lentilly. In-8, xiv-223 p. et planches. Lyon, Grange. 

271. — Leboitteux (à.). Les Huguenots des Isles; his- 
toire de réglise réformée de Condé-sur-Noireau, depuis sa 
fondation jusqu'à la révocation de l'Édit de Nantes (1555- 
1685). In-8, 191 p. et planches. Condé-sur-Noireau, 
L'Enfant. 

272. — Lefâvre-Pontalis (Eugène). A travers le Beau- 
vaisis et le Valois. In-8, 103 p. et planches. Caen, 
Delesques. 

273. — Leroux (Alfred). Le sac de la cité de Limoges 
et son relèvement (1370-1464). In-8, 83 p. et plan de 
Limoges vers 1680. Limoges, Ducourtieux et Goût. 

274. — Lespinasse (R. de). Notes d'histoire contempo- 
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raine; almanachs nivernais des xvnf et xix* siècles. Id-16, 
vn-155p. Nevers, Ropiteau. 

275. — Lbstrade (J.). Lie séminaire du cardinal Fran- 
çois de Joyeuse à Toulouse en 1590. In-8, 31 p. Toulouse, 
Privât. 

(Bitnit de la Re?iie des PTrénéee.) 

276. — Leussb de Ston (de). Vie du marquis de Leuase, 
conseiller au parlement de Grenoble (1737-1794), par son 
arrière-petit-âls. In-8, 251 p. et portrait. Grenoble, impr. 
Allier frères. 

277. — LoiSNE (comte de). Les anciennes localités dispa- 
rues du Pas-de-Calais. In-8, 78 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

278. — LoNGBviALLE (Louis de). Yillefiranche-en-BeaiH 
jolais et ses alentours k la fin du xym* siècle, d'après une 
aquarelle anonyme. In-8, 10 p. et planche hors texte. Ville- 
franche, impr. Mercier. 

279. — LoNGUEMARE (P. de). Ëtudc sur le canton de 
Tilly-sur-SeuUes. In-8, vi-460 p. Caen, Jouan. 

280. — Manca-Abiat de Vallombbosa (A.-J.-G.-M.). 
Histoire de la prévôté de THôtel-le-Roi. In-8, 344 p. Paris, 
Larose. 

281. — Mandrot (B. de). Une affaire de chasse sous 
Louis XI. In-8, 9 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley- 
Gouverneur. 

282. — Maugis(E.). Recherches sur les transformations 
du régime politique et social de la ville d'Amiens, des ori- 
gines de la Commune à la fin du xvi^ siècle; études d'histoire 
municipale. T. II. In-8, xxvu-662 p. Paris, Picard et fils. 

283. — Mauveaux (J.). Hugues Bois deChesne, poète et 
chroniqueur montbéliardais (1586-1671), d'après des docu- 
ments inédits. In-8, 31 p. et fac-similé. Montbéliard, Société 
anonyme d'imprimerie Montbéliardaise. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émalaUon de Montbéliard.) 
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284. — Mazièrbs-Mauléon (vicomte de). Oger III de 
Mauléon, yicomte de Soûle. In-8, 12 p., avec gravure. 
Yannes, impr. Lafolye firères. 

285. — MiRBSSB (l'abbé). Histoire du Gâteau. In-8, 
XYi-269 p., avec armoiries. Cambrai, impr. Deligne et C^*. 

286. — MoNTAiGLON (A. de) et GuiFPRET (J.). Corres- 
pondance des directeurs de l'Académie de France à Rome 
avec les surintendants des Bâtiments, publiée d'après les 
manuscrits des Archives nationales. T. XV (1785-1790). 
In-8, 72 p. Paris, Schemit. 

287. — MoRET (l'abbé J.-J.). Histoire de Saint-Menoux 
(Temps préhistoriques ; Vie et culte de saint Menoux ; T Ab- 
baye ; la Paroisse ; la Commune ; Époque révolutionnaire ; 
Temps modernes). In-8, x-534 p., avec grav. et planches. 
Moulins, Crépin-Leblond. 

288. — MuN (Gabriel de). Richelieu et sa maison de 
Savoie : l'ambassade de Particelli d'Hémery en Piémont. 
In-8, n-363 p. Paris, Plon-Nourrit et 0^ 

* Cette thèse fut fort remarquée lors de sa soutenance à TÉcole 
des chartes. L'auteur y a retracé l'histoire diplomatique de nos 
négociations de 1635 à 1639 avec la Savoie, de même que, tout 
parallèlement et comme en concurrence, M. le vicomte de Noailles 
écrivait une étude sur Taction militaire du cardinal de La Valette. 
Mais M. de Mun s'est appliqué surtout à mettre en relief le rôle 
du cardinal de Richelieu, et nous devons constater avec plaisir 
que, par avance, il aura apporté un ample contingent pour le 
commentaire des Mémoires du Cardinal, lorsque nos éditeurs en 
arriveront à cette dernière partie. On a même pu voir, dans un 
fascicule récent de nos Rapports et notices, qu'il a consenti courtoi- 
sement à nous faire bénéficier dès à présent des documents réu- 
nb par lui sur les procédés de composition des Mémoires, 

Ce que M. de Mun dit de Particelli d'Hémery d'après sa cor- 
respondance, et aussi d'après les documents italiens, fait souhaiter 
qu'il tienne la promesse inscrite à la tin de ce volume, et donne, 
comme suite et complément, un second volume sur Hémery tinan- 
der, celui qu'on a considéré jusqu'ici comme un habile, mais 
éhonté concessionnaire. 

289. — Pannier (Jacques). Turenne d*après sa corres- 
pondance, etc. ; notes et documents sur révolution de ses 
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idées religieuses. I11-8, 56 p., avec portrait et planches. 
Paris, Fischbacher. 

Après avoir examiaé successivement, en une enquête plus 
approfondie qu'on ne l'avait fait jusqu'ici, Tcducation protestante 
de Turenne, ses actes religieux jusqu'après son mariage et après 
la mort de sa femme, enfin son abjuration et ses actes de catho- 
licisme pendant les sept dernières années de sa vie, l'auteur con- 
clut ainsi, avec un récent historien des Protestants (f autrefois : 
f Turenne avait reçu l'éducation protestante ; on Tavait habitué 
dès l'enfance à chercher, à réfléchir : on a, de cette manière, 
puissamment développé ses facultés naturelles. IL eût toujours 
été un homme d'un très grand talent, un soldat hors ligne ; catho- 
lique, eùt-ilété... Turenne? • 

290. — Parisot (R.). De la cession faite à Louis d'Ou- 
tremer par OttoD P^, de quelques « pagi » de la Lotharingie 
(Lorraine) occidentale, 940-942. In-8, 22 p. Nancy et 
Paris, Berger-Levrault et C**. 

(Extrait des Aiioales de l'Est et du Nord.) 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D* ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 3 DECEMBRE 1907, 

A rÉcole des chartes, à quatre heures on quart, 

sons LA PRéSIDENCE DE M. GASTON RATNAUD, PRéSTDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 7 janvier 1908.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le Président annonce que la Société a perdu trois de 
ses membres : 

M. Pradel-Vernezobre, collaborateur de la Société du Pro- 
testantisme français, qui avait été reçu le 7 juin 1864 ; 

M. Gélineau, docteur en médecine, qui avait été pré- 
senté par M. Tamizey de Larroque le 6 avril 1886; 

M. le vicomte de Meaux, gendre du comte Charles de 
Montalembert , avait été présenté par M. Guizot dans 
la séance du 14 juin 1870, et est mort le mois der- 
nier. Né en 1830, nommé député à l'Assemblée nationale 
en 1871, deux fois ministre de l'Agriculture et du Com- 
merce en 1874 et en 1877, élu sénateur en 1876, il s'oc- 
cupa activement des affaires politiques durant les années 
qui suivirent la chute de l'Empire; mais ce fut aussi 
un historien, et, outre une collaboration constante à 
la revue le Correspondant, il publia deux ouvrages 
importants sur les Luttes religieuses du XVIP siècle 
et sur la Réforme et la politique française jusqu'à la 
paiœ de Westphalie. Dans les dernières années de sa vie, 
M. de Meaux fit paraître des Mémoires très intéressants 
pour l'histoire des temps où il avait joué un rôle marquant, 
des plus honorables. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. H 
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M. le Président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2458. M. le comte Henri de la Bassetibre, membre 
de la Société des Bibliophiles françois, rue Godot-de-Mau- 
roy, n* 1 ; présenté par MM. le baron de Nervo et le baron 
de Barante. 

2459. M. Maurice de Dainyille, élève à TEcole des 
chartes, rue de Madame, n"^ 70; présenté par MM. Élie 
Berger et de Boislisle. 

2460. M. Henri Gonse, rue Alfred-de-Vigny, tf 20; 
présenté par MM. de Boislisle et Noël Valois. 

Pvblications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Revue historique, novembre- 
décembre i907. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société Belfortaine d'émulO' 
tion, Qo 26. — Bulletin de la Société d'études des Hautes-Alpes, 
4« trimestre 1907. — Recueil des travaux de la Société libre d^agri» 
culture, sciences, arts et belles- lettres de VEure, année 1906. — Btil- 
letin de la Société archéologique et historique de V Orléanais, 2* tri- 
mestre de 1907. — Bulletin de la Société historique de Compiègne, 
t. XII; Procès-verbaux, rapports et communications diverses de la 
môme Société, 1906; Description des fouilles archéologiques eséeu- 
tées dans la forêt de Compiègne, par V. Gauchemc, 3« partie ; pabli- 
cation de la même Société. — Mémoires de V Académie des sciences, 
lettres et arts d'Arras, 2° série, t. XXXVIII. — Mémoires de la 
Société archéologique de Mojitpellier, 2« série, t. III, 2« fascicule. — 
Bulletin de la Classe des lettres et de la Classe des beaux-arts de 
l'Académie royale de Belgique, 1907, n»" 6 à 8 ; Bulletin de la Com- 
mission royale d'histoire de la môme Académie, t. LXXVI, 3* et 
4« bulletins. — Proceedings of the American philosophical Society, 
avril-septembre 1907. — Twenty-fiflh annual report of the Bureau 
of American Ethnology, 1903-1904. — Transactions of the Royal 
historical Society, 3* série, t. I. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Études critiques d'après les textes sur l'histoire de Jeanne d'Are; 
3* série : la Société de l'Histoire de France, Jules Ouicherat et Jeanne 
d*Arc, par Ph.-H. Dunand. In- 12. Paris, Poussielgue. — Cata- 
logue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France. 
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Paris, Chambre des députés, par E. Goyecque et H. Débraye. I11-8. 
Paris, Pion. — La intervencion francesa en Mexico, segun el archiva 
del mariscal Bazaine. Iii-i2. Mexico, Gh. Bouret. 



Correspondance . 

M. Gonse demande à être inscrit au nombre des membres 
de la Société comme succédant à son père M. Raphaël 
Gonse, reçu en 1863, et à sa mère, morte en 1899. 

M. le baron de Nervo exprime son regret de ne pouvoir, 
pour raisons de santé, assister aux séances du Conseil, et 
propose l'admission de M. le comte de la Bassetière. 

MM. Ddaville Le Roulx, de Mandrot, Aubry-Vitet et 
le comte d*Ântioche expriment leur regret de ne pouvoir 
assister à la séance. 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin. 8 feuilles tirées. On a commencé la 
composition de la seconde partie. 

Lettres de Louis XI. T. X. Pas de changement. 

Mémoires de Richelieu. T. I. Feuilles 17 à 19 tirées; 
feuilles 20 à 22 bonnes à mettre en pages, 23 à 27 (fin du 
texte) en placards. 

Mémoriaux du Conseil de 1661. T. III. Feuille 16 
tirée; feuilles 17 et 18 en pages ; première partie de la Table 
en placards. 

Mémoires de Souvigny. T. II. Feuille 14 tirée; 
feuilles 15 à 17 en pages. On compose la suite. 

Mémoires de Du Bellay. T. I. Feuille 10 tiréo. 
On compose la suite. 

Table de l'Histoire universelle. Feuilles 1 à 2 tirées. 
On compose la suite. 
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Mémoires du maréchal d'Estrées. Feuilles 1 à 3 tirées; 
feuille 4 en placards. 

Mémoires de Florange. Pas de changement. 

M. Delisle, président du Comité de publication, présente 
les rapports suivants sur les questions qui viennent d*être 
examinées conjointement par ce comité et par le Comité 
des fonds : 

En ce qui concerne le travail des Lettres de Louis XT, 
suspendu depuis la mort de l'éditeur, les papiers laissés par 
celui-ci ont été sauvegardés dans sa demeure de Compiègne 
par les bons soins de M. le baron de Bonnault et de M. d'Her* 
bomez, amis de M. Yaesen. Le trésorier de la Société a 
été invité par le notaire de la succession à en prendre pos- 
session. — Quant à la continuation de rédition, le Comité 
avait songé à faire encore une fois appel au dévouement de 
M. de Mandrot, lorsqu'une lettre de celui-ci a fait connaître 
qu'il devançait la démarche du Comité et offrait de lui- 
même de joindre à ses fonctions de commissaire responsable 
celles d'éditeur pour terminer le volume en cours d'impres- 
sion. De plus, M. de Mandrot prendra les mesures néces- 
saires pour l'achèvement de la publication et pour la rédac- 
tion de la Table. 

Le Conseil décide que cette combinaison sera acceptée rt 
que l'expression de sa gratitude sera adressée d'une part à 
MM. de Bonnault et d'Herbomez, et d'autre part à M. de 
Mandrot, qui avait déjà, et avec un pareil dévouement, 
assuré la terminaison du recueil des Lettres de Char- 
les VIII. 

Le Comité a pris connaissance d'un rapport de M. Eu- 
gène Déprez sur les séries diverses dont se compose, aux 
archives du Record OfHce, la correspondance privée des 
rois d'Angleterre, du xiii° au xv® siècle, jusqu'à 1422, con- 
cernant l'administration do leurs provinces de France. 
M. Déprez a pu établir que l'ensemble du fonds atteint 
presque le chiffre énorme de deux cent mille pièces, dont 
une bonne partie ignorée ou méconnue jusqu'ici par les 
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archivistes anglais. Pour constituer le recueil dont la 
publication a été proposée, il sera indispensable de faire un 
dépouillement général de toutes les séries, même celles con- 
cernant les séries de pays autres que la France. Il s'ensui- 
Tra que des voyages fréquents seront nécessaires, ou bien 
qu'un archiviste du Record devra donner son concours. 
M. Déprez ayant exposé cette situation, qui fait espérer une 
récolte beaucoup plus considérable, mais aussi un travail 
plus compliqué qu'on ne pouvait le penser tout d'abord, 
le Comité de publication croit qu'il y aurait lieu d'attri- 
buer pour les frais de préparation de chaque volume une 
allocation complémentaire, et le Comité des fonds, se ral- 
liant à cette opinion, en propose l'adoption en principe. — 
Le Conseil adopte la proposition des deux Comités. 

Quant au projet de publication de la correspondance du 
maréchal de Vivonne pour les expéditions de Candie et de 
Messine, le Comité a reçu de M. Cordey un rapport con- 
cluant à fondre en un seul ensemble les documents qui 
appartiennent à la Bibliothèque et ceux que M. le duc et 
M. le vicomte de Polignac veulent bien mettre à la disposi- 
tion de la Société; mais, ce rapport ne permettant pas 
déjuger quelles lettres seraient à choisir, quelle étendue et 
quelle forme pourrait prendre la publication, il y aurait 
encore lieu de demander un complément d'information. — 
Le Conseil prie M. le baron de Courcel, qui connaît déjà 
les registres appartenant à M. le duc de Polignac, de se 
mettre de nouveau en rapport avec M. Cordey. 

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante de M. le 
chanoine Dunand, qui adresse en même temps au Conseil 
un certain nombre d'exemplaires de son ouvrage intitulé : 
la Société de r Histoire de Francey Jules Quicherat et 
Jeanne d'Arc : 

Toulouse, le 9 novembre i907. 

Monsieur le Président, 

Votre extrême obligeance m'a fourni le moyen d'exécuter un 
dessein que j'avais à cœur depuis longtemps. Permettez-moi de 
vous en exprimer toute ma reconnaissance. 
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Ne serai-je pas indiscret en prenant la liberté de faire hommage 
à la Société qui yous a mis à sa tôte, Monsieur le Préeident, i 
vous-même, à Messieurs du Conseil d'administration, de Tétude 
que, grâce à vous, j'ai pu mener à bonne fin? J'ose espérer que 
non, et, confiant en votre bienveillance, je vous prie de me croire, 
Monsieur le Président, le plus respectueux de vos serviteurs. 

Le secrétaire signale divers articles qui ont para sur les 
publications de la Société : de M. A. Lesort, sur ks 
tomes YIII et IX des Lettres de Louis XI, dans le bulletin 
bibliographique de la Revue des Questions historiques, 
octobre 1907; de M. Viard, sur les Mémoires de Souvi' 
gny, dans la même revue, juillet 1907; de M. le comte 
Baguenault de Puchesse, sur la même publication, dans les 
Mémoires de la Société de V Orléanais, année 1906. 

Il annonce que MM. Viard et Déprez ont obtenu la pre- 
mière mention honorable du concours des Antiquités natio- 
nales à TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, pour 
leur publication de la Chronique de Jean le Bel. 

M. Paul YioUet demande s'il y aurait une explication à 
donner du maintien de l'article du Connétable par les 
auteurs de Y Etat de la France, notamment en 1661, alors 
que cette haute dignité restait sans attribution depuis la 
mort du connétable de Lesdiguières (1626). 

Le Comité des fonds est invité à chercher un remède à 
l'encombrement des magasins où sont déposées les publica- 
tions de la Société. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



PRIX DéCERNÉS PAR L'iNSTITDT AUX OUVRAGES HISTORIQUES. 

L'Académie française, dans sa' séance publique annuelle 
du 21 novembre 1907, a décerné les prix suivants : 

Prix Gobbrt. — Le premier prix à M. de Lanzac de 
Laborie, pour son ouvrage intitulé : Paris sous Napo- 
léon ; 
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Le second prix à M. le capitaine Dupais, pour son livre 
sur la Campagne de 1793 à l'armée du Nord et des 
Ardennes. 

Prix Thbrouanne. — Un prix de 2,000 fr. à 
M. Emile Salone, pour son ouvrage sur la Colonisation 
de la Nouvelle -France. — Un prix de 1,000 fr. à 
M. Gigon, pour son livre intitulé : la Révolte de la gabelle 
en Guyenne (1548-1549). — Deux prix, de 500 fr. cha- 
cuDy h M. J. Brochet, pour son étude sur Saint Jérâme 
et ses ennemis 9 et à M. Gabriel Mareschal de Bièvre, pour 
sa monographie de Georges Mareschal, seigneur de 
Bièvre y chirurgien et confident de Louis Z/ F (1658- 
1736). 

Prix Thiers. — Un prix de 1 ,500 fr . à M. Edouard Rott, 
pour son Histoire de la représentation diplomatique de 
la France auprès des Cantons suisses (1430-1626). — 
Trois prix, de 500 fr. chacun, à M. l'abbé P. Pisani, pour 
son Répertoire biographique de l'épiscopat constitur- 
tionnel^ à M. de Galonné, pour son Histoire de la ville 
d* Amiens, et à M. P. Boissonnade, pour son étude sur Sain<- 
Domingue à la veille de la Révolution. 

Prix Marcelin Guérin. — Un prix de 1,000 fr. à 
M. Rodocanachi, pour l'ouvrage intitulé : la Femme ita- 
lienne à Vépoque de la Renaissance. — Deux prix, de 
500 fr. chacun, à M. Ch. Diehl, pour ses Figures byzan- 
tines, et à M. Louis Charlanne, pour son étude sur V In- 
fluence française en Angleterre au XVI P siècle. 

Prix Montyon. — Un prix de 1,500 fr. à M. Marins 
Roustan, pour son ouvrage intitulé : les Philosophes et la 
Société française au XV IIP siècle. — Deux prix, de 
500 fr. chacun, à M. Tabbé H. Debout, pour son étude sur 
Jeanne d'Arc (1412-1431), et à M. Maurice Herbette, 
pour son livre intitulé : Une ambassade persane sous 
Louis XI V. 

Prix JuTEAU-DuviGNEAUx. — Un prix de 1,000 fr. à 
M. J. Aulagne, pour son livre intitulé : la Réforme catho^ 
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ligue du XV IP siècle dans le diocèse de Limoges. — 
Un prix de 500 fir. à M. Geofiroy de Grandmaisoa, pour 
sa biographie de Madame Louise de France (1737-1787). 

Prix Fabien. — Un prix de 500 fr. à M"* Laurence de 
Laprade, pour son étude sur le Poinct de France et les 
centres dentelliers au XVI P et au XVIIP siècle. 

Prix Bbrger. — Un prix de 10,000 fr. à M. Maurice 
Tourneux. — Un prix de 3,000 fr. à M. Georges Gain. — 
Un prix de 2,000 fr. à M. Louis Barron. 

Prix de Courcel, décerné au R. P. dom Besse, bénédic- 
tin de Ligugé. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance publique annuelle du 45 novembre 1907, a décerné 
les prix suivants : 

Prix Gobbrt. — Le premier prix à M. Ch. Bémont, 
pour sa publication des Râles gascons (t. II et III). 

Le second prix à M. Louis Halphen, pour son ouvrage 
intitulé : le Comté d'Anjou au XP siècle. 

ANTiQurrÉs de la France. — La première médaille à 
M. Adrien Blanchet, pour son ouvrage intitulé : les 
Enceintes romaines de la Gaule, étude sur l'origine 
d'un grand nombre de villes romaines. 

La deuxième à M. Jacotin, pour son ouvrage intitulé : 
Preuves de la maison de Polignac. 

La troisième à M. le chanoine Jules Chevalier, pour ses 
ouvrages intitulés : Mémoires pour servir à V histoire des 
comtés de Valentinois et de Diois (t. Il), et le Mande- 
ment d'Egluy et V abbaye de Léoncel. 

La quatrième à M. Tabbé Angot, pour son Épigraphie 
de la Mayenne. 

La première mention à MM. J. Viard et E. Déprez, 
pour leur édition de la Chronique de Jean le Bel; — la 
deuxième à M. J. Roman, auteur d'une Description des 
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sceaux des familles seigneuriales du Dauphiné ; — la 
troisième à M. Eug. Martia-Chabot, pour son étude sur les 
Archives de la cour des comptes, aides et finances de 
Montpellier; — la quatrième à M. l'abbé Cazauran, 
pour son Cartulaire de Ber doues; — la cinquième à 
M. Léon Gauthier, pour son étude sur les Lombards dans 
les deux Bourgognes; — la sixième à M. Et. Guillemot, 
pour son livre intitulé : les Forêts de Sentis, étude sur 
le régime des forêts d'Halatte, de Chantilly et d! Er- 
menonville; — la septième à M. Louis Jacob, pour ses 
mémoires intitulés : le Royaume de Bourgogne sous les 
empereurs franconiens ( 1 0381 1 25) , et la Formation des 
limites entre le Dauphiné et la Savoie (1148-1760); — 
la huitième à M. André Philippe, pour son étude sur la 
Baronnie du Toumel et ses seigneurs. 

Prix du Budget. — Décerné à M. R. Poupardin, pour son 
ouvrage intitulé : le Royaume de Bourgogne (898-1038), 
étude sur les origines du royaume d'Arles. 

Prix de numismatique. — Partagé également entre 
M. Hugo Gaebler, de Berlin, pour sa Contribution à V étude 
des monnaies de Macédoine, et M. George Macdonald, de 
Glasgow, pour son Catalogue ofgreek coins in the Hun- 
terian Collection (TJniversity of Glasgow). 

Prix Bordin. — Un prix de 500 fr. à M. Adamantios 
Adamantion, pour sa publication de la Chronique de 
Morée. — Une mention à M. le comte Henry de Castries, 
pour son ouvrage intitulé : les Sources inédites de Vhis- 
toire du Maroc de 1530 à 1845. 

Prix de la Grange. — Décerné à M. Constant, pour 
son édition du Roman de Troie. 

Prix Loubat. — Un prix de 2,000 fr. à M. Henri 
Vignaud, pour ses Études critiques sur la vie de Colomb 
avant ses découvertes. 

Prix Joseph Saintour. — Un prix de 1,500 fr. à 
M. Paul Monceaux, pour son Histoire littéraire de 
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V Afrique chrétienne, depuis les origines jusqu'à ftn- 
vasion arabe. — Un prix de 1,000 fr. à M. L. HomOy pour 
son Essai sur le règne de V empereur Aurélien. — 
Un prix de 500 fr. à M. Emile Bourguet, pour son ouvrage 
intitulé : V Administration financière du sanctuaire 
pytfdque au IV siècle avant Jésus-Christ. 

Prix GABREBL-ÂUGnsTS Prost. — Une récompense de 
800 fr. à M. Alfred Grenier, pour son livre intitulé : 
Habitations gauloises et villes latines dans le pays des 
Médiomatrices . — Une récompense de 400 fr. à FAus- 
trasie, revue du pays Messin et de la Lorraine. 



L'Académie des sciences morales et politiques, dans sa 
séance publique annuelle du 7 décembre 1907» a décerné 
les prix suivants : 

Prix du Budget. — Une récompense de 1,500 fr. à 
M. Pierre Bourdon, et une autre de 500 fr. à M. Tabbé 
J. Thomas, pour leurs mémoires manuscrits sur le sujet mis 
au concours : le Concordat de 1516, ses origines, son 
histoire au XVF siècle. 

Prix Paul-Michbl Perrbt. — Partagé également entre 
M. Louis Michon, auteur d'un livre sur le Gouvernement 
parlementaire sous la Restauration, et M. Henri Sée, 
auteur d'im ouvrage intitulé : les Classes rurales en Bre- 
tagnedu XVP siècle à la Révolution . 
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291. — Albe (Fabbé E.). De quelques erreurs dans la 
liste épiscopale du diocèse de Cahors au xrv* et au xvi* siècle. 
In-8, 20 p. Paris, Impr. nationale. 
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292. — Beaurepairb (C. de). La peste à Rouen (1619- 
1623). Petit in-8, 72 p. Rouen, impr. Gy. 

293. — Beaurbpaire-Froment (de). — Bibliographie 
des chants populaires français. In-16^ 41 p. Paris, édition 
de la « Revue du traditionnisme », 60, quai des Orfèvres. 

294. — Brette (â.). Les limites et les divisions territo- 
riales de la France en 1789. In-8, vn-135 p. et 4 cartes. 
Paris, Comély et G^ 

295. — Cornu (Paul). Le château de Béarn, ancienne 
maison de l'Électeur, à Saint-Goud. In-8, 51 p., avec por- 
traits, plans et gravures. Versailles, impr. Aubert. 

(Extrait de la Rerae de THistoire de Versailles.) 

Du château qui conserva le nom de son dernier propriétaire 
(1B40), il ne reste plus que des façades ruinées par l'incendie où 
fut détruite, de la main des Allemands, une partie de Saint-Gloud. 
L'aspect en est émouvant, au milieu de la verdure des terrains et 
des jardins qui faisaient, de cette habitation, avec la vue immense 
sur Paris, une des plus ravissantes résidences de notre banlieue. 
Depuis pins de trente-cinq ans, le flot incessant des passants, 
voyageurs et visiteurs, contemple ces ruines commémoratives 
sans savoir qu'un grand prince bavarois y eut, il y a deux siècles, 
sa maison de plaisance; celui-là était un allié de Louis XIY 
contre la coalition de 1700, un homme de goût, un vrai Parisien. 
M. Gomu a réuni avec beaucoup de science tout ce qui pouvait 
ressusciter ce passé ; il est môme remonté plus haut, jusqu'aux 
premières origines des maisons et jardins particuliers sur les- 
quels architectes, paysagistes et jardiniers travaiUèrent pour le 
prince entre 1713 et 1715. Celui-ci, qui était accoutumé à l'hospi- 
talité royale de Gompiègne, fit probablement plus de dépenses et 
de dettes que de séjours à Saint-Gloud. Puis, en 1721, le Hégent 
y installa M">« d'Averne. Les Garignan vinrent ensuite, la com- 
tesse d'Artois y fit inoculer ses fils. Les derniers possesseurs mar- 
quants furent Bourrienne, et un peu Bonaparte. 

296. — Creuzet (E.). Histoire seigneuriale, civile et 
paroissiale de Saintry, arrondissement de Corbeil (Seine-et- 
Oise). In-8, 211 p. et grav. Paris, Picard et fils. 

297. — Delaruelle (L.). Guillaume Budé ; les origines, 
les débuts, les idées maîtresses. In-8, xl-290 p., avec 2 fac- 
similés. Toulouse, Privât; Paris, Champion. 
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298. — Melyillb-Daniels (W.). Saint-Evremond en 
Angleterre. In-8, 183 p. Versailles, impr. Luoe. 

299. — MoLWES (Ë.). La juridiction des gouYemeurs de 
Besançon. In-8, yi-150 p. Besançon, impr. MiUot et O*. 

300. — MoRANYiLLi (Henri). Inventaire de Torfèvr^e 
et des joyaux de Louis !•', ducd'Aojou. In-8, 4-cvp. Paris, 
Leroux. 

301. — Parkbr (M.). Un académicien manceau : le 
comte de Tressan. In-8, 63 p. et portrait. Le Mans, libr. de 
Saint-Denis. 

(Extrait de la Reme historique et archéologique da Maine.) 

302. — Passt (L.). Le livre des métiers de Gisors an 
XVI* siècle. In-4, vn-268 p. Pontoise, impr. Paris; Société 
historique du Yexin. 

303. — Petit (E.). Archives de l'hôpital de Tonnerre : 
le cartulaire, l'obituaire. In-8, 27 p. Paris, Impr. nationale. 

304. — PïiSTER (C). Tableau de Nancy et de la Lor- 
raine pendant le règne de Léopold (1697-1729). In-8, 110 p. 
Saint-Dié (Vosges), impr. Cuny. 

(Extrait du Bulletin de la Société philomatiqae vosgienne.) 

305. — Picard (E.) et Jouan (L.). L'artillerie française 
au xvni® siècle. In-8, 155 p. Nancy et Paris, Berger- 
Levrault. 

(Pabiicatioa de la seclioa historique de l'état«major de l'armée.) 

306. — PiCHON (R.). Etudes sur l'histoire de la littéra- 
ture latine dans les Gaules : les derniers écrivains profanes 
(les Panégyristes, Ausone, le Querolus, Rutilius Namatia- 
nus). In-8, ix-321 p. Paris, Leroux. 

307. — PiDOUx (A.). Sainte Colette (1381-1447). In-18 
Jésus, 195 p. Paris, Gabalda et O®. 

(Les Saints.) 

308. — Pilastre (A.). Vie et caractère de M"* de Main- 
tenon d'après les œuvres du duc de Saint-Simon et des docu- 
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ments anciens ou récents, avec une introduction et des notes. 
In-8, 183 p., avec planches et portraits. Paris^ F. Âlcan. 

Ce recueil s'adresse aux « amateurs de choses historiques 
plutôt qu'aux érudits, » mais a l'avantage de présenter et grou- 
per une certaine quantité de jugements très divers et bons à 
connaître. 

309. — PiLLBMENT (P.) . Lcs anobUs des ducs de Lorraine, 
médecins et chirurgiens. In-8, 58 p., avec âg. Paris, 
Champion. 

(Bibliothèque historique de la France médicale.) 

310. — Pinson (P.). Un grand comédien parisien au 
XYin® siècle : Jean-Baptiste Guignard, dit Clairval, acteur de 
la Ck)médie-Italienne (1735-1797). In-8, 24 p. Nogent-le- 
Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

311. — PissiBR (l'abbé A.). La confrérie de charité de 
Vézelay (1661-1717). In-8, 10 p. Avallon, impr. Grand. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'études d'Avallon.) 

312. — Plat (l'abbé G.). Notes pour servir à l'histoire 
monumentale de la Trinité de Vendôme. In-8, 33 p. Yen- 
dôme, impr. Vilette. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique du Vendômois.) 

313. — PouPARDiN (René). Études sur l'histoire des prin- 
cipautés lombardes de l'Italie méridionale et de leurs rap- 
ports avec l'empire franc. In-8, 90 p. et fac-similé. Paris, 
Champion. 

314. — Précicou (A.). Rabelais et les Limosins. In-8, 
26 p. Limoges, Ducourtieux et Goût. 

(Extrait du Bibliophile Umousin.) 

315. — Prouhbt (le D*^). Les seigneurs, le château, la 
terre de la Mothe-Saint-Héray. Gr. in-8, 140 p., avec 
grav. Paris, Champion. 

316. — Quignon (H.). Les deux cartulaires de Beauvais : 
AAl (151 3), et son original le Livre Velu (xiv* siècle). In-8, 
15 p. Paris, Impr. nationale. 

317. — QuriTARD (H.). Un musicien en France au 
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xvn* siècle : Henry du Mont (1610-1684) ; étude historique 
et critique, avec une préface de Jules Combarieu, professeur 
au Collège de France. Gr. in-8, yni'215 p., avec musique. 
Paris, Société du « Mercure de Fraoce », 26, rue de Condé. 

318. — Recueil des historiens des croisades, publié par 
les soins de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 
Documents arméniens. T. II : Documents latins et français 
relatife à l'Arménie. Grand in-4 oblong, cCLxnr-1042 p. 
Paris, Klincksieck. 

319. — Rblave (l'abbé P. -M.). Sury-le-Comtal en 
Forez; essai d'histoire et d'archéologie. Grand in-8, 
vm-562 p,, avec 24 dessins, 3 plans et 17 phototypies. 
Montbrison, impr. Brassart. 

320. — Renaud. Notes historiques sur la commune de 
Chitry. Petit in-8 oblong, u-103-xx p., avec gravures et 
portrait. Auxerre, impr. Lanier. 

321. — RiDARD (A.). Essai sur le douaire dans l'an- 
cienne Bourgogne, et chartes de l'abbaye de Saint-Étienne 
de Dijon de 1230 à 1250. In-8, vii-159 p. Dijon, impr. 
Jobard. 

322. — RiPERT-MoNCLAR (marquis de). Documents iné- 
dits pour servir à l'histoire du département de Vaucluse. 
I. Cartulaire de la commanderie de Richerenches, de l'ordre 
du Temple (1136-1214), publié et annoté. In-8, cLxrv- 
311 p. Paris, Champion. 

(Mémoires de TAcadémie de Vaucluse.) 

323. — RoBiLLARD DE Beaurepaire (E. de). Les Puys 
de Palinod, de Rouen et de Caen ; ouvrage posthume, publié 
par Ch. de Robillard de Beaurepaire, précédé d'une lettre 
de M. Léopold Delisle. In-8, xvu-404 p., avec 3 phototy- 
pies d'après un manuscrit de la Bibliothèque nationale. Caen, 
Delesques. 

324. — RocA (E.). Le grand siècle intime; le règne de 
Richelieu (1617-1642), d'après des documents originaux. 
In-16, 364 p. Paris, Perrin et C*^ 
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325. — Rousseau (F.). Règne de Charles III d'Espagne 
(1750-1788). Deux vol. ii^8. T. I, xxvni-429 p., avec une 
carte; t. II, 455 p. Paris, Plon-Nourrit et C**. 

326. — Sautai (M.). Les préliminaires de la guerre de 
la Succession d'Autriche. In-8, xiu-636 p. et portrait. 
Paris, Chapelot et C*®. 

(Publié soas la direction de la section historiqae de Tétat-major de 
l'année.) 

327. — Sbnn (Félix). L'institution des vidamies en 
France. In-8, xvi-256 p. Paris, Rousseau. 

328. — Smith (W.-F.). Rabelais et Servius. In-8 à 
2 cd., 22 p. Paris, Champion. 

329. — SuRYiLLE (â.). Recherches historiques sur Beau- 
chêne. Petit in-8, 44 p. La Chapelle-Montligeon, impr. de 
Montligeon. 

330. — Tauzin (l'abbé J.-J.-C.). Le mariage de Mar- 
guerite de Valois. In-8, 54 p. Paris, 5, rue Saint-Simon. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

331. — Thiaucourt (P.). La sorcellerie au ban de 
Ramonchamp au xvii^ siècle. In-16, 56 p. Remiremont, 
impr. Haut. 

332. — Thobois (l'abbé B.-J.). La paroisse d'Etaples au 
xvni" siècle. Petit in-8, 23 p. Boulogne-sur-Mer, impr. 
Hamain. 

333. — Thuasnb (L.). Rabelais et Villon. In-8, 55 p. 
Paris, Champion. 

334. — TouzBRT (le chanoine). Les bénéfices du diocèse 
de Rodez avant la Révolution de 1789 ; état dressé par l'abbé 
de Grimaldi. Gr. in-8 à 2 col., viii-856 p. Rodez, impr. 
catholique. 

335. — Tronghin (H.). Un médecin du XYUf siècle : 
Théodore Tronchin (1709-1781), d'après des documents iné- 
dits. In-8, ra-423 p., avec un portrait en héliogravure et 
une gravure hors texte. Paris, Pion, Nourrit et G®. 
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336. — lIzuREAU (l'abbé F.). Les communautés reli- 
gieuses de femmes dans le diocèsl d'Angers en 1790. Id-8, 
23 p. Angers, impr. Germain et Grassin. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences et 
arts d'Angers.) 

337. — UzuRBAU (l'abbé F.). Les religieuses de l'abbaye 
du Ronceray à Angers. In-8, 25 p. Angers, impr. Germain 
et Grassin. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences 
et arts d'Angers.) 

338. — UzuREAU (l'abbé F.). Andegaviana. Deux vol. 
in-8 : 5« série, 503 p.; 6* série, 560 p. Paris, Picard et fils. 

339. — Vacandard (l'abbé E.). L'Inquisition; étude 
historique et critique sur le pouvoir coërcitif de l'Eglise. 
In-16, xix-340 p. Paris, Bloud et Ci^ 

340. — Vanel (G.). Etude sur la prise de Cherbourg 
en 1758. In-8, 49 p. Caen, Jouan. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie nationale des sciences, arts et 
tielies-leltres de Caen.) 

341. — VissAG (baron M. de). Ambassade de la ville 
d'Avignon au pape Clément IX (1667-1668). In-8, 34 p. 
Avignon, Seguin. 
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SECONDE PARTIE. 



DOCUMENTS ET NOTICES HISTORIQUES. 



SUPPLÉMENT 



AUX LETTRES DE CHARLES VHI. 



Dans une note de la Préface que j^ai fail paraître en même 
temps que le tome V et dernier de l'édition des Lettres de 
Charles VIII préparée par feu M. P. Pélicier pour la Société 
de FHistoire de France, je signalais* les lacunes nombreuses et 
étendues que présente la collection des missives adressées par 
ce roi au Parlement de Paris, telle qu'à une date récente elle a 
été reliée dans les registres cotés X^* 9320 et 9324 des Archives 
nationales. Cinq lettres pour les quatre premières années du 
règne (4483-'l486]; 4487 représenté pour les quatre derniers 
mois seulement, 4490 pour les neuf premiers, 4494 pour les 
trois derniers, 4492 uniquement pour la période qui s'étend 
du 49 février au 26 août, 4493 en déûcit total, 4494 et 4495 
figurant pour neuf lettres en tout, 4496 pour douze lettres 
datées du dernier trimestre de Tannée, 4 497 et les trois premiers 
mois de 4498 pour vingt-quatre lettres : voilà des constatations 

1. Page V, note 1. 
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de naluro à doQDor l'idée de ce qui a disparu, et qui permelteol 
d'afOrmer que les 300 missives de Charles YIII qui subsistent 
encore dans le recueil du palais Soubise ne représentent pas 
la moitié de celles que le Parlement de Paris a reçues du roi 
entre le mois d*aoûl U83, date de son avènement, et le mois 
d'avril 4498, où il mourut. 

Que la disparition d'un si grand nombre de documents 
remonte à une époque déjà fort ancienne, c'est ce qui est 
également certain, et il sufQt, pour s^en convaincre, de colla- 
tionner avec les registres des Archives nationales le recueil 
de copies que, vers le milieu du xvii* siècle, le conseiller Jean 
Le Nain fît transcrire aux archives du Parlement de Paris, et 
qui est déposé actuellement à la bibliothèque de la Chambre 
des députés. On retrouve là, au complet, toutes les missives 
royales dont les originaux sont aux Archives, mais avec la 
seule addition des textes que j'ai retrouvés à la Bibliothèque 
nationale dans Tancienne collection du Parlement, et qm' font 
le principal objet de la présente publication. Donc, dès le 
milieu du xvii* siècle, les lacunes que j*ai signalées existaient 
déjà au greffe du Parlement. 

Outre les destructions ou les disparitions imputables à la 
négligence des fonctionnaires préposés à la garde des archives 
parlementaires ou à de fortuits accidents, on sait assez que 
présidents ou conseillers ne se faisaient pas scrupule d'emprun- 
ter pour leur usage des registres ou des pièces détachées, qu% 
faisaient transcrire parfois, dans le but soit de compléter leur 
instruction professionnelle, soit de se créer une collection de 
copies des documents qui leur semblaient intéressants. Parmi 
les plus infatigables de ces curieux Ogurent en bonne place les 
présidents de Lamoignon. De leur célèbre bibliothèque, aujour- 
d'hui si dispersée, plusieurs centaines de volumes de copies 
manuscrites sont entrés à la Bibliothèque nationale. Parmi 
tous ces volumes, reliés aux armes de Lamoignon, un seul 
est composé d'originaux : il porte actuellement le numéro 8452 
des Nouvelles acquisitions françaises, et contient, avec des 
lettres de François 1*% de Louise de Savoie, etc. , une cinquan- 
taine de missives de Charles YIII, toutes adressées au Parlement 
de Paris. Évidemment, ces lettres ont appartenu aux archives 
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de cette cour souveraine avant de passer dans la collection 
Lamoignon. Ainsi que quelques autres tirées des registres crimi- 
nels du même Parlement, et dont je donne également lo texte, ces 
documents avaient échappé aux investigations de M. Pélicier et 
aux premières recherches que j*ai poursuivies naguère en vue do 
compléter la collection que cet érudit avait faite des lettres de 
Charles VIII pour la Société de THisloire de France. Ceux qui 
se sont donné la tâche un peu ingrate de publier des recueils 
de ce genre excuseront ces suppléments multipliés, et dont la 
présente publication^ succédant à deux autres ^^ n'a peut-être 
point encore épuisé la série. 

B. DE MirfDBOT. 



I. 
Au Parlement. 

Bois de Vincennes, 11 juin 1484. 

Ordre de faire transporter hors Paris Guillaume Doyat, détenu à la Con- 
ciergerie du Palais, afin qu'il ne puisse profiter de la grâce qui sera 
accordée aux prisonniers lors de la première entrée du roi à Paris. 
(Arch. nat., Parlement, Reg. crim., X2a48, à la date.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons esté advertiz 
que maistre Guillaume Doyat' a esté constitué prisonnier en la 
eonsiergerie de nostre palais de Paris pour certains grans cas, 
crimes et delictz dont il est chargé, et touchant les aucuns [par] 
nostre très cher et très amé oncle et cousin le duc de Bourbon. 
Et pour ce que desirons justice en estre faicte, et reparacion 
aussi en estre faicte à nostredict oncle et cousin, vous mandons 
et expressément enjoignons que vous mettez ou faictes mettre 

1. LeUres de Charles VIII, t. V, p. 177 à 281 : soixante dix-huit 
lettres; Annuaire- Bulleiiny 1906, 4* livr., p. 213-241 : quinze lettres. 

2. Guillaume Doyat, l'un des quatre frères du célèbre Jean Doyat, avait 
rempli les fonctions de lieutenant du baiUiage de Montferrand. Arrêté 
ayec son frère en Auvergne, il fut transféré comme lui à Paris, mais 
réussit à se faire renvoyer devant les tribunaux ecclésiastiques, qui le 
condamnèrent à 4,000 1. d'amende, avec interdiction pour l'avenir d'occu- 
per aucuns offices royaux (A. Bardoux, les Grands baillis au XV* s., 
Jean de Doyat, dans Rev. hist. de droit, Paris, 1863, t. IX, p. 30, 39). 
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ledict Doyat hors de ladicte consiergerie et de nostredicte ville de 
Paris en bonne et seure garde, afin qu'il ne puisse joyr de nostre 
grâce ainsi que ont acoustumé de faire les prisonniers des villes 
de nostre royaume à nostre première et nouvelle entrée en icelles^ 
Si gardez que su ce ne faictes fanite. Donné au Boys de Vin- 
cennes, le xi« jour de juing. 

Ainsi signé : Gharlbs. 

Charbonnier. 

« 

Et au dos : A noz amez et feaulz conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement à Paris. 



II. 

Au Parlement. 

Bois de Vincennes, 30 juin 1484. 

In?itation à autoriser le transfert hors des prisons de la Conciergerie do 
Palais du nommé Pierre Fredj jusqu'au surlendemain de l'entrée dn 
roi à Paris, pour son procès être ensuite instruit à la poursuite du 
procureur du roi et du grand sénéchal de Normandie. (Arch. nat., Pi^ 
lement, Reg. crim., X2a48, à la date du 1*' juillet 1484.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, un nommé Pierre Fredy, 
après quatre defauiz à han donnez contre luy en nostre court au 
pourchas de nostre procureur et de nostre amé et féal cousin 
le conte de Maulevrier, grand seoeschal de Normandie*, s'est 
rendu prisonnier en la consiergerie de nostre palais, espérant estre 
délivré à nostre entrée. Et pour ce que par lettres que Ton dit 
estre escriptes de sa main et envoyées à nostre très cher seigneur 
et père, que Dieu ahsoiiie, il a donné de grans charges à plu- 
sieurs grans princes de nostre sang, dont sur tout voulons et 
desirons la vérité estre sceue et le procès dudit Fredy estre 
fait, nous vous mandons et expressément enjoignons, toutes excu- 
sacions cessans, que faictes extraire et transporter hors ladicte 
consiergerie icellui Fredy et mener en autre lieu seur que luy 
députerez pour prison, jusques après nostredicte entrée de Paris, 
après laquelle nous advertirez des mérites du procès, pour sur es 

1. Cf. la lettre suivante. 

2. Jacques de Brezé, alors en instance afin d'être absous de la peine 
qui lui avait été infligée à l'occasion du meurtre de sa femme Chariotte 
de Valois, surprise en flagrant délit d'adultère en 1476. 
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TOUS en declairer bien à plain nostre voulloir et entencion. Et se 
en ce vous faictes aucune difficulté, ce que ne devez raisonnable- 
ment faire, souffrez et permettez à nostre prevost de nostre hostel 
le transporter et garder seurement, moyennant qu'il promettra et 
jurera de rendre et remettre ledict Fredy en ladicte consiergerie 
de nostredict palais à Paris dedans le second jour après nostre- 
dicte entrée, pour au surplus procéder à faire son procès et en 
estre par vous ordonné ainsi que verrez estre à faire par raison, 
et nous faictes savoir incontinant ce que en aurez délibéré et 
conclud, affîn que par dissimulation ne soyons frustrez de nostre 
entencion : et qu'il n'y ait point de faulte, car tel est nostre plai- 
sir. Donné au Boys de Vincennes, le derrenier jour de juing. 

Ainsi signé : Ghablbs. 

Damont*. 

III. 

Au Parlement. 

Bois de Vincennes, 4 juillet 1484. 

La cour est invitée à donner son opinion sur le degré de suffisance de 
M* André Baudry, pour lequel M* Jean Baudry, son père, conseiller au 
Parlement, demande que la survivance de son office soit accordée. 
(Arch. nat., Parlement, Reg. du Conseil, Xial491, fol. 164 v*, copie 
contemp.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulz, nostre amé et féal conseil- 
lier en nostre court de Parlement, maistre Jehan Baudry, nous a 
fait supplier et requérir que en faveur des services par luy faiz à 
feuz le roy Charles VU*, nostre ayeul, et nostre très chier sei- 
gneur et père que Dieu absoille, et qu'il nous fait à présent, 
nostre plaisir soit ordonner que l'office de nostre conseillier en 
icelle court, qu'il tient, soit et demeure au survivant de lui et de 
maistre André Baudry, son fiiz, qu'il dit qui a ja suivy par ix ans 

1. A la suite de cette lettre, la cour ordonna que Pierre Fredy, ainsi 
que M* Guillaume Doyat seraient transportés le lendemain sous bonne 
garde au château de Corbeil, en la grosse tour nommée Le Hordiz, et 
qu'ils y seraient gardés sûrement par gens à ce commis par la cour, jus- 
qu'à ce que par elle autrement en soit ordonné, et ce nonobstant que 
précédemment la même cour eût décidé que Doyat serait enfermé dans 
la prison de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés-lès-Paris {IHd.). 



i90 SOCIÉTÉ 

ou environ la pratique oudict Parlement. Et pour ce que des 
offices de nosdicts conseiliiers en icelle court ne sommes deli* 
berez disposer sans vos ad vis et oppinions, et que ne congnoii- 
sons la souffîsance dndict maistre André oudict estât, nous vou- 
lons et vous mandons bien expressément que sur ladicte requeste 
à nous faicte par ledict maistre Jehan Baudry vous nous envoia 
vosdicts avis et nous certiffiez de la souffîsance d'icellui maistre 
André, afin de pourveoir et en disposer et ordonner ainsi que 
verrons estre à faire. Donné au Bois de Vincennes, le m^ jour 
de juillet. , 

GnikRLES. 

Petit. 

Au dos : A noz amez et feaulz conseiliiers les gens tenans noslre 
court de Parlement*. 



IV. 

A Charles, comte d'Armagnac. 

Montargis, 27 septembre 1484. 

Invitation à ne mettre aucun obstacle à la prise de possession de la place 
de Séverac par le seigneur d'Aubigny, commis par le roi à la garder et 
gouverner jusqu'à ce qu'il soit décidé si elle doit appartenir an comte 
d'Armagnac ou bien au comte de Daramartin, qui la lui dispote. (Arch. 
dép. de Tam-et-Garonne, A 46. (Commun, de M. Ch. Samaran.) 

De par le Roy. Ghier et amé cousin, pour le différent qui est à 
présent entre vous et nostre cbier et féal cousin le comte de 

1. Cette missive fut présentée le 17 juillet 1484 à la cour, tontes 
chambres assemblées, par deux conseillers, M* Pierre Sallat, président 
des enquêtes, et M* Jean Baudry lui-même. Après lecture, ce dernier 
exprima l'espoir que la cour émettrait un avis favorable. Interrogé com- 
ment il entendait que l'ofTice serait « au survivant de lui et de son fils >, 
il répondit que, si le plaisir du roi était d'en faire don à M* André Bao- 
dry, son (ils, lui, Jean, s'engagerait à ne plus l'exercer durant la vie de 
ce lils, mais qu'il le reprendrait si M* André venait à décéder avant loi. 
Vu les mérites et les signalés services de Jean Baudry et avec l'assu- 
rance que M* André était bon clerc, bien lettré, de bonnes « mœurs, hoD- 
neste condition » et depuis neuf ans exercé à la pratique, la Cour de 
Parlement délibéra et conclut d'envoyer au roi un avis conforme à ses 
intentions {Ibid.), Ainsi fut fait, et le roi ayant fait don de Toflto de 
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Dampmartin, grand maistre d'ostel de France, pour raison de 

la Tille et place de SeveracS nous avons ordonné ladicte place 

estre mise en nos mains, et, pour ce faire, y envoyons nostre 

amé et féal le seigneur d'Aubigny^. 81 voulons et vous mandons 

que ne donniez aucun empeschement à nostredict conseiller, 

mais la lui faictes bailler et délivrer pour la garder et gouverner 

soubs nostre main jusqu'à ce qu'il soit congneu auquel de vous 

deux ladicte place et ville doit competer et appartenir. Si ne 

vueillez en ce contrarier, car nous entendons bien y garder 

vostre bon droit. Donné en nostre chastel de Montargis, le 27« de 

septembre. 

Charles. 

Damont. 

V. 

Au Parlement. 

Rouen, 25 avril 1485. 

Invitation à nommer une commission chargée d'instruire avec M* Jehan 
Delaporte, lieutenant criminel au GhÂtelet de Paris, le procès de GaiU 
lardet de Moncan, que le roi a fait arrêter. (Arch. nat.. Parlement, 
Reg. crim., X2a48, à la date du 29 avril 1485.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, pour ce que nous voulons 
que le procès de Gaillardet de Moncan 3, lequel puis n'a gueres 
nous avons fait prendre et constituer prisonnier, soit fait en 
toute deligence, nous envoyons présentement à nostre amé et féal 

conseiller à André Baudry, c retenu aud. Maistre Jehan sa vie durant les 
gaiges des matinées et après-dinées, > la cour admit M* André à prêter 
serment le 17 décembre 1484 (Xia 1492, fol. 16 ▼* et suiv.) pour roOice 
que son père avait résigné le 17 juillet précédent (cf. Picot, le Parlement 
de Paris sous Charles VIII), 

1. Aoj. Séverac-le-Château, dép. de l'Avayron, arr. de Millau. 

2. Héraut Stuart, seigneur d'Aubigoy en Berry. 

3. Gaillardet de Montcam ou de Montcalm, c seigneur de Montcalm et 
de Vauvert, écuyer, » vlguier du Vigan dans la sénéchaussée de Beau- 
caiie et de Nîmes par don de Charles VIII (Amboise, 3 avril 1483, v. st.), 
pensionné en 1498 à 150 1. t. par an; capitaine et châtelain de Millau et 
de Compierre en Rouergue par lettres de Louis XII datées de Blois 8 oct. 
1509. Il signait « Galhardet de Moncam » (Bibl. nat., Pièces orig., 
vd. 2011, doss. Montcalm). 
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conseiller maistre Jehan Delaporte, lieutenant criminel en nostra 
Ghasteliet de Paris*, une commission pour y procéder avec et en 
la compagnie d'aucuns d'entre vous telz et en tel nombre que ptr 
nostredicte court sera advisé, et escripvons audict Delaporte 
qu'il se tire devers vous pour ceste cause. Si vous mandons bien 
expressément que vous y pourvoiez et commettez en manière qu'il 
n'y ait point de faulte. Donné à Rouen, le xxv" jour d'avril. 
Ainsi signé : 

Charles. 

Parent. 

A noz amez et feaulx les gens de nostre court de Parlement à 
Paris a. 

VI. 

Au Parlement. 

Rouen, 7 mai 1485. 

Ordre de remettre à Pierre de Sacierges, doyen de Langres, qui a chaige 
de l'amener au roi, Raoulin Gochinart, naguères capitaine d'Amboîie, 
encore détenu en la Conciergerie du Palais, à Paris, contrairement à 
la volonté du roi. (Arch. nat., Parlement, Reg. crim., XSâ68, à la dite 
du 10 mai 1485.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous vous avons par plu- 
sieurs foiz escript touchant la prinse que pieça a esté faicte par 
l'ordonnance de nostre court de Parlement de la personne de 
nostre cher et bien amé Raoulin Gochinart^, lequel a esté mené 

1. Au mois de février 1489, Jean Delaporte plaidait contre Jacques 
Delorme, appuyé par le roi, pour l'office de lieutenant criminel de la pré- 
vôté de Paris {LeUres de Charles VIII, t. II, p. 282). 

2. A la suite de cette missive, la cour commit M** Philippe des 
Plantes, Jehan Bochard, Jacques Chambellan et Jehan Bocher, conseil- 
lers du roi en icelle, les trois ou deux d'entre eux, appelé avec eux led. 
M* Jehan Delaporte, lieutenant criminel, à faire le procès dud. Gtillar- 
det, etc. 

3. Raoulin Cochinart, écuyer, seigneur de la Brosse, maître d*hétel du 
roi, capitaine de Reims, et encore du château d'Amboise, aux gages de 
600 1. t. par an dès 1475. Au mois de septembre 1473, Louis XI l'aviit 
commis à faire réparer les fortifications de Reims, avec pouvoir de con- 
traindre exempts et non exempts, privilégiés et non privilégiés à collt- 
borer à ce travail. A cette occasion, Cochinart paraît avoir commis de 
nombreuses exactions ; il se trouva en conflit avec l'archevêque de Reims 
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de nostre ville d'Amboyse en la consiergerie de nostre palais à 
Paris, et illec détenu longuement prisonnier en grand povretté 
et nécessité ; dont avons esté et sommes très desplaisans, car il a 
longuement servy noz ayeul et père, que Dieu absoille, en maintes 
manières, tant à Tentonr de leurs personnes et autrement que à 
la garde de nostre chastel d'Amboyse, dont il a esté longuement 
capitaine, et mesmement durant nostre jeune asge, en quoy il 
nous a fait de grans services et plaisirs, et avec ce tenu ladicte 
place et nostre personne en bonne seuretté, dont sommes bien 
souvenus et records et pour riens ne le vouldrions mettre en obly. 
Et combien que par nosdictes lettres vous ayons mandé délivrer 
ledict Ck>chinart pour la pitié et grand vieillesse qui est en luy, 
et avecques ce dit et déclaré bien amplement à noz amez et 
feaulx maistre Jehan Bouchard, conseiller, et Robert Thibault, 
advocat en nostredicte court, eulx estans par deçà devers nous, 
de nostre vouloir et entencion sur ce, et ordonné vous en parler, 
avez tousjours procédé à rencontre de luy, dont nous esbahyssons : 
par quoy et afin que congnoissiez que avons ceste matière à 
cueur, nous envoyons devers vous nostre amé et féal conseiller 
et maistre des requestes ordinaires de nostre hostel, maistre Pierre 
de Sacierges, doyen de Langres, porteur de cestes, auquel avons 
chargé nous amener ledict Clochinart. Si voulons et vous mandons 
très expressément, toutes excusacions cessans et sur tant que 
desirez nous obéir et servir, que audict doyen de Langres vous 
baillez et délivrez ledict Gochinart pour incontinent le nous 
amener quelque part que soyons, car nous le voulons avoir, ainsi 
que nous avons chargé à icelluy doyen vous dire et declairer plus 
au long de par nous nostre vouloir et entencion faire. Si 
gardez qu'il n'y ait faulte, car autrement ne nous pourrions con- 
tenter. Donné à Rouen, le vn« jour de may. 

[Sic signatum :] Charles. 

Parent. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Pierre de Laval, et c'est à la requête de ce prélat qu'après la mort de 
Louis XI il fut traduit devant le Parlement de Paris. Grâce à des 
lettres de rémission déUvrées par Charles VIII au mois de mai 1485, 
il réussit à se tirer d'affaire ; mais, vieux, aveugle et malade, il mourut 
peu après (cf. Coll. de doc, inéd. P. Varin, Arch, UgisL de la ville de 
Reims, Statuts, t. I, p. 797 à 837, et Vaesen, Lettres de Louis XI, t. V, 
p. 174, n. 1). 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 13 
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A \a suite est écrit ce qui suit : « Oye sar ce la créance dodict 
maUtre Pierre de Sacierges et aussi le procureur gênerai du Boy 
et tout considéré, ladicte court a ordonné et ordonne que, pour le 
présent, ledict Raouiin Gochinart ne sera baillé audict de Sacierges 
pour le mener devers le Roy, mais sera escript par ladicte court 
audict seigneur pour i'advertir des grans cas, crimes et délits, 
desquelz ledict Gochinart est chargé, et luy remonstrer la 
périlleuse conséquence que seroit de luy envoyer, tant pour 
l'exemple que plusieurs y pourroient prendre que pour les grani 
interestz et dommages que les parties intéressées qui poursuivent 
leur fait en justice y pourroient avoir; et à foire les lettres mis- 
sives sur ce ladicte court a commis et commect maistres Jehan 
A vin et Martin de Bellefaye, conseillers du Roy en icelle court; 
et oultre ordonne ladicte court, attendu la grande vieillesse dudiet 
Gochinart et inconvénient qui pouroit advenir en sa personne pour 
estre détenu prisonnier en la consiergerie du palais où il est, 
qu'il en sera mis hors et baillé à l'un des huissiers d*icelle court 
pour le garder tout prisonnier en son hostel, tellement et si seu- 
rement que aucun inconvénient n*en puisse advenir pour faulte 
de garde jusques ad ce que par ladicte court autrement en loit 
ordonné. » 

VU. 

Au Parlement. 

Orléans, 7 septembre 1485. 

Créance pour Christophe de Carmonne, lieutenant civil en la prévété de 
Paris, et Antoine de la Tour, dit Turquet, écuyer d'écurie, chargés des 
instructions du roi pour la mise en liberté immédiate du seigneur de 
Villamool et de ses co-accusés, actuellement prisonniers en la Con- 
ciergerie du Palais. (Arch. nat., Parlement, Reg. crim., X2ft48, à la 
date du 10 septembre 1485. Impr. p. Guérin, dans Cabinet kisLi 
t. XXVI, 1880, p. 173.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulz, nous envoyons présente- 
ment devers vous nostre amé et féal conseiller maistre Ghristofle 
de Garmonne, lieutenant civil en la prevosté de Paris, et nostre 
cher et bien amé escuier d'escuerie Anthoine de la Tour, dit 
Turquet, pour vous dire et faire savoir aucunes choses de par 
nous touchant la délivrance du seigneur de VillarnouP, Estienne 

1. Sur l'arrestation et le procès de Jean de Jaucourt, seigneur de Vil- 
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Dacret, l'abbé du moustier Sainct Jeban, frère Jeban de Gonde- 

baalt et Jehan de Brezilies, à présent détenus prisonniers en la 

oonsiergerie de nostre palais à Paris. Et pour ce qu'il est très 

neccessaire que en leur délivrance ne soit fait aucun delay, nous 

vous prions très affectueusement que incontinant vous leur faictes 

délivrance des personnes des dessusdictz, pour en &ire ce que 

leur avons ordonné, et au surplus les croire de ce qu'ils vous diront 

de nostre part touchant ceste matière. Et en ce faisant, vous ferez 

chose qui nous sera aggreable. Donné à Orléans, le vii« jour de 

septembre. 

[Sic signatum :] Charles. 

Damont. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 



VIII. 

Au Parlement. 

Moulins, 23 octobre 1490. 

Ordre de rendre dans le prochain parlement leur arrêt longtemps différé 
sur un procès que le duc de Lorraine a par-devant eux à cause des sei- 
gneuries de Maine-la-Juhez, la Ferté-Bernard et Sablé. (Bibl. nat., 
fr. nouy. acq. 8452, n* 7, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nostre très cher et amé 
cousin lo duc de Lorraine et de Bar^ nous a fait dire et remons- 
trer par aucuns des gens et ambassadeurs qu'il a puis nagueres 
envoyez devers nous, que quelzques lettres que vous ayons par 
ci devant escriptes à ce que eussiez à wider et décider certains 
procès qu'il a pieça pendant pardevant vous en nostre court do 
Parlement^, pour raison des baronnieset seigneuries de Maine la 

lamonl, et de ses complices, accusés d'avoir trahi la France au proflt du 
duc d'Autriche, cf. l'art, de P. Guérin, dans Cabinei fiist., 1880, p. 113- 
126 et 172-180, et Lettres de CharUs Vlïl, t. I, p. 73-75 et 84. L'arrêt 
de condamnation prononcé le 27 août 1485 ne fut pas exécuté, et Villar- 
Doul et consorts furent échangés contre le grand écuyer de France, Pierre 
d'Urfë, traîtreusement arrêté à Bruges^ au mépris de son caractère d'am- 
bassadeur du roi. 

1 . René H. 

2. Contre le duc de Nemours, Jean, mort sans |K>stérité fers 1500. 
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Jnhez, la Ferlé Bernard et Sablé S lequel, ainsi qu'on dit, «8t 
pieça prest à juger, il n'en a encores peu avoir Texpedition. A 
ceste cause et que desirons Tabreviacion des procès estans en 
nostredicte court, nous vous mandons de rechief bien expressé- 
ment que, en nostre proucbain parlement à venir, vous aies à 
décider et déterminer dudict procès, et sur iceliny donner et pro- 
noncer vostre arrest, en aiant le droit de chacune des parties 
pour bien recommandé en toute bonne raison et ezpedidon de 
justice : et qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Moulins, le 

xxra* jour d'octobre*. 

Charles. 

Parent. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

(Sans cote de réception,) 



IX. 

Au Parlement. 

Paris, 9 juillet 1492. 

Reyenant sur ses précédentes recommandations en faTsur de Goillanme 
SabreToys, qui poursuit devant la cour un procès contre Jacques Clooet 
pour l'office de général de la justice des aides, le roi exprime la 
volonté que les officiers de la Cour des aides, comme ceux des autres 
cours, ne soient pas inquiétés dans la possession de leurs offices. (Bibl. 
nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 3, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons entendu que 
maistre Guillaume Sabrevoys' fait poursuite en nostre court de 
certain procès qu'il dit y avoir pour raison de l'office de gênerai 
de la justice de noz aides à rencontre de nostre amé et féal con- 

1. Ifayenne-de-Juhel, auj. Mayenne, ch.-l. d'arr. du dép. de la Mayenne; 
la Ferté-Bernard, Sarthe, arr. de Mamers; Sablé, Sarthe, arr. de U 
Flèche. 

2. Cf. Lettres xU Charles VIII, t. Ill, p. 44, n. 2. L'itinéraire de 
Charles VUI ne permet pas d'assigner à la présente missive une autre 
date d'année que celle de 1490 (cf. Petit, S^ours de Charles VIII, p. 34). 

3. Guillaume Sabrevoys on de Sabrevoys avait épousé Andrée de Lail- 
1er (Arch. nat., Parlement, Reg. du Conseil, X<* 1496, fol. 3 v*, à la date 
du mois de mai 1491). 



DE L'HISTOIRE DE FRiLNGE. 197 

seillier maistre Jacques Louet*, au moyen de ce que vous avons 
escript et fait parler de l'ezpedicion dudict procès. Et depuis avons 
entendu que touchant ladicte matière a plusieurs declaracions 
fidctes à grant et meure deiiberacion, tant du feu Roy nostre 
père, que Dieu absoille, que de nous, tontes contraires à ce que 
noua a donné à entendre ledict Sabrevoys. Par quoy, quelques 
lettres que vous ayons escript ne fait dire de bouche, nous, bien 
recors des causes d'iceiles declaracions, et considerans le 
desordre qui pourroit estre en nostredicte chambre et par ce ou 
fait de nosdictes aides, vous declairons que n'avons entendu 
ne entendons avoir desrogué ne prejudicié ausdictes declaracions, 
mais nous, bien avertiz et memoratifz d'icelles, voulons et enten- 
dons estre entretenues et sortir leur plain efifect, et que le corps 
de nostre chambre et cour des aides et les officiers particuliers 
tant de ladicte court que autres soient et demeurent en sehurté 
en leurs offices sans ce qu'ilz ne aucun d*eulx en soit jamais 
inquiété ne travaillé. Si vous mandons et très expresseement 
enjoignons que ceste nostre présente declaracion vous entre- 
tenez et gardez, car tel est nostre plaisir. Donné à Paris, le iz"« jour 

de juillet. 

Charles. 

DUBOYS. 

Au dos : Â nos amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre 
court de Parlement. 

Kta xxviij<^ juin Mo CCCC^ nonagesimo secundo. 



X. 

Au Parlement. 

Marcoussis, 19 juillet 1492. 

Les commissaires désignés pour examiner si le roi est tenu en conscience 
de restituer aux Belleville la place de Montaigu et d'acquiescer aux 
demandes de la dame de Belleville, n'ayant pu parvenir à s'entendre, la 
cour est priée de faire examiner le cas par une grande commission 

1. Jacques Louet, conseiller du roi et général de la justice des aides 
dès 1481, porte les mêmes titres, avec celui de trésorier des chartes du 
loi, le 23 juillet 1491 et le 26 mars 1496, n. st. (Bibl. nat., Pièces orig., 
vol. 1758, do6s. LoueS), Au tome IV des Lettres de Charles Vllit p. 123, 
et au t. III, p. 128, le nom de ce personnage a été par erreur imprimé 
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prise dans son sein et nommée non pour rendre on jugement, miis 
ponr conseiller le roi en cette affaire. (Bibl. nat., tt. hoot. acq. 8452, 
n* l, orig. pap.) 

De par le Roy. Nez amez et feaulx, nous ayyons commis nox 
amez et feaulx conseillîers les sires du Plessis Bourré, président 
de noz comptes, du Rolet, trésorier de France*, maiatres Simon 
Bureau 3 et Jaques Chevalier', maistres de nosdicts comptes, et 
avecques eulx noz procureur et noz advocatz en nostre court de 
Parlement, si estions tenuz en conscience de rendre et restituer 
à ceux de Bellevilie la seigneurie de Montagu^, et aussi des choses 
que demande la dame de Bellevilie ; lesquelz se sont trouvez en 
diversité d'oppinions. Et pour ce que desirons mettre fia en ceste 
matière, voulons et vous mandons que vous appelez avecques 
vous les* conseillîers de nostredicte court en bon nombre, pour 
oir le rapport de ce qui a esté fait en ladicte matière, non pu 
pour en congnoistre en fourme de jugement contradictoire, mais 
pour nous conseiller ce que en conscience en devons faire, et 
que, toutes choses laissées, vous vacquez en cest affaire, et nous 
advertissez de la conclusion que y aurez prinse : sy n*y ûdctes 
faulte. Donné à Marcoussis, le xix«jour de juillet. 

Charles. 

J. Damont. 

Au dos : A noz amez et feaulx conseillers les presidens de nostre 
court de Parlement. 



Rta xxj^ juin Mo CCCC^ nonagesimo secundo. 



XI. 

Au Parlement. 

ÉUmpes, 22 juillet 1492. 
Défense à la cour de connaître du procès de l'archevêché de Tooloose 

Louvet. Il est curieux de voir Charles VIII, à la date du 3 décembre 
1494 {Lettres, t. IV, p. 123, n* DCCCXXIV), recommander avec instance 
aux gens du Parlement de garder « le bon droit » de maître Guillaume 
Sabrevoys à rencontre du môme Jacques Louet! 

1. Cf. Lettres de Charles VIH, t. III, p. 8, n. 1. 

2. Ibid., t. V, p. 147. 

3. Ibid., t. IV, p. 6. 

4. Sur la cession, en 1473, de la seigneurie de Montaigu en Vendée à 
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que le roi a évoqué aa Grand Conseil, puis renvoyé an parlement de 
Bordeaux. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 4, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, vous savez comment ja 
pieça evocamefl pardevant dous et les gens de nostre grant con- 
seil les causes et procès de Tarchevesché de Thouiouse* et leurs 
circonstances et deppendences, afiBn de éviter multiplication de 
procès et par autres causes à ce nous mouvans, pour savoir où 
elles seront décidées et déterminées. Et depuis, les parties oyes 
et faictes leurs productions d'ung cousté et d'autre, par nostre 
arest et des gens de nostredict grant conseil avons renvoyées les- 
dictes causes et procès, leurs circonstances et deppendances à 
nostre parlement de Bourdeaulz, appelez certain nombre de 
notables personnaiges, noz conseillers, que nous envoyerons à la 
judicature d'iceulz. A ceste cause et affin que nostre cousin, ses 
officiers, entremecteurs de ses affaires, ne 8oi[en]t troublez en 
divers lieux par une mesme cause et ses circonstances et deppen- 
dences, nous vous mandons expressément et très acertes que 
desdictes causes et procès, circonstances et deppendances ne 
prenez aucune court, jundicion ne congnoissance, et faictes que 
n'ayons plus cause de vous en escripre. £>onné à Estampes, le 

XXII* jour de juillet. 

' Charles. 

BOUROIN. 

A noz amez et feaulx les gens tenons nostre court de Parlement 
à Paris. 

H'« uUimajulii M^ CCCC^ nonag'^ secundo. 



XII. 

Au Parlement. 

ÉUmpes, 25 juillet U92. 

La cour ayant fait livrer au lieutenant criminel du prévôt de Paris 
Guyot le Cousin, l'nn des lieutenants du prévôt des maréchaux de 

Louis XI par Marguerite de Culant, veuve de Louis de Harpedanne, sei- 
gneur de Belle ville, cf. Vaesen, Lettres de Louis XI j t. V, p. 163, 345, 
350, 352, 353. 

1. Après la mort de Tarchevéque Pierre du Lyon (janvier 1491), il y 
eut contestation pour le siège de Toulouse entre Pierre du Rosier et Hec- 
tor, fils naturel de Jean II, duc de Bourbon. Ce dernier finit par l'em- 
porter. Cf. Oallia chritt., t. XIII, c. 52. 



■T- 
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France, pour lui faire son procès, le roi ordonne que, ce procès ter- 
miné, aucune exécution n'en soit faite arant que la Yolonté loyale ait 
été manifestée. (Bibl. nat., fr. nouT. acq. 8452, n* 2, oiig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulz, nous avons esté advertù 

que avez fait mettre es mains du lieutenant criminel de nostre 

prevost de Paris ^ Guyot le Cousin, Tun des lieutenants du pre- 

vost de noz mareschaulz de France, pour luy faire son procès 

sur aucuns cas à luy imposez. Et pour ce que voulons bien sa^ir 

et entendre les mérites de ceste matière^ nous vous mandons et 

enjoignons très expressément que après sondict procès fait et 

tini, si aucune exécution y eschect, vous surceez jusques à ce que 

vous ayons fait savoir de nostre vouloir sur ce. Et gardez que en 

ce n'ayt faulte, car tel est nostre plaisir. Donné à Estampes, le 

xxv^jour de juillet. 

Charles. 

ROBEaTBT. 

Au dos : A noz amez et feaulx conseillers les gens de noitre court 
de Parlement à Paris. 

Rta xxvij^ juin M CCCC nonageso secundo. 



XIU. 

Au Parlement. 

ÉUmpes, 31 juillet 1492. 

Ordre de vider dès le prochain parlement, et sans accorder aux parties 
aucun délai superflu, le procès pendant entre le seigneur d'Onral, comte 
de Nevers, et Éngelbert de Clèves, comte d'Auxerre, pour les comtés de 
Nevers et de Rethel, vu les désordres qui se sont produits en Niver- 
nois, où le roi Teut voir rétablir la paix et punir les coupables. (Bibl. 
nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 5, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, vous savez le procès qui est 
pendant pardevatit vous entre noz très chiers et amez cousin le 
seigneur d'Orval, conte de Nevers, et Engeiibert de Cleves, conte 
d'Ausserre, pour raison de la conté de Nevers et de Rethel', pen- 

1. Jacques d'Estouteville. 

2. L'origine et les circonstances de ce litige ont été exposées par moi 
avec quelque détail dans un article de la Revue Mslorique^ n* de jan- 
vier 1907, sous le titre : Jean de Bourgogne^ duc de BraJbant^ comte de 
NeverSy et le procès de sa succession (iki5'i525}. 
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dant lequel plusiears excès et voyes de fait ont esté faitz au pays 

de Nyrernoys à nostre très grant desplaisir et dommaige de noz 

subgectz et de la chose publicque, et plus pourrait estre fait si 

ledict procès demeurait longuement sans y estre mis fin et 

prompte provision. Et pour ce que nous desirons de tout nostre 

cueur ledict procès estre tost wydé avant que pour cause d'iceluy 

plus grant inconvénient n'en adviengne, nous voulons et vous 

mandons bien acertes que, toutes antres choses posées, vous 

entendez à toute dilligence de wyder ledict procès dedans ce 

prochain parlement, sans permettre ne donner ausdictes parties 

aucuns deiaiz superfluz autres que de raison ; et desdicts excès 

que trouverez avoir esté faiz par l'un ou l'autre desdictes parties 

en faictes telle et si griesve pugnicion que ce soit exemple à tous 

antres, et pour le temps à venir y donnez si bonne provision que 

lesdits excès n'ayent plus de lieu, affin que nosdicts subgectz de 

ladicte conté et autres puissent vivre en paix, en ayant le bon 

droit dudict seigneur d'Orval audict procès pour recommandé en 

bonne justice; car tel est nostre plaisir. Donné à Estampes, le 

dernier jour de juillet. 

Ghablbs. 

BOUROIN. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre Parle- 
ment à Paris. 



/^« iij^ augiuti M^ CCCC^ rumago secundo. 



XIV. 

Au Parlement. 

Vienne, 18 août 1494. 

Ordre d'enregistrer, tu les avantages qu'il présente pour la couronne, 
l'accord conclu entre le roi et le seigneur d'Albret comme ayant le bail 
de ses enfants, par lequel sont abandonnées leurs prétentions au duché 
de Bretagne contre 6,000 1. de rente à leur fournir dans le royaume et 
la renonciation du roi à ses droits sur le comté de Gaure et la ville de 
Fleurance. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 11, orig. pap.) 

Noz amez et feaulx, en ensuivant certain traictté et transac- 
tion par ci devant faiz entre nous et nostre très cher et amé cou- 
sin le seigneur d'Alebret, et pour descharger nostre duché de 
Bretaigne de toutes charges, droiz et actions quelzconqnes, nous 
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avons convenu et appoincté avec nostredict cousin, comme ayant 
le bail de noz cousins et cousines ses enfants, pour le droit qu^ils 
pretendoient oudict duché comme héritiers de feu nostre cousine 
Françoise de Bretaigne, leur mère*, de leur bailler et fournir en 
nostre royaume sur plusieurs membres et percions de nostre 
domaine, en toute seigneurie et justice, vi» livres de rente oo 
revenu. Et avec ce nous sommes departiz du droit que préten- 
dons ou conté de Gaure et ville de Florence', en revocquant, 
cassant, adnullant et mettant du tout au néant tous arrestz, sen- 
tences et jugemens, procès et procédures sur ce ensuiz, le tout 
pour les causes et ainsi que plus au long pourrez veoir par nox 
lettres de chartre sur ce octroiées. Et pour ce que nous voulons 
et entendons lesdicts traictez, transaction, convenances et appoin- 
temens, qui sont faiz pour bonne et raisonnable cause, avoir lieu 
et sortir efifect, mesmement que par lesdicts traitez, transaction 
et convenance y a très grand prouffit et avantaige pour nous, 
attendu aussi que par iceulz traictez par nous jurez soUempnelle- 
ment estions tenuz fournir et bailler à nostredict cousin et ses 
enfans en nostredict pays de Bretaigne et en tiltre de rente 
zzv™ livres de rente' qu'il a liberallement modérez ausdictes 
VI™ livres, à ceste cause nous vous mandons et expressément 
enjoignons que incontinent vous faictes lire, publier et enregistrer 
en nostre court de Parlement nosdictes lettres de chartre^, et de 



1. Alain le Grand, seigneur d'Albret, avait eu de Françoise de Blois- 
Bretagne, qu'il épousa en 1456 et qui mourut en 1488, quatre fils et 
quatre filles. 

2. Fleurance, auj. dép. du Gers, arr. de Lectoure. — Le comté de 
Gaure, enclavé dans les terres du comté d'Armagnac, avait été transporté 
par Charles VII à Taïeul d'Alain, Charles II d'Albret, en récompense des 
services signalés qu'il avait rendus à la couronne durant la guerre contre 
les Anglais. 

3. C'est le prix auquel Charles VIII acheta l'acte de trahison par lequel 
Alain d'Albret lui livra en 1491 la ville de Nantes, qu'il défendait depuis 
deux ans contre l'armée royale. Cf. Ordonn. des rois, i. XX, p. 449, n. 
On trouvera au même lieu le texte de la transaction intervenue entre le 
gouvernement du roi et le sire d'Albret à Vienne en Dauphiné, à la date 
du môme mois d'août 1494. 

4. Le 6 février 1495 (n. st.)« la cour ordonna l'enregistrement desdites 
lettres, avec la réserve que des 6,000 1. de rente à attribuer aux d'Albret 
ne serait pas faite assiette sur des châteaux ou places fortes, non plus 
que sur des terres du domaine voisines des frontières du royaume; le 
tout sans préjudice des oppositions formées par les habitants du comté 
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reffeci et contenu dlcelles faictes, souffrez et laissez nostredict 
cousin et ses enfans joyr et user plainement et paisiblement, 
sans, soubz couleur desdicts arrestz ne autrement, leur faire ne 
ionffrir plus faire aucun empeschement en la joyssance desdictes 
conté de Gaure et ville de Florence en quelque manière que ce 
soit; et n'y faictes point de faulte. Donné à Vienne, le xvm* jour 

d'aoust. 

Charles. 

BOHIKR. 

Au dos : De parlemento, nonagesimo quarto. 



XV. 

Au Parlement. 

Vienne, 21 août 1494. 

iBjOliction d'avoir à tenir en surséance l'arrêt accordant à René d'illiers 
la jouissance du temporel de révèché de Chartres, arrêt contre lequel, 
pour sauTegarder ses droits, le roi a décidé de procéder par Toie d'ap- 
pel, nonobstant le consentement donné par le procureur général lui- 
même à la mainlevée dudit temporel en faveur de René d'IUiers. (Bibl. 
nat, fr. nouv. acq. 8452, n* 23, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulz, sitost que fusmes advertiz 
que par vostre arrest de vous donné estoit dit que maistre Régné 
dlUers auroit la joyssance du temporel de Teveschè de Chartres 
Boabz nostre main, et feroit refformer sa provision et envers nous 
dilligence pour estre receu au serment de fidélité, fusmes en vou- 
loir, pour la conservacion de noz droiz et auctorité, procéder par 

de Gaure et de la ville de Fleurance. Le 19 mars 14% (n. st.), aux 
remontrances présentées au nom du roi par le chancelier de France 
Rob. Briçonnet à l'efTet d'obtenir l'enregistrement immédiat des lettres 
royales pour le comté de Gaure, le premier président répondit que la 
cour avait fait tout ce qui dépendait d'elle, mais qu'elle ne pouvait, sous 
peine de déni de justice, passer outre à des oppositions régulièrement 
formées (Arch. nat.. Parlement, Reg. du Conseil, Xi» 1502, fol. 47 et 287). 
On trouvera, sur la lutte poursuivie par les bourgeois de Fleurance et 
les habitants du comté de Gaure contre la maison d'Albret, des détails 
nombreux dans Luchaire, Alain le Grand, sire d'Àlbret, Paris, 1877, 
in-8*, p. 138-157. Ce n'est qu'à la tin de l'année 1506 qu'Alain d'Albret 
se désista de ses prétentions sur Fleurance et le Gaure. 
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voye dernier' à rencontre dudict arrest^. Et depuis, pour ce que 

noz advocatz en nostredicte court et autres de nostre conseil 

furent d'advis que, attendu que par ledict arrest nostre procureur 

gênerai en nostredicte court avoit à défendre en ladicte cause 

d'appel, que le plus expédient pour le retranchement dudict arrest 

seroit y estre deffendu par nostredict procureur, escripyismes sur 

ce à nostredict procureur, en luy mandant expressément qu'il eust 

à deffendre en ladicte cause d*appel. Mais, ainsi que avons 

entendu, soubz coulleur de certaine requeste à vous présentée de 

la part dudict dllliers, contenant les dilligences qu'il disoit par luy 

avoir esté faictes envers nous pour estre receu au serement de 

fidélité et du reffuz par nous fait, nostredict procureur a coasenty 

mainlevée estre par vous faicte audict d'Illfers dudict temporel, 

ce que avez faict ainsi que avons entendu, et qui est à nostre 

grant interestz. Pour laquelle cause et que ce touche nosdicts 

droitz et auctorité, avons, par bons advis et délibération sur ce 

fait, depesché certaines noz lettres à vous adressans, par lesquelles 

vous est mandé, nonobstant ledict consentement de nostredict 

procureur et ce qui s'en est ensuy, vous retenez nosdicts advocatx 

à défendre en ladicte cause d'appel, en tenant par vous Tarrest 

de mainlevée en surceance, et que vous faictes sur ce bonne et 

briesve justice toutes les chambres de nostre court assemblées. 

Et pour ce que avons ceste matière si très à cueur que plus ne 

pourrions pour la conservacion de nosdicts droiz et auctorité, 

voulons, vous mandons et expressément enjoignons que ainsi le 

faictes et qu'il n'y ait faulte, car tel est nostre plaisir. Donné i 

Vienne, le xxi« jour d'aoust. 

Ghablbs. 

robertbt. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement en la grant chambre. 

Rta xija januarii Mo CCCCo nonagesimo IIIIo. 

1. Voie d'appel. 

2. René d'illiers, licencié en droit, abbé de Bonneval, succéda à son 
oncle Miles d'illiers comme évéque de Chartres au mois de décembre 
1492 et mourut au mois d'avril 1507 {Gallia chrisL, t. VIII, col. 1186 et 
suiv.). En résignant son siège au profit de son neveu, avec l'approbatloo 
du Saint-Siège, Miles s'était réservé des compensations pécuniaires qui, 
parait-il, ne furent point acquittées, d'où procès au Parlement de Paris. 
Le roi intervint et le temporel de lévèché fut mis sous séquestre. C'est 
le 4 décembre 1495 seulement que Charles VIII consentit à admettre René 
d'illiers à prêter serment pour son temporel {Ibid,), 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 205 



XVI. 

Au Parlembnt. 

Asti, 26 septembre 1494. 

Ordre de receToir le procureur du roi à s'opposer à l'exécution de certain 
arrêt prononcé par la cour touchant le corps de saint Florent (Bibl. 
nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 22, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feanlx, nous avons octroyé noz 
lettres patentes à vous adreçaas, par lesquelles vous est mandé 
recevoir nostre procureur à opposition en i'execucion de certain 
arrest nagueres par vous prononcé, comme l'en dit, touchant le 
corps de Mons. Saint Florent % dont autreflbis avons escript aux 
preeidens de la petite chambre des enquestes où estoit pendant 
ledict procès, ainsi que tout ce par nosdictes lettres pourrez veoir. 
Et pour ce que nous entendons icelles lettres patentes sourtir leur 
plain et entier efféct et nostre procureur estre receu à ladicte 
opposition, ainsi que par icelles est mandé, attendu mesmement 
que ceste matière touche Tintencion de feu nostre très cher sei- 
gneur et père, que Dieu absoille, et que nous avons singulière 
devocion audict glorieux corps saint, nous voulons et vous man- 
dons que selon et en ensuivant le contenu d'icelies nosdictes 
lettres patentes, vous recevez nostredict procureur à icelle oppo- 
sicion, et en. après aux deffenses et justiffîcacions telles qu'il 
vonldra prendre et proposer en ceste matière; et n*y faictes faulte, 
car tel est nostre plaisir. Donné en la ville d'Ast, le xxvi« jour de 

septembre. 

Charles. 

robbrtbt. 

A nos amez et feaalx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Jiu ijda januarii CCC^ nonagesimo IIII^^. 



1. Arrêt ordonnant la restitution à l'église de Roye des reliques du 
saint, que Louis XI a?ait fait transporter en l'abbaye de Saint- Florent, 
près Saumur. Cf. Lettres de Charles VUI, t. IV, p. 96 et 193, n- DCCCIV 
et DCCCLXVI. 
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XVU. 

Au Parlement. 

Pontremoli, 29 octobre 1494. 

Succès dé l'armée royale en Italie ; prise de Fivizzano ; marche en aiast 
sur Florence et sur Rome ; ordre d'entériner les patentes par lesquelles, 
conformément à l'avis de son conseil, le roi a décidé de vendre oo 
d'engager des terres du domaine de la couronne jusqu'à la somme de 
12,000 écusy pour subvenir aux frais de l'expédition de Naples. (BiU. 
nat., fr. nouy. acq. 8452, n* 13, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nagueres avons escript i 
nostre très cher et très amé frère le duc de Bourbonnois et d'An- 
vergne ce qae noz gens ont fait sur les Florentins touchant la 
prinse de certaines places * réduites en nostre obéissance, les unes 
par force prinses d'assault et les autres par composition. Et encores 
hier eusmes nouvelles du seigneur de Ghaumont', des cappitaines 
Odet d'Aydie^, Georges de Sully ^ et autres, qui ont mis en nostre 
obéissance les ville et chastel de Fresançane ', qui est une bonne 
place et forte, laquelle pareillement a esté prinse d'assanlt. Et 
depuis que nous arrivasmes en la cité de Plaisance® et que avons 
passé les Alpes de Bouloigne'^, nous sont tousjours venues toutes 
bonnes nouvelles, et sont les matières si bien disposées, grâces à 
Dieu, que mieulx ne pourroient jusques icy. Par quoy, après avoir 
mis nostre affaire en deliberacion, avons trouvé par conseil de 
poursuyvre nostre entreprinse et de tirer en avant au recouvre- 
ment de nostre royaume de Naples, et espérons en briefz jours 
cstre vers Florence et de là tirer à Rom me, qui pourra estre envi- 
ron Noël prouchain venant, où nous avons entencion de traicter 
de plusieurs grandes et bonnes matières touchans et concernans 
le bien de toute la chrétienté et par especial de l'église gallicane, 

1. En Lunigiane. 

2. Charles d'Amboise. 

3. Frère cadet du seigneur de Lescun et son homonyme. 

4. Seigneur de Cors et de Romefort. Cf. Mém. d^ Ph. de CommyneSy 
éd. Mandrot, t. II, p. 235, n. 1. 

5. FiTizzano, auj. proT. de Massa-Carrara. Cette place fut prise d'assaot 
le 26 octobre 1494. Cf. Delaborde, Expédition de Charles VIII y Paris, 
1888, p. 433. 

6. 18 octobre 1494 (E. Petit, Séjours de Charles VIII, p. 50). 

7. 26 octobre (Ibid.). 
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laquelle de tout nostre cueur désirons remettre en ses anciennes 
libertez, et mieulz se possible nous est. Mais nous ne povons 
bonnement guyder ne conduire ledict affaire sans faire plusieurs 
grans despenses, à Toccasion de quoy, entre les autres ezpediens 
advisez à ladicte deliberacion où avons convocqué et appelle les 
plus grans et notables personnaiges estans delà les mons noz 
amys et serviteurs tant de nostre sang, chevaliers de nostre ordre, 
prelatz, gens de conseil, cappitaines que autres, ayons délibéré et 
ordonné, afin de trouver argent et pour moins charger nostre 
peuple, le soulaigement duquel de tout nostre cueur avons en 
singulière affection, de faire vendre ou engaiger de nostre demaine 
à temps de remiré jusques à la somme de six vingts mille escuz, 
ainsi que pourrez veoir par noz lettres patentes que nous vous 
envoyons ; laquelle vendicion ou engaigement espérons recouvrer 
dedans ledict temps qui sera prins, et plus tost si faire se peult; si 
voulons et vous mandons que vous les faictes lire, publier et 
enregistrer en nostre court de Parlement et icelles de point en 
point, et selon leur forme et teneur en tant que à vous est, véri- 
fiez et entérinez, à ce que les commissaires que nous avons 
ordonnez pour faire la vente ou engaigement de nostredict demaine 
puissent promptement besongner en la matière, en ensuivant ce 
que leur mandons ; car vous povez assez entendre que à cause des 
ordonnances et revocacions faictes sur les alienacions de nostre- 
dict demaine ne se trouveroient gueres de gens qui en voulsissent 
achapter et y besongner sans en estre bien asseurez, comme la 
ndson le veult. Et en faisant par vous ladicte vérification ainsi 
que l'entendons, ladicte somme de vi*^™ escuz se pourra aisé- 
ment trouver, comme il est neccessaire pour nostre présent affaire, 
et n*est pas matière qu'il faille mettre en longueur ne delay veu 
que nous y sommes en personne et vault beaucop mieulx nous 
ayder de nostre propre que aultrement pour l'inconvénient qui 
s'en pour r oit ensuyvre. Si y vueillez faire par manière que nous 
soyons serviz à nostre grant besoing ainsi que en vous avons 
nostre fiance, et icelles, comme dit est, veriffiez et entérinez sans 
y faire aucune dificulté, car tel est nostre plaisir, ainsi que escrip- 
vous plus amplement à nostre frère le duc de Bourbonnois, pour 
les envoyer avec ces présentes devers vous. Donné à Pontremole^ 

le XXIX» jour d'octobre*. 

Charles. 

BOHIBR. 

1. PontremoU, sur la Magra. prov. de Massa-Camra. 

2. Cf. LeUres de Charles VllI, t. IV, p. 103. A la date du 21 novembre 



/ 

208 SOCIÉTÉ 

Au dos : A noz amez et feaulx les gens de nostre court de Par- 
lement. 

R*<^ xiij novembris MCCC nonagesimo Illico, 

xvm. 

Au Parlement. 

Ferentino, 4 février 1495. 

Ordre d'appuyer plus effectivement que par le passé les sénéchaux et 
autres commissaires délégués pour mettre à exécution les mandements 
et provisions octroyés par le roi touchant la mainmise du comté d'Ar- 
magnac. (Bihl. nat, fr. nouv. acq. 8452, n* 30, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, pour ce que voulons que 
les commissions, mandemens et provisions par nous octroyés 
touchant la mainmise de la conté d'Armignac sortent leur efiëct, 
nous escripvons aux seneschaulx de Thoulouse et de Quercy, 
Rouergue, Peregort, Agenoys, et autres commissaires par nous 
déléguez pour ce faire, qu*ilz mectent nosdictes commissions, 
mandemens et commissions {sic) à execucion selon leur forme et 
teneur, et que à ce faire ilz mectent sus et assemblent le ban, 
arriereban et franctz (sic) archiers de leursdictes senescbaucées 
et juridicion. A ceste cause, nous vous mandons et expressément 
enjoignons que vueiiliez tenir la main en ceste matière, et donnez 
ausdicts commissaires en bonne justice tout le port et faveur que 
porrez mieuix que par cy devant n'avez faict; et n*y vueiilies 
faire faulte. Donné à Fleurentin, le im* jour de février ^ 

Charles. 

DUBOTS. 

1494, la cour, vu la nécessité où se trouvait le roi de se procurer de ^a^ 
gent, ordonna que sur les lettres patentes signées par lui à Plaisance 
entre le 19 et le 23 octobre serait mis Lecta, publicata et registraia, 
mais avec la réserve que l'aliénation prévue ne comprendrait aucune dei 
places-frontières du royaume (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8034, fol. 10, 
d'après Reg. du Conseil, « coté XXXIX, fol. 4 »). Ce registre reproduit le 
texte des lettres patentes, qui a été imprimé dans la collection des 
Ordonnances des rois de France, t. XX, p. 456 et suiv. 

1. Cf. Lettres de Charles VIII, t. IV, p. 158, n« DCCCXLVIII. Sur 
cette affaire d'Armagnac, cf. Cb. Samaran, la Maison d'Armagnac au 
XV* siècle (Méii^. et doc. publ. par la Soc. de l'Éc. des chartes, Vil). 
Paris, 1908, p. 292 et suiv. 



DE L'HISTOIBE de FRANCE. 209 

A noz amez et feaulz conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

[(ta ijda Mardi Mo CCCCo nonagesimo Illico, 

XIX. 

Au Parlement. 

Naples, 7 avril 1495. 

Ordre de surseoir à tonte encinéte concernant le procès pendant entre le 
sire d'Orval et Engelbert de Clèyes Jusqu'au retour d'Italie de ce der- 
nier, que le roi ne peut autoriser à rentrer en France avant lui. (Bibl. 
nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 36, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nostre très chier ^t très 
amé cousin Engelbert de Gleves, conte d*Auzerre, nous a demandé 
congé pour aler pardelà entendre au fait de son procez^ parce- 
qu'il a sceu que le sire d'Orval contynue poursuivre de faire 
bêsongner en son enqueste, qui est aie contre noz lettres d'estat 
et myssives que par deux fois vous en avons escriptes. Et pour ce 
que nostredict cousin nous fait journellement pardeça de bons et 
grans services avec la grant charge que luy avons baillée, ne luy 
avons voulu donner ledict congé et ne permecterions jamaiz qu'il 
s'en retournast avant nous; par quoy, si ladicte enqueste se faisoit 
en son absence, seroit contre nostre vouloir et à nostre très grant 
déplaisir. A ceste cause voulons et vous mandons derechef une 
foiz pour toutes que sursceyez de bêsongner en ladicte enqueste 
jusques nostredict cousin soit pardelà, car nous espérons y estre 
en personne et luy aussi dedans la Saint Jehan prouchain venant; 
et gardez qu'il n'y ait faulte, autrement n'en serons contans, et 
ayez au surplus tous les affaires d'icellui nostre cousin pour sin- 
gulièrement recommandez en justice. Donné à Napples, le vu* jour 
d'avril». 

Charles. 

BOURDIN. 



1 . Ckmcemant le comté de Nevers. Cf. ci-dessus, n* XIII, et LeUres de 
Charles VIII, t. IV, p. 130, 236, et t. V, p. 232. 

2. Cf. ci*apiè8, n" XXIV, une missive du roi au Parlement en date 
de Turin, 2 août 1495. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 14 
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A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court de 
Parlement. 

Rta t)a rnaii MoCCCC nonagesimo F©. 

XX. 

Au Parlement. 

Rome, 3 juin 1495. 

Prière d'élire au premier office de conseiller au Parlement qni dcfiendn 
▼acant maître Guillaume Bouguier, licencié en droit, procureur géné- 
ral et orateur du roi à Rome, lequel a rendu de grands serrices au ftn 
roi Louis XI, ayant été envoyé en mission tant en Espagne, en Allemagne 
et ailleurs qu'à Rome, auprès du pape, où il est actneUement. (Bibl. 
nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 45, orig. pap.) 

De par le roy de France, de Sicille et de Jherusalem. Noz âmes 
et feaulx, pour ce que ayons très à cueur le bien et avanoemeot 
de nostre amé et féal conseiller et prothonotaire du Saint Siège 
apostolicque maistre Guillaume Bouguier, licencié en chascan 
droit, nostre procureur gênerai et orateur à Rome, tant pour les 
grans, bons et aggreables services qull a faitz à feu nostre très 
cher seigneur et père, que Dieu absoille, en plusieurs ambassades 
en Ëspaigne soubz la charge de nostre très cher et féal amy le 
cardinal de Saint Denis ^ en Almaigne, que ailleurs, et depuis à 
Rom me envers nostre Saint Père le pape Innocent et le pape 
Aliiandre, qui à présent est; considerans aussi la grande indus- 
trie, littérature, expérience et bonne diligence de sa personne et 
lesdicts services qu'il nous a par cy devant faitz, fait et continue 
chascun jour en grant seing, et par especial pour avecques vous 
administrer justice en nostre court de Parlement, où est bien 
requis avoir personnaige de grande providence et expérience : 
pour ces causes vous prions très acertes que nostredict procureur 
maistre Guillaume Bouguier vous vueillez eslire au premier office 
de conseiller qui vacquera en nostredicte court, et icellui nommer 
pour l'ang des troys que avez acoustumè nous présenter; et vous 
nous ferez plaisir et service trôs aggreables*. Donné à Rome, le 
iii« jour du moys de juing. Charles. 

J. Damort. 

1. Jean de Bilhères de la Graulas, évéque de Lombez, abbé de Saint- 
Denis. 

2. Cette recommandation ne fuirait point avoir été suivie d'effet. Au 
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A noz amez et feaulx conseillera les gens tenans nostre court de 
Parlement à Paris. 

ir*» ultima Juin M^ CCCCo nonago Vto, 

XXI. 
Au Parlement. 

Sienne, 16 joîn 1495. 

Prière d'opposer ane fin de non-recevoir à toute tentative de Tarchi- 
diacre de Talaru qui, dit-on, s'efforce de remettre en procès, touchant 
le siège archiépiscopal de Lyon, le cardinal d'Épinay, actuellement en 
Italie pour le service du roi, tu que le pape a prononcé définitiyement 
en faveur du cardinal et que, d'ailleurs, ce prélat a été reçu par son 
chapitre. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n" 4t, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons nagueres 
entendu que depuis que le cardinal de Lyon est venu pardeça pour 
nostre serrice ainsi que lui avions mandé ^ Tarchediacre de Tal- 
lani, au moyen de quelque rescript apostolique, s'efforce de rechief 
le tirer et mettre en procès touchant Tarcheveschié de Lyon, dont 
nous sommes esmerveillez, attendu qu'il a esté dit par arrest que 
la congnoissance de ceste matière appartenoit à Nostre Saint Père, 
lequel sur ce a donné sa sentence diffinitive, dont a esté faicte 
execacion et ledict cardinal en personne receu par son chappitre, 
quelle chose nous semble devoir suffire à ce que de sondict arce- 
yeechié il demeure paisible, autrement l*on ne mettroit jamais fin 
es procès : si vous prions que tenez la main à ce que ainsi soit, 
affin que iadicte egUse et le peuple d'icelle demeure doresenavant 

moins ne tronve-tpon pas le nom de Guillaume Bouguier sur la liste 
dressée par M. G. Picot des conseillers an Parlement de Paris nommés 
diinnt le règne de Charles VIII {le Parlement de Paris sous Charles 7 III y 
p. 94 et sniv.). 

t. Le 17 mars 1495 (n. st.), le cardinal d'Épinay s'était présenté au 
Parlement accompagné des évéques de Paris, de Saint-Flour et de 
Valence. Il déclara qu'il était appelé à Naples auprès de la personne du 
roi, mais qu'il n'avait pas voulu partir sans prendre congé de la cour, à 
laqfuelle il recommandait son procès. Le premier président remercia le 
cardinal-archevêque et le pria de défendre à Rome, en consistoirci les 
privilèges de l'église gallicane (Arch. nat., Parlement, Reg. du Conseil, 
Xi»15029 fol. 75). Sur le litige concernant le siège archiépiscopal de Lyon, 
qui était pendant en Parlement, cf. Lettres de Charles VIII, t. V, 
p. 175, n. 1. 
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ea bonne paix, concorde et unyon, et que icellai cardinal paisse 
sans empeschement vacquer plus curieusement aux a&dres esqaeli 
nous l'entendons employer. £n ce faisant, nous ferez très agréable 
service. Donné à Senne, le xyi« jour de juing. 

Charles {autogr.). 

DUBOYS. 

*A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 



Rta xxviij^ Juin Mo CCCCo nonago yto. 



XXU. 

Au Parlbmbmt. 

Chien, 29 juillet 1495. 

Le roi n'admet pas qu'on puisse prétendre que la faveur qu'il porte i 
maître Jean Simon, évéque de Paris, soit la cause d'un déni de juitioe 
au détriment de certains chanoines de Notre-Dame, opposants à l'élee- 
tion de ce prélat (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 52, orig. pap.) 

De par le roy de France et de Secile. Noz amei et feaulx, nous 
avons esté advertiz que au moyen des grans pors et faveurs qu'on 
dit que nous portons à nostre amé et féal conseiller maistre Jehan 
Symon, evesque de Paris % aucuns chanoines de Nostre Dame de 
Paris opposans à son élection ne peuent avoir expedicion de jus- 
tice. Nous voulons et entendons que aux dessusdicts opposans 
pourvoyez de justice quant par eulx en serez requiz, tous pors et 
faveurs cessans : si n'y faictes faulte. Donné à Quier, le xxix* jour 

de juillet. 

Charles (autogr,). 

J. Damont. 



1. Cf. LeWres de Charles VIII, t. III, p. 320, n* DCGV, et p. 348, 
n" DCCXXIII. L'élection de Jean Simon avait été confirmée par le pape 
Alexandre VI le 29 octobre 1492, à la requête du roi de France. Le con- 
current de Jean Simon, maître Girard Gobaille, et les membres du cha- 
pitre de Notre-Dame qui avaient voté pour lui n'en contestèrent pas 
moins l'élection en Parlement. Les plaidoiries des avocats des deux par- 
ties (24 janvier, n. st., et jours suivants) fournissent des détails snr 
cette affaire (Bibl. nat., ft, nouv. acq. 8000, cop. du Parlement, fol. 886 
et suiv. et pasêim). 
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A aoz amez et feaulz conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Rto^ ultima ÀtAçusti nonagesimo Vto. 

XXIII. 

Au Pablemsmt. 

Chieri, 29 Juillet 1495. 

Ordre d'entériner, sans faire pins de difiBcoltés, les lettres déliTrées par 
le roi an comte de Foix pour l'échange du comté d'Étampes contre le 
comté de Comminges, và les aenrices signalés rendus par ce prince à 
la personne royale en Italie, et spécialement à la bataille de Fomoue. 
(Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 51, orig. pap.) 

De par le roy de France, de Sicille et Jhemsaiem. Noz amez et 
feaulx, nous ne nous povons trop émerveiller de la difficulté que 
avez faict d'entériner à nostre oncle le conte de Foix * les lettres 
d*eschange que avons fait avec luy de sa conté d'Estampes à 
nostre conté de Gomminge, veu que vous en avons escript par le 
gênerai Bohier noz voulenté et entencion et donné charge expresse 
vous dire et explicquer les causes qui nous avoient meu de ce 
faire : ce qu'il a fait. Mais nonobstant, quelque remonstrance qu'il 
vous en ait sceu faire de par nous, n'y avez voullu entendre, dont 
ne sommes contens de vous, car combien que eussions donné à 
nostredict oncle ladicte conté de Gomminge en pur don sans 
prendre ladicte conté d'Estampes, si vouldrions toutesvoyes que 
les lettres luy en feussent veriffiées et entérinées pour les grans 
services qu'il nous a tousjours faiz, mesmes en ce voyage d'Ytalie, 
et encore derrenierement à la journée de Fournove en Lombardie, 
au plus prés de nostre personne. Et pour ce que nostre vouloir est 
que lesdictes lettres soient entérinées et veriffiées partout où il 

1. Jean de Foix, vicomte de Narbonne, comte d'Étampes. Sur l'échange 
dont il est question dans la présente missive, cf. Lettres de Charles VIII ^ 
t. IV, p. 112, n* DCCCXVII, et, dans le même recueil, même volume, 
p. 233, n* DGCCXCI, une autre missive du roi, également datée de 
Chieri, 29 juillet, adressée au duc de Bourbon pour accréditer auprès de 
lui Marafin et le presser d'agir sur le Parlement. C'est en 1478, par 
lettres datées d'Arras, au mois d'avril, que Louis XI avait donné le 
comté d'Étampes à Jean de Foix (Vaesen, Lettres de Louis XI y t. VII, 
p. 29, 86). 
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appartiendra, nous avons derechef discerné {sic) noz lettres 
patentes de déclaration, ainsi que pourrez veoir. Et afin que cong- 
noissez le vouloir que avons à son expédition, nous envoyons 
expressément pardevers vous Marrafin, nostre mareschal des 
logiz, pour plus amplement le vous dire et remonstrer^ 8i vou- 
lons et vous mandons derechef, et expressément enjoignons, que 
icelles lettres vous faictes lire, publier et enregistrer en nostre- 
dicte court, et les entérinez en tant que à vous est, sans plus y 
faire aucun refuz ne difficulté, quelques raisons ou allégations que 
Ton sauroit dire au contraire et toutes autres voyes et remons- 
trances d'excusations cessans. Bi ne vueillezen ce faire fanlte sur 
tant que desirez nous obeyr et complaire, et sur le tout croyez 
ledict Marrafin de ce qu'il vous en dira de par nous. Donné à 

Quiers, le xxix* jour de juillet. 

Gharlbs. 

G. Dubois. 

A noz amez et feanlx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 



ft'« xxt:j<^ Àugusti M^ CCCC^ nonago V^o, 



XXIV. 

Au PARLEMBirr. 

Turin, 2 août 1495. 

Injonction réitérée de surseoir à l'enquête concernant le comté de Neven, 
quelque poursuite qu'en fasse le seigneur d'Orral, jusqu'au retour 
d'Italie de sa partie adverse, Engelbert de Clèves, qui rend an roi les 
plus signalés services à la tête des Suisses et gens de pied. (Bibl. 
nat., fr. nouv. acq. 8452, n' 48, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, par plusieurs foiz vous 
avons escript que voulsissiez surseoir de faire besongner an £dt 

1. C'est le 26 août 1495 que Louis de Marafin, seigneur de Notz-en- 
Brenne (cf. Vaesen, Lettres de Louis XI, t IV, p. 233, n. 1), présenta 
à la cour de Parlement cette missive royale. 11 insista sur le mécontente- 
ment que les délais opposés à l'enregistrement des lettres d'échange 
avaient causé à son maître. A quoi le premier président, J. de la Vac- 
querie, répondit que la cour était toujours délibérée d'obtir aux ordres 
du roi, mais que les lettres susdites avaient été renvoyées à la Chambre 
(les comptes aiin d'y Hre expédiées et que, dès leur retour, on ferait, dans 
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de l'eoquestc de la conté de Nevers, que prétend faire nostre chier 
et amé cousin le sire d'Orval^jusques à ce que nostre très cher et 
amé cousin Engelbert de Gleves fust pardelà, lequel, comme assez 
savez, est journellement occuppé en nostre service au fait de noz 
guerres, mesmement à la conduycte de tous les Souysses, gens de 
pyé et autres estans de présent en nostre service, où il nous a fait 
de bons et grans services et fait encores de prei^ent, sans y avoir 
espargné le corps ne les biens. Ce neantmoingts nous avons sceu 
que nostredict cousin d'Orval ne cesse point de faire ladicte pour- 
suyte envers vous, et que tyrez tousjours en avant, quelque[s] 
lettres d'estat ne missives que vous ayons envoyées, dont nous 
donnons merveilles. Et pour ce que nostredict cousin Engelbert 
de Gleves pourroit avoir grant interest si ladicte enqueste se fai- 
soit en son absence, ainsi qu'il nous a ditetremonstré, quiseroit 
à nostre très grant déplaisir, à ceste cause voulons et vous man- 
dons une foiz pour toutes et toutes ezcusacions cessants, que ne 
faictes aucunement besongner en ladicte enqueste jusques icellui 
nostre cousin de Gleves soit de retour pardelà; autrement ne 
aurons cause de nous contanter, sy n'y ftiictes faulte^ Donné à 

Thurin, le deuziesme jour d*aoust. 

Gharlbs. 

J. Damont. 

A noz amez et feaulz conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Rta x9j^ Âugusti MoCCCCo Vto. 

U limite du possible, en sorte de donner satisfaction an roi (Arcb. nat.. 
Parlement, Reg. XU1502, fol. 189). Le 23 mars 1496, le chancelier de 
France Robert Briçonnet pressa encore la cour d'expédier enfin les 
patentes royales; mais, cette fois, l'avocat du roi, Jean Le Maistre, 
répondit qu'au nom des intérêts du roi lui-même il était délibéré de 
mettre empêchement et opposition formelle à ce qui était une aliénation 
du comté de Comminges, qui faisait partie du domaine royal (Ibid., 
fol. 290). 

1. A la date du 6 septembre 1494, la cour de Parlement avait entériné 
des lettres d'état obtenues le 12 avril (?) précédent par Engelbert de 
Clèves et avait accordé que la procédure fût suspendue quant au prin- 
cipal de la cause jusqu'au 1*' janvier suivant (Bibl. nat., fr. nouv. 
acq. 8033, cop. du Parlement, fol. 556). Mais, le 6 avril 1495, le seigneur 
d'Orval obtint de faire procéder à l'enquête ordonnée précédemment, mal- 
gré les lettres d'état produites par sa partie adverse : d'où sans doute la 
présente missive (Xi«1502, fol. 89). 
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XXV. 

Au Parlement. 

Turin, 2 août 1495. 

Recommandation en faveur de Pierre de Rochechouart, évéqne de 
Saintes, dont le procès pour le siège épiscopal avec feu son oncle et 
prédécesseur est encore pendant devant eux. (Bibl. nat., fr. noiiT. 
acq. 8452, n* 47, orig. pap.) 

De par le roy de France, de Gecille, JheruBalem, etc. Noz amez 
et feaulz, youb savez le procès qui est pendant pardevant vous 
entre nostre amé et féal conseiller maistre Pierre de Roche- 
chouart, evesque de Xaintes^ et le feu evesque son oncle', lequel 
de Rochechouart en a esté pourveu par nostre Saint Père, et ce 
par la résignation de sondict oncle, et l'avons receu au serement 
de fidélité, aussi a esté receu par le chappitre dudict Xaintes; 
lequel a joy depuis longtemps paisiblement dudict evesché et 
jusques ad ce que aucuns dudict chappitre', ensemble les Vallées^ 
qui ont institué sondict oncle de mettre nostredict conseiller en 
procès sans aucune cause ny raison, mais pour quelque haynne 
et malice que lesdicts Vallées ont à nostredict conseiller, le 
veuUent ainsi molester, ce que ne sommes pas délibérés d*andu- 
rer, tant en faveur de ses frères et plusieurs autres ses prochains 
parens, qui continuellement nous servent à l'entour de nostre 
personne que en plusieurs autres grans affaires, que aussi en 
faveur de nostredict conseiller, auquel entendons donner tout 
port, faveur et ayde en son bon droit. Et pour ce, à toute dili- 
gence vacquez à Texpedicion dudict procès, en ayant pour recom- 

1. Pierre VIII, 10 août 1492-1503. 

2. Louis I*' de Rochechouart, 1460-10 août 1492. 

3. « Afin que, durant icelluy [litige], ilz en puissent avoir la joys- 
sance et administracion, ainsi qu'ilz prétendent toutes et quantes foys 
que l'evesché est en question » (lettre du duc de Bourbon, Pierre, au Pa^ 
lement de Paris, datée de Moulins, 1" août (1495) dans le même ms., 
n* 46, orig. pap.)- 

4. Frère Robert Vallée, que l'ancien évéque de Saintes Louis I*' nomma 
son vicaire, et Jean Vallée, substitut du procureur du roi en Saintonge, 
furent parmi les plus ardents et les plus bruyants adversaires de l'évéque 
Pierre (Bibl. nat., copies du Parlement, fr. nouv. acq. 8001, fol. 538 
et suiv.). 
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mandé le droit de nostredict conseiller, et n*y faictes faulte. 
Donné à Thurin, le u* jour d'aoust. 

Charles. 

BOUBDIN. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

/P« xùB»^ Augusti Mo CCCCo nonago V^o. 



XXVI. 

Au Parlement. 

Chieri, 27 août 1495. 

Ordre d'enregistrer sans plus tarder, va l'urgence, l'édit concernant les 
notaires et sergents dont, avant son départ poar l'Italie, le roi ayait 
déjà chargé maître Guillaume Volant de solliciter l'enregistrement. 
(Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 54, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, pour ce que avez différé de 
faire publier et enregistrer Tedict par nous fait touchant les 
notaires et sergens et, dés avant nostre partement, avons donné 
charge à nostre amé et féal conseiller maistre Guillaume Volant 
soliciter envers vous ladicte publicacion et registrement*, ce que 
toutesvoyes n'a esté par vous fait, dont nous donnons merveilles 
veu que ledict edict a esté publié, leu et enregistré en nostre grant 
conseil, en nostre court de parlement de Thoulouse et autres 
cours et jundicions, et tant par icelles que par plusieurs des 
princes et seigneurs de nostre sang et grans personnaiges icellui 
edict a esté tenu et repputé non seulement juste et raisonnable, 
mais aussi très urgent et nécessaire pour obvier aux abbuz, faul- 
cetez et oppressions qui de jour en jour ad viennent ou détriment 
de noz subgectz, ainsi que povez assez congnoistre par les procès 
qui en sont pendans pardevant vous par faulte d'y avoir pourveu 



1. Le 20 février 1493 (v. st.) : « Sur les lettres patentes du Roy nostre 
sire anjourd'ny leues en la cour de céans touchant le nombre excessif 
des notaires, huissiers et sergens des causes extraordinaires et autres 
sergens du royaume, après que Le Maistre a dit qu'esdictes lettres y a 
chose de grand conséquence et qu'il en parlera à la cour, appointé a esté 
au Conseil » (Bibl. nat., fr. nonv. acq. 8001, fol. 232 v*, copies du Par- 
lement). 
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le temps passé : à cesle cause et que ne voulons plus la matière 

demeurer en arrière et qu'il est requis expressément ladicta 

publicacion estre faicte à ce que noz justiciers, vassaulx et sub- 

gectz soient plus enclins d*y obtempérer chascun en droit soy, 

nous escripvons présentement à nostre amé et féal conseiller Tar- 

cevesque et duc de Reims* vous renvoyer ledict edict. Se vous 

mandons derechief que icellui vueillez incontinent faire lire, 

publier et enregistrer en la manière acoustumée, et ce dedans ce 

présent parlement et sans plus y différer, affin que, incontinent 

que serons pardelà, nous facions veoir et visiter les advis de noz 

bailliz et seneschaulz, et besongner au parfaict et execucion 

dudict edict et des ordonnances qui sur ce seroient neccessaires 

selon lesdicts advis et que trouverons par vous et autres gens de 

nostre conseil estre à faire pour le bien de la cbose publicque et 

de noz snbgectz, et en manière que telz abuz, crimes et fauïcetei 

n'y ayent plus lieu le temps à venir. Donné à Quiers, le xxvn« jour 

d'aoust. 

Charles {autogr,). 

J. Dubois. 

A noz amez et feaulx conseilliers les gens de nostre court de 
Parlement. 

R*<^ t>« s$ptemhris Mo CCCCo nonago yto. 



XXVU. 

Au Parlement. 

Amboise, 9 octobre 1496. 

Ordre d'expédier, sans sonfifrir de nouveanx atermoiements de la part def 
curateurs da comte Charles d'Armagnac, le procès pendant entre ledit 
d'Armagnac et le prince d'Orange, à raison du douaire dû à ce dernier 
par ledit comte Charles à cause du mariage de la défunte mère du fea 
sire de ChÂteauguyon, dont le prince est héritier. (Bibl. nat., fr. nouv. 
acq. 8452, n* 56, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, en ensuyvant ce que par 
tant de foiz vous avons escript touchant la widange du procès pendant 
par devant vous entre nostre très cher et amé cousin le prince 

1. Robert Briçonnet. 
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d'Orenge * et nostre cousin Gharlds d'Armaignac^, pour raison du 
doere deu à nostredict cousin le prince d'Orenge par nostredict 
cousin d'Armaignac à cause du mariaige de la feue mère' de feu 
nostre cousin le sire de Ghasteauguion^, dont nostre cousin est 
héritier, nous voulons et vous mandons très expressément que en 
la meilleure et plus grant dilligence que faire se pourra vous pro- 
cédez à Texpedicion dudict procès, sans souffrir que par subter- 
fuges et delaiz que cy devant ont esté prins en ladicte matière par 
les curateurs d'icellui nostre cousin, Texpedicion dudict procès 
soit retardée, en manière qu'il ne soit plus besoing à nostredict 
cousin nous faire solliciter vous en escripre, car nous desirons 
favorablement le traicter en ses affaires. Donné à Amboise, le 

IX* jour d'octobre. 

Charles. 

robbrtbt. 

A noz amez et feaulx les gens de nostre court de Parlement à 
Paris. 

fl'« «ttv« novembris Mo CCCCo nonago yito. 



xxvm. 

Au Parlement. 

Cosne-en-Bourboiuiais, 26 octobre 1496. 

Ordre de ne point toucher an procès pendant entre maître Benoit de 
Saint-Moris et le protonotaire de Luzech pour l'évéché de Cahors, le 
roi ayant mandé par-devers lui les parties dans l'espoir de les accom- 
moder à l'amiable. (Bibl. nat., fr. nonv. acq. 8452, n* 57, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, pour ce que nous desirons 
pacifier le différend qui est pendant pardevant vous pour raison 
de Tevesché de Cahors entre nostre amé et féal conseiller et pro- 

1. Jean II de Chalon, prince d'Orange, fils de Guillaume VU, mort en 
1502. 

2. Charles, comte d'Armagnac, mort en 1497. 

3. Éléonore d'Armagnac, sœnr de Charles, seconde femme de Louis 
de Chalon-Arlay, prince d'Orange, et grand'mère de Jean II, morte en 
1456. 

4. Hugues de Chalon- Arlay, sire de Châteauguyon, né après 1450, mort 
sans postérité le 3 juillet 1490, était frère cadet de Guillaume, prince 
d'Orange, père de Jean II, dont, par conséquent, il était l'oncle. 
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cureur en court de Romme maistre Benoist de Sainct Moris et le 
prothonotaire de Lusec^ dous lear mandons présentement qu'ils 
ayent à venir et eulx trouver devers nous dedans le premier jour 
de décembre prouchain, affin d'appoincter ceste matière entre eulx 
amiablement, s'il est possible, affin d'obvier aux inconveniens qui 
s'en pourroient ensuir. De laquelle chose vous avons bien voulu 
advertir et escripre à ce que cependant vous ne touchez ne pro- 
cédez en ladicte matière : si n'y faictes difficulté, car tel est nostre 
plaisir. Donné à Gosne en Bourbonnois', le xxvi* jour de octobre. 

Gharlbs. 

ROBBRTET. 

A noz amez et feaulx les gens de nostre court de Parlement 
à Paris. 

Rta jMja novembris nonagesimo VI^o, 

XXIX. 

Au Parlement. 

Lyon, 13 novembre 1496. 

Ordre réitéré de recevoir par procureur Pierre Fargon, seigneur de Saint- 
Christofle, dans le procès qu'il a contre Jean Gracedieu, vu qu'il est 
actuellement chargé par le roi de faire réparer la nef la Charente, Que 
toute justice lui soil également rendue en divers procès qu'il soutient 
contre d'antres personnages. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 59, 
orig. i)ap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nagueres vous avons 
escript touchant le procès et affaires que nostre amé et féal con- 
seiller Pierre Furgon, seigneur de Saint Ghristofle', a pardevant 
vous en nostre court de Parlement, et mesmes que pour le temps 
qu'il sera occupé en nostre service le voulsissiez recevoir par 

1. Sur ce conflit, qui remontait à la mort de l'évéque Antoine Aie- 
mand en 1493, cf. Lettres de Charles VUI, t. III, p. 363-365; t. IV, 
p. 79, 153 ; t. V, p. 272. 

2. Cosne-sur-l'Œil, anj. dép. de l'Allier, arr. de Montluçon. 

3. Sur Pierre Furgon, receveur des aides en Saintonge sous Louis XI, 
et les exactions dont il se rendit coupable, cf. H. Sée, Louis XI et 
les villes, Paris, 1891, in-8*, p. 171 et suiv.,et Lettres de Charles VIII, 
t. V, p. 97. 
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procureur au différend qu*il a contre ung nommé Jehan Grace- 
dieu, son subject, parceque ledict Gracedieu dit que nostredict 
conseiller, oultre certains inhibicions, a fait vandanger aucunes 
vignes, ou que voulsissiez renvoyer la matière pardevant le lieu- 
tenant du seneschal de Poictou à Nyort, ainsi qu'avez fait le 
principal de ladicte matière. Et pour ce que de présent il est 
actuellement occuppé en nostredict service et que luy avons 
donné expressément charge d'aller faire habiller la nef de la 
Charante, qui a esté gastée pour la tourmente, et de l'ecquipper 
et advitailler avec d'autres navires, par quoy ne vouldrions que 
en laissant ses affaires pour vacquer aux nostres, il feust inté- 
ressé et endoumaigé, vous en avons de rechief voulu escripre, et 
vous mandons bien expressément que en la dicte matière en 
laquelle n'est question de mort, bature ny mutillacion, le recevez 
par sondict procureur, sans souffrir qu'il encore* en aucune 
deffaulx et amende, ou le renvoiez pardevant ledict lieutenant de 
Nyort, comme dit est. Et oultre, pour ce que desirons qu'il soit 
supporté et en raison et justice favorablement traicté, voulons et 
vous mandons que vacquez et entendez à vuider le procès qu'il a 
aussi en nostredicte court à rencontre de Jehan Merichon' et 
maistres Jehan de Noes et Pierre Jourdain et plusieurs autres, 
pour raison d'aucuns grans excès, emprisonnemens et pilleries 
qu*ilz luy feirent après le trespas de feu nostre très cher seigneur 
et père, que Dieu absoille, dont enquestes furent faictes par 
nostre amé et féal conseiller en nostredicte court maistre Guil- 
laume de Besançon, auquel en escripvons, et pareillement ung 
autre procès qu'il a contre Olivier Merichon et maistre Olivier 
Le Conte et autres, qui autresfoiz en habit dissimullè et faulx 
visaiges l'ont desrobé, ainsi qu'il dit; et sur le tout faictes et 
administrez si bonne et briefve justice qu'il soit restitué de ses 
interestz et qu'il en ait la fin le plus toust que faire ce pourra : 
si n'y vueillez faire faulte. Donné à Lyon, le xm« jour de 
novembre. 

Charles. 

DUBOYS. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

Rta f}a decembris M^ CCCCo nonagesimo VI^o, 

1. Encoure. 

2. Sur les Merichon, Jean et Olivier, voy. Mém, de Ph, de Commynes, 
éd. Mandrot, t. I, p. 297, notes 2 et 3. 
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XXX. 

Au Parlement. 

Lyon, 29 noTembre 1496. 

Ordre d'expédier le procès depnii longtemps pendant defant la ooor 
pour raison de révèché de Béziers. (Bibl. nat., tr. nouT. acq. 845Î, 
n* 60, orig. pap.) 

De par le Roy. Nos amez et feaulx, vous savez qu'il y a long- 
temps que pardevant vous en nostre court de Parlement c'eat 
assis procès pour raison de l'evesché de Besiers^, et, ainsi que 
avons esté adverty, quelque poursuicte qui en soit faicte par 
Tune ou l'autre des parties, ilz n'en peuent avoir Tissue. Par 
quoy et que vouions sur tous autres qu'il soit entièrement widé, 
considéré que les places fors d'iceliuy evesché sont sur les extre- 
n:iitez et frontières d'Espaigne, qui par telz différends et litiges se 
peuent seurprendre, nous vous mandons bien expresseenaent que 
en diligence y vueillez vacquer et entendre et toute la meilleur 
et plus briesve raison et expedicion de justice que faire se pourra, 
le deffinir et juger en manière qu'il ne nous soit plus de besoing 
vous en escripre et qu'il n^y ait point de fiiulte. Donné à Lyon, 
le XXIX* jour de novembre. 

Charles. 

De Gyvrieu. 

[A noz amez et feaulx les gens de nostre court de Parlement 
à Paris]. 

/^« xvij<^ de[cembris Mo] CCCCo mmagesimo [VI^o], 

XXXI. 

Au Parlement. 

Lyon, 24 décembre 1496. 

Prière d'élire maître Jean Bony, docteur en droit, régent en rUniversilé 
d'Orléans, au premier office vacant de conseiller au Parlement de Paris. 
(Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 62, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, pour ce que avons esté et 
1. Après le décès de Jean Bureau, évéque de Béziers, mort en 1490, il 
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sommes denement acertenez de la grande littérature, science, 
bonnes mears, honneste conversation et aultres grans biens 
etftans en la personne de nostre amé et féal conseiller maistre 
Jehan Bony, docteur en chascun droict, régent actuelement en 
ITJniversité d'Orléans, et que desirons singulièrement sa provi* 
sion selon que sa personne, science et meurs méritent, nous tous 
mandons très expressément que la vaccacion advenant du pre- 
mier office de conseiller en nostre court de Parlement, si le 
congnoissez estre capable et souffisant, vous le nommez et élisez 
oudict office de nostre conseiller, pour au seurplus y estre par 
nous pourveu ainsi que verrons et congnoistrons estre à faire; 
car ainsi nous plaist il estre faict. Donné à Lyon, le xxiiii* jour 

de décembre. 

Gharlbs. 

Briçohhbt. 

A noz amez et feaulx les gens de nostre court de Parlement à 
Paris. 

BP^ XXX* Januarii M^ CCCC^ nonagesimo VI*o. 

XXXII. 

An Parlbmbnt. 

Lyon, 28 décembre 1496. 

Ordre de maintenir le droit de maître Pierre de Rochecbeuart à l'évèché 
de Saintes, dont il a été pourvu par le pape et où il a exercé tous les 
actes pastoraux, quelques irrégularités qui se soient glissées dans ses 
provisions, vu les services rendus par ses frères durant l'expédition 
d'Italie. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 61, orig. pap.) 

[De par le Roy^]. Nos amez et feaulx, vous savez comme à 
nostre prière et requeste nostre amé et f[eaP], maistre Pierre de 
Rochechouart a esté pourveu par nostre sainct père le pape de 
re[ve8ché] de Xaintes', levé ses bulles et paie le vacant, qui a cousté 

y eut contestation pour le siège entre Pierre Janoilhac, chanoine de 
Béliers, vicaire général du défunt évéque, élu par le chapitre, et Antoine 
du Bois, protonotaire apostolique, neveu de Philippe de Grèvecœur, sei- 
gneur d'Esquerdes {6all. chrisLj t. Vf, c. 364 et suiv.). 

1. Les mots entre crochets ont été rognés au haat do feuillet. 

2. Déchirure, 

3. Au mois d'août 1492, Louis de Rochechouart, éféque de Saintes, se 
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à lui, 868 frere8 et ceulx de la maison de Mortemar grant somme 
de deniers, et esté mis en possession, receu par le chappitre, 
clercs, nobles et populaire dudit eveschié, et à ce tiltre esté fait 
presbtre, consacré evesqne, et depuis célèbre les sainctes ordres, 
fait le cresme, confère bénéfices, donne offices, et excerce tout ce 
qui appartient à ung evesque tant en ordre que jurisdidon. Et 
pour ce qu'avons entendu que en ceste matière on dit y avoir 
quelque defifoult, ce que n'a esté de son sceu ne consentement, 
mais y a tousjours procédé de bonne foy et bien obtempéré à 
justice, nous avons nagueres pour ceste cause escript à nostre 
sainct père le pape à ce qui! luy vueille, en tant que besoing 
seroit, donner toutes telles provisions qui lui seront nécessaires, 
en suppléant tous deffaulx, ce que croyons qu'il ait desja fait, et 
depuis au chappitre de Xaintes, en faveur de nostre dict 
conseiller; dont nous vous avons bien voulu advertir, affin que 
soiez informez de nostre vouloir, qui est, attendu ce que dit 
est et les bons, agréables et recommandables services que nous 
ont faiz ses frères^ par cydevant ou fait de noz guerres et derniè- 
rement en nostre voyage d'Ytalie, où ilz nous ont très vertueu- 
sement servy, font et continuent chascun jour prés et à Fenlour 
de nostre personne... Nous, desirans de tout nostre cueur nostre- 
dict conseiller joir dudit evesché et en demeurer paisible, 
voulions et mandons que, en ensuyvant nostre vouloir et enten* 
cion et en consideracion des choses dessusdictes, veillez {sic) en 
toute bonne justice porter ayde et donner toute bonne faveur à 
nostredict conseiller de Rochechouart en sa matière dudit 
eveschié ; car de nostre part nous somme délibérez, ainsi que la 
raison le veult, luy ayder en son bon droit partout où il appar- 
tiendra : si n'y veillez faire faulte, car tel est nostre plaisir. 
Donné à Lyon, le xxviii* jour de décembre. 

Gharlbs. 

GiRAULT. 

Au bas : A la court de Parlement, et au dos : A noz amez et 



démit de son siège en foveor de son neveu Pierre. Ce dernier fnt com- 
battu par Gai de Tourettes, qui avait obtenu les suffrages d'une partie 
do chapitre. Pierre de Rochechouart mourut en 1503 {GalL christ,, t. IV, 
c. 1080. Cf. ci-dessus, n* XXV). 

1. kjmeij, seigneur de Mortemar! , sénéchal de Saintonge, et Charles, 
seigneur de Montpipeau, bailli de Rouen (Anselme, t. IV, p. 678). 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 225 

feanlx conseillers les gens tenens nostre court de Parlement à 
Paris <. 

/^« xvjta Januarii Mo CCCCo nonag^ Vl'o. 

xxxm. 

Au Paalembnt. 

Lyon, 22 janvier 1497 (?). 

Ordre de juger dans le plus bref délai possible le procès pendant devant 
la cour, depuis dix ans et plus, pour raison de Tabbaye de Bourg- 
Déob. (BibL nat, fr. nouv. acq. 8452, n* 63, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons sceu que dix 

ans a on plus, procès est pendant pardevant vous pour raison de 

Tabbaye de Bourdeoulx*, au moien de la longueur duquel procès 

ladicte abbaye est tumbèe en grant ruyne et desolacion, et y a 

esté et est le divin service discontinué et plus pourroit estre cy 

après se fin n'estoit de bref mise en icelui procès, qui est contre 

rintencion de noz prédécesseurs fondateurs d'icelle, lesquelz ont 

toujours eue grande et singulière devocion et nous pareillement 

à ladicte abbaye. A ceste cause et que desirons très fort que fin 

soit mise à la re vision dudict procès qui est en matière de proppo- 

sicion d'erreur, affin que ladicte abbaye estant pacificque puisse 

eatre remise en bonne reparacion et que le divin service y puisse 

mieulx estre célébré et continué, nous vous mandons que^ en la 

meilleure et plus briesve expedicion de justice que faire se 

pourra, vous vacquez et entendez à la décision et jugement 

d'icelui procès et le widez et expédiez à ce karesme prenant, en 

le préférant à tous autres et gardant le bon droit à celles des 

parties qu'il appartiendra; et gardez que en ce n'ait faulte. Donné 

à Lyon, le xxii* jour de janvier. 

Charles. 

Peouineau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

(Sans cote de réception,) 

1. Cf. ci-après n* XXXVIII. 

2. Sur la contestation qui R'était élevée pour l'abbaye bénédictine de 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 1907. 15 
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XXXIV. 

Au Parlement. 

Lyon, 25 janvier 1497. 

Recommandation en faTeur du seigneur de Chaumont, actuellement avec 
le roi en Italie et qui plaide contre le comte de Roussy pour le comté 
de Brienne. (Bibl. nat., fir. nouY. acq. 8452, n* 66, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, vous savez le procès dés 
long temps a pendant pardevant voua en matière de propposicion 
d'erreur pour raison de la conté de Brienne^ entre nostre améet 
féal cousin, conseiller et chambellan le sire de Gbaumont* et 
nostre cher et amé cousin le conte de Roussy', ou retardement 
duquel procès ledict seigneur de Ghaumont a très grant inte- 
restz et dommaige. Et pour ce qu'il est présentement occuppé 
en nostre service delà les mons et que desirons, en ftveur des 
grans louables et recommandables services que lui et ses prédé- 
cesseurs nous ont par cy devant faitz et fait {sic) chascun jour 
en noz plus grans et principaulx affaires, qu'il soit en ses affaires 
favorablement traicté et que justice lui soit faicte et administrée, 
nous vous mandons bien expressément que en la meilleure 
et plus briesve expédition de justice que faire se pourra, vous 
vacquez et entendez à la revision dudict procès, et procédez 
à Texpedicion et jugement d*icelui, en ayant le bon droit dudict 
seigneur de Ghaumont pour recommandé en justice; et gardez 
que en ce n'ait faulte. Donné à Lyon, le xxv* jour de janvier. 

Charles. 

Peguiheau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

Rta xo- februarii nonagesimo F/'». 



Bourg-Déols (auj. Déols, Indre), cf. Lettres de Charles Vlli, t V, 
p. 115, n» MXXVI, p. 169 et 173. 

1. En Champagne. 

2. Charles d'Amboise. 

3. Antoine de Luxembourg. 
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XXXV. 

An Parlemsiit. 

Lyon, 25 janyier 1497. 

Ordre de s'opposer par tous les moyens de droil à ce que le cardinal de 
Saint-SéTerin, qui a obtenu de l'archiduc, comte de Flandre, la main- 
levée du temporel de l'éTéché de Thérouanne, sis en Flandre, ne fasse 
ériger sur terre flamande, mais dans les limites du même diocèse de 
Thérouanne, un autre siège épisoopal. (Bibl. nat., fr. non?, acq. 8452, 
n* 67, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons sceu qne 
nostre cousia Tarchiduc conte de Flandres a levé la main au 
prouffit du cardinal de Saint Searin ^ des biens et temporel de 
l'evesché de Therouenne estant en ladicte conté de Flandres*, et 
si Teult iedict cardinal de Saint Seurin trouver façon de faire 
ériger ung sieige episcopal es fins et limites dudict evesché 
en icelui conté de Flandres, qui sont choses qui jamais ne furent 
veaes, mesmement en temps de paix, et seroit la totalle destruc- 
tion de nostre ville et cité dudict Therouenne, qui est assise ou 
milliea des fins et limites dudict evesché; et n'est la plus loing- 
taine parroisse qui y soit distant dudict heu de Therouenne que 
de neuf ou dix lieues tout au plus; par quoy n*y a aucune 
matière de faire division du sieige, et ne sont choses de quoy 
nous doyens contenter, car ce seroit grandement entreprins sur 
noz droiz, prérogatives et prééminences, mesmement quant 
à ladicte mainlevée desditz biens et temporel, et y sommes très 
grandement intéressez, veu que Iedict evesché est en regalle et 
que, durant ladicte regalle ouverte, lesdicts biens et temporel 
d'icelai evesché nous appartiennent. Desquelles choses vous 
avons voulu escHpre et advertir, car nous ne vouldrions pour 
riens souffrir qu'elles eussent lieu ne sortissent effect, et sommes 
bien délibérez de y obvier et mettre provision par bons moyens. 
Si vous mandons bien expressément que en ceste matière vous 
aiez regard et adviz, et icelle mectez en bonne délibération de 

1. Frédéric de San-Severino, fils de Robert, comte de Caiazzo, arche- 
vêque de Vienne, créé diacre-cardinal du titre de Saint-Théodore en 1489 
par le pape Innocent VIII, mort le 7 août 1516 (Moréri, 1759, t. IX, p. 125). 

2. Voy. ci-après, n* XL VIII, la missive du 2 février 1498. 
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conseil, en faisant empescber par oppositions, appelladons et par 
antres voyes neccessaires et requises à ce qae ladicte mainlevée 
et érection de sieige ne sortissent effect en aucune manière, ne 
que aucunes autres choses soient faictes ou préjudice de nosdicts 
droiz, prérogatives et prééminences. Et gardez que en ce n'ait 
faulte. Donné à Lyon, le xxy jour de janvier. 

Charles. 

J. Damont. 

A noz amez et feaulz conseillers les gens de nostre court de 
Parlement 

Rta n^a fehruarii ¥« CCCC^ nonago VI*o, 

XXXVI. 

Au Pablbicbmt. 

Lyon, 29 janvier 1497. 

Ordre réitéré de juger sans plus tarder le procès entamé entre les héri- 
tiers de feu Guy Pot, en son vivant premier chambellan du roi, d'une 
part, et, de l'antre, le procureur général et la comtesse de Vend6me, 
en tenant pour recommandé le droit des héritiers Pot. (Bibl. nat, fr. 
nouv. acq. 8452, n* 64, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous vous avons plusieurs 
foiz escript que voulsissiez wider et mettre fin au procès pendant 
pardevant vous en matière de propposicion d*erreur entre les 
héritiers de feu Guy Pot S en son vivant nostre conseiller et pre- 
mier chambellan, d'une part, et nostre procureur gênerai et 
nostre chère et amée cousine la contesse de Vendosme*, d*autre; 
ce que n'avez encores fait. Et pour ce que très fort désirons 
Tabreviation dudict procès en faveur de nostre amé et féal le sire 
de la Rochepot^, filz et héritier dudict feu Guy Pot, qui a 
grant interestz ou retardement d'icelui, nous vous mandons bien 

1. Guy Pot était mort depuis peu de temps à l'époque où cette lettre 
fut écrite, car il vivait encore le 3 janvier 1495 (Vaesen, Lettres de 
Louis Xly t. III, p. 238). 

2. Marie de Luxembourg, femme de François de Bourbon, comte de 
Vendôme, mort à Verceil le 3 octobre 1495. 

3. René Pot, seigneur de la Roche et baron de Chasteauneuf, conseU- 
1er et cbambellan du roi, créé sénéchal de Beaucaire et de Nîmes le 
l** janvier 1501, v. st. (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 2350, doss. Po/). 
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expressément que en la meilleare et plus briesve expedicion de 
justice que faire se pourra, \ous procédez à la revision dudict 
procès et à la décision et jugement dlceiui, en ayant le bon 
droit desdicts héritiers dudict feu Guy pour recommandez (sic) 
en bonne justice : et gardez que en ce n'ait faulte^ Donné à 
Lyon, le xxix* jour de janvier. 

Charles. 

Pbguineau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Rta t)te februarii [Mo CCCOo] nonago F/'o. 



xxxvn. 

Au Parlement. 

Saint-Just, près Lyon, 31 janvier 1497. 

Recommandation pour Jean Laurencin, protonotaire apostolique, auquel 
le roi a conféré une prébende pendant que la régale était ouverte en 
l'église de Paris, et qui est mis en cause par un compétiteur que 
l'évéque de Paris, maître Jean Simon, a nommé à la même prébende 
avant d'avoir prêté serment au roi pour le temporel de l'évéché, ce qui 
est contraire aux droits du roi. (Bibl. nat., fh nouv. acq. 8452, n* 65, 
orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, durant que la regalle 
a esté ouverte en i'eglise de Paris, nous avons conféré à nostre 
cher et bien amé maistre Jeban Laurencin, protbono taire apos- 
tolique, la chanonie (sic) et prébende de ladicte église, vacant 
lors à nostre coUacion au moyen de nostre droit de regalle *. Et 
combien que à ce tiltre ledict Laurencin en deust paisiblement 
joyr ainsi que ont fait et font plusieurs autres ausquelz en avons 
fait semblable don pendant ladicte regalle ouverte, toutesfoiz 
nous avons entendu que nostre amé et féal conseiller, maistre 

1. Cf. sur ce procès LeUres de Charles VIII ^ t. III, p. 242 et suiv., 
n» DCLVI. 

2. Après la mort de l'évéque Louis de Beaumont-la Forest et l'élection 
de Gérard Gobaille en opposition à la volonté du roi, dont le candidat 
était Jean de Rély. Gobaille mourut le 12 septembre 1494 sans avoir été 
confirmé et eut pour successeur Jean Simon {GalL christ., t. VII, 
c. 153-156). 
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Jehan SymoD, evesque de Paris, par avant qu'il noas eust 
fait le serement de fidélité qu'il estoit tenu faire à cause du 
temporel dudict evesché^ auroit baillé quelque compediteur 
audict Laurencin, tendant l'empescher et mettre en involucion 
et longueur de procès en nostre court de Parlement, en venant 
par ce contre noz droiz et auctorité de regalle. Â ceste cause et 
que ceste matière concerne nostredicte auctorité, aussi qu'enten- 
dons ledict Laurencin estre en raison et justice supporté en son 
bon droit, nous voulons et vous mandons que vous vueilles en 
cestedicte matière donner audience audict Laurencin, et, en gar- 
dant nosdicts droiz et auctorité de regalle, l'avoir en bonne 
et bresve expedicion de justice pour recommandé. Donné à 
Sainct Just près Lyon, le derrenier jour de janvier. 

Charles. 

MORELOT. 

A noz amez et feaulz conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

R*^ i«« februarii Mo CCCCo nonagesimo Vlto. 



xxxvm. 

Au Parlement. 

Lyon, 3 février 1497. 

Recommandation pour Pierre de Rochechoaart, évéque de Saintes, régu- 
lièrement pourvu par le pape, mais que le doyen de l'église de Saintes 
met en cause à tort à propos d'un procès de fausseté intenté contre 
maître Claude Chauveau, en demandant que le siège épiscopal soit 
déclaré vacant. Ordre d'assembler pour le jugement dudit procès les trois 
chambres de la cour, vu rim|)ortance du cas. (Bibl. nat., (ïr. nouf. 
acq. 8452, n* 68, orig. pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulx, nous vous tenons assez 
advertiz du procez de faulseté fait contre maistre Glande Ghau- 
vreux^, auquel nostre amé et féal conseillier maislre Pierre de 

1. Ce serment fut prét*^ le 10 décembre 1492. Cf. Gallia, t. VU, c. 153, 
et Uitres de Charles VHI, t. lli, p. 320, n» DCCV. 

2. Maître Claude de Chauvreux, conseiller clerc au Parlement de Paris, 
fut accusé et convaincu d'avoir fabriqué ou fait fabriquer « une fausse 
procuration et note d'icelle », au moyen desquelles Tévéché de Saintes 
avait été résigné en cour de Rome i)ar Louis de Rochechouart au profit 
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Rochechouard, evesque de Xaiactes, n'est en riens comprins. £t 

toutesfoiz nous avons sceu que soubz couleur d'icelle, le doyen 

de l'église de Xaintes poursuit pardevant vous que ledict eveschié 

soit déclaré vaccant pour en avoir l'administracion à luy et à 

aucuns particaliers de ladicte egUset, combien que, depuis le 

decez du dernier evesque, nostre Sainct Père le pape en eut 

à nostre requeste pourveu nostredict conseillier, comme faire 

pouvoit. Et pour ce que la matière nous touche en tant qu'il est 

bien requis que ceulz qui tiendront ledict evesché nous soyent 

seurs et feables, nous, par consideracion de ce et des continueiz 

services que nous font les principaulz parens de nostredict 

conseiller et des grans fraiz qu'iiz en ont faiz, voulons et 

vous mandons bien expressément que au jugement dudit procès 

vous assemblez les trois chambres de nostre court, afin que la 

matière qui est de grant consequense soit mieulx veue, en ayant 

tousjours le droit de nostredict conseillier en bonne justice pour 

recommandé. Si n'y faictes faulte. Donné à Lyon, le m* jour de 

février. 

Charles. 

H. BOHIER. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlementa 

j{ta xiij^ februarii nonago K/'o*. 

XXXIX. 

Au Parlement. 

Lyon, 8 février 1497. 
Recommandation ])our le comte de Tonnerre, en procès pour son comté 

de Pierre de Rochechouarl, son neveu. Le 24 décembre 1496, tontes 
chambres réunies, le Parlement de Paris le condamna « pour plusieurs 
faulcetés et subornation de notaires et de tesmoings » à la privation de 
son office, à la marque, au pilori et au banniitsement. Cet arrêt fut exé- 
cuté le même jour (Arch. nat., Parlement, Reg. du Conseil, XU 1503, 
fol. 21, et Moreri, Grand Dictionnaire historique, 1759, t. III, p. 588). 

1. Cf. ci^essus, n- XXV et XXX!!. 

2. Au fol. 69 du même ms., fr. nouv. acq. 8452, est une lettre signée 
du duc d'Orléans, datée de Lyon, 7 février (m. a.), par laquelle les gens 
du Parlement, informés que le roi a fait don au duc de la confiscation 
de M* Cl. Cbauvreux, sont priés de faire à la femme et aux enfants de 
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avec le prince d'Orange. (Bibl. nat, fr. nouv. acq. 8452, n* 70,. 
orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, noas avons esté advertiz 

du procès qui est pendant en nostre court de Parlement pardevant 

vous entre noz amez et feaulx cousins les prince d'Orange ^ d'une 

part, et le conte de Tonnerre, d'autre, pour raison de ladicte 

conté de Tonnerre*. Et pour ce que nous avons les faiz et 

affaires de nostredict cousin de Tonnerre en bonne et singulière 

recommandacion et que desirons bonne et briesve justice 

lu y estre administrée, à ceste cause nous voulons et vous 

mandons bien expressément que, en voyant et visitant ledict 

procôs, vous aiez son bon droit en bonne et briesve ezpedicion 

de justice pour bien fort recommandé. Donné à Lyon, le vni* jour 

de février. 

Charles. 

BOORDIM. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

R^<^ xxiij<^ februarii nonago VI^, 



XL. 

Au Parlement. 

Lyon, 17 féfrier 1497. 

Recommandation pour maître Jacques Erlant, en procès avec Henri de 
la Rivière et Marc Cename pour l'office de payeur des gages des offi- 
ce personnage bonne et brève expédition de justice, afin qu'ils puissent 
obtenir délivrance desdits biens, que le duc d'Orléans leur a abandonnés. 

1. Jean II de Chalon. 

2. Au début du XV* siècle, Marguerite, comtesse en partie de Tonnerre, 
ayant épousé Olivier, seigneur de Husson, le comté avait appartenu suc- 
cessivement à leur fils Jean, à Gbarles, leur petit-fils, et enfin à Louis 
leur arrière-pelit-fils ; mais il fut revendiqué, au moins pour une moitié, 
par Louis I" de Cbalon, prince d'Orange, par Guillaume, son fils, et enfin 
par Jean II, son petit-fils, cessionnaires des droits prétendus par Jeanne 
de Chalon, aussi comtesse en partie de Tonnerre, sœur de Marguerite, 
que Louis I**^ avait acquis ]>our la somme de 6,000 1. t. Marguerite et 
Jeanne étaient filles de Louis l*'de Chalon, comte de Tonnerre, mort en 
1398, et dont les fils ne laissèrent |>as de postérité légitime (Anselme, 
t. VIII, p. 419 et suiv.). 
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ciers de la Chambre des comptes et d'huissier en la même Chambre, 
office dont il a été pourvu par Louis XI et qui lui a été confirmé par 
le présent roi. (Bibl. nat., fr. nouY. hcq. 8452, n* 72, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulz, en ensuyvant la permission 

que nagaeres avons faicte et octroyée à nostre amé et féal notaire 

et secrétaire maistre Jaques Erlant^ touchant la poursuicte de 

l'office- de payeur des gaiges des officiers de nostre chambre des 

comptes et de huissier en nostredicte chambre, dont feu nostre 

très cher seigneur et père, que Dieu absoille, le pourveust, et 

esquelz il a esté par nous confirmé, nous voulons et vous man» 

dons bien expressément que vous vacquez et entendez à l'expe- 

dicion dudict procès, qui est pendant pardevant vous, de ceste 

matière entre lui, Henry de la Rivière et Marc Genasme*, en 

aiant le droit dudict Ërlant en bonne et briefve expedicion de 

justice pour especiallement recommandé, car nous désirons justice 

et équité estre gardée entre noz subgectz. Donné à Lyon, le 

xvn» jour de février. 

Ghablbs. 

robbrtet. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Rta viija martii M^ CCCCo nonageso VPo. 



XLI. 

A L*éVEQUE DE DaZ. 

Moulins, 20 août [1497]. 

Prière de ne pas contraindre les habitants du Navaillës et de Bon- 
negarde à plaider en première instance ailleurs que devant l'official 
d'Orthès, conformément à leur ancienne coutume. (Arch. mun. d'Orthez, 
cartul. de la ville, dit le Martinet^ AAl, fol LVII, cop. xvii* s. Imp. 
p. L. Cadier, avec la date erronée de 1498, dans Livre des syndics des 
Étals de Béam, 1889, in-8*, 1"* part., p. 162. Commun, de M. Ch. 
Samaran.) 

De par le roy. A nostre amé et féal. De la part du scindic de 

1. Sur Jacques Erlant, secrétaire du roi et receveur de sa cour de 
Parlement, cf. Journal de J. de Roye, éd. de Mandrot, t. Il, p. 23, n. 3, 
et Lettres de Charles VIII y t. II, p. 331 et passim. 

2. Cf. LeUres de CharUs Vill, t. 1, p. 251, n* CL VIII. 
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la ville d'Orthès en Bearn nos a esté remonstré que de tote 
ancianneté a un officiai en icelle ville tenant juridiction, o ont 
accoustumé venir et respondre los habitantz en la terre de 
Navallez^ et lieu de Bonnarde^ jusques à pnis nagueres, que vos 
estes parforcô les vouloir faire respondre en la ville d'Acxs à leur 
grant travail, préjudice et dommaige. Et pour ce que desirons 
qu'ils soyent favorablement traictez et entretenuz en lieurs 
anciens droitz et costumes, nous vous prions et mandons bien 
acertes que vous depportez de les (aire molester ne travalher d'aller 
plaider ne respondre en première instance ailleurs que dabant 
ledit officiai, ainsi qu*ilz ont fait et faisoyent par abant et du vivant 
defunz nos très cbiers senhors ayeul et père que Dieu absoille, 
mais les entretenez en Testât que les trobastez à vostre provision 
et abenement en vostredict evescbé en bonne et singulière recom- 
mandation, et vos nos ferez plaisir. Donné à Meieun^, le xx«joar 

d'agost. 

Charles. 

Et plus bas : Robertelhs (sic), 
(Adresse :) A nostre amé et féal consseiller Tevesque d'Acxs^. 



XLII. 

Au Parlement. 

Moulins, 13 septembre 1497. 

Ordre de faire enregistrer et publier les ordonnances concernant le droit 
de guety au sujet dnquel des contestations, suivies de désordres et de 
soulèvements populaires, se sont élevées entre les seigneurs chAte- 
lains et autres prétendants à ce droit à rencontre de certains sujets 
du roi. (Bibl. nat., fr. nonv. acq. 8452, n* 74, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, pour ce que par ci devant 

1 . Le Navailhès avait pour chef-lieu Sault-de-Navailles (Basses-Pyrénées, 
arr. et cant. d'Orthez). 

2. Landes, arr. de Saint-Sever, cant. d'Amou. 

3. Meleny, dans le texte. 

4. M. Tabbé Degert a bien voulu nous fournir le nom de cet évéqne, 
Bertrand de Boyrie. Son successeur fut Arnaud de Boyrie et, sous son 
épiscoimt, Orthez linit par recouvrer son officiai. Voyez abbé Degert, 
Histoire des évêques de Dax, Dax, 1899, p. 247 et suiv. Cf., Bibl. nat., 
fr. 15538, fol. 313, le texte du serment prêté à Louis XI par « Bertrand 
Boerie » le 23 février 1474 (v. st.). 
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se sont meuz plusieurs differens, questions et debatz entre les 
seigneurs cbastellains et aucuns pretendans droit de guet à ren- 
contre d'aucuns noz subgectz pour raison dudict droit de guet, et 
dont pour ceste cause se sont ensuiz de grans inconveniens, 
meurtres et coromocion de peuple, nous avons fait assembler 
et appeller aucuns princes et seigneurs de nostre sang, les gens 
de nostre grant conseil, de noz cours de Parlement, et autres 
grans et notables personnages, et par leur ad vis et deliberacion 
fait certaines ordonnances touchant icelui droit de guet, en 
ensuivant celles qui furent faictes par feu nostre très cher 
seigneur et pere^, ainsi et pour les causes que pourrez veoir plus 
au long par le dupplicata de noz lettres patentes que à ceste fin 
en avons fait expédier, qjae vous envoyons : si vous mandons 
que icellui vous faictes enregistrer es registres du greffé de 
nostre court de Parlement et en icelle publier, afin que aucun 
n'en puisse prétendre cause d'ignorance ; et gardez que en ce 
n'ayt faalte^. Donné à Molins, le xiii* jour de septembre. 

Charles. 

Peguinbau. 

1. Le texte de l'ordonnance de Louis XI portant règlement au sujet des 
guets et gardes prétendus par les seigneurs dans lenrs terres et châteaux 
a été imprimé dans la collection des Ordonnances des rois de France, 
t. XVIII, p. 470, avec la date de Tours, 20 avril 1479. 

2. « Veues par la court les lettres patentes du Roy sur le fait des guets 
des villes fortes, places et chastellenies du royaume données à Molins au 
mois d'aoust derrenierement passé, ensemble les lettres missives dud. 
seigneur^ par lesquelles il mande procéder à la lecture, publication et 
registrement desd. lettres, et oys sur ce les gens du Roy, qui ont (ait 
aucunes remonstrances touchant Tincivilité desd. lectres et ont dit qu'elles 
ne se pouvoient soustenir, car elles estoient contre droit escript, contre 
les arrestz, ordonnances et usances de céans et ont déclaré qu'ilz n'es- 
toient délibérez d'en demander la lecture, publicacion et enregistrement, 
neantmoins qu'ilz feront ce que la cour ordonneroit, la matière a esté 
remise à demain pour en délibérer, pour ce que l'eure a sonné » (Arch. 
nat., Reg. du Parlement, Conseil, X<a 1504, à la date du 17 novembre 
1497). Le lendemain, la cour objecta aux procureur et avocats du roi 
qu'aucune lettre ne devait être entérinée si ce n'est sur leur réquisition 
et les pria de déclarer « cathegoriqucmcnt » leur intention. Après des 
pourparlers qui durèrent deux jours, ouïs à nouveau les gens du roi qui 
ont dit que tesdites lettres étaient « contre la décision du droit commun, 
contre les ordonnances roianlx faites par plusieurs rois de France et 
contre l'usance que l'on a acoustumé de garder en lad. court et selon 
laquelle avoient esté donnez plusieurs arrestz et jugemens, par lesquelz a 
esté déclaré que les habitans des lieux ne seroient contrains à faire guet 



236 SOCIÉTÉ 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Lecta in crastinum beati Martini hyemalis M^ CCCC^ nonagesitno 
septimo, 

XLm. 

Au Parlement. 

Amboise, 26 octobre 1497. 

Interdiction de prendre connaissance de l'appel interjeté par certains 
marchands de Paris contre les généraux ordonnés sur le fidt de la jus- 
tice des aides à propos de contraventions commises en matière de sel 
et dans le but d'échapper aux conséquences des exactions et abus dont 
ils se sont rendus coupables. (Bibl. nat., fr. nouT. acq. 8452, n* 75, 
orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons sceu l'appella- 
tion interjectée et relevée en nostre court de Parlement par 
aucuns marchans de nostre ville de Paris, soabz leur faulx et 
surreptif donné à entendre, de noz amez et feaulx les generaulx 
conseillers par nous ordonnez sur le fait de la justice de noz 
aides, en procédant par eulx en la matière du sel, combien que 
l'en ne puisse interjecter d'eulx aucunes appellations, attendu 
qu'ilz sont juges souverains et leur appartient la congnoiasance 
en derrenier ressort et souveraineté de toutes matières d'aides, 
tailles et gabelles, et est grandement entreprandre par lesdits 
marchans sur les prééminences et prérogatives de ladicte chambre 
des aides ; mais ce qu'ilz en ont fait a esté ^our cuider trouver 
moien de obvier que les exactions et abbuz qu'ilz ont commis ne 
soient adverez et le tout admortir au moien du long traict que 
pourroit prendre ledict appel; lesquelles choses pour riens ne 
vouldrions toUerer ne souffrir, mais voulons et entendons qu'elles 
soient adverées et attainctes et que nosdicts generaulx conseillers 
en congnoissent et décident, ainsi que la raison le veuU, et non 
autres. Et à ceste cause avons dicemé noz lettres patentes de 

et garde sinon en temps de eminent péril, et que aussi ce seroit contre 
toute bonne raison, contre les droiz du Roy et à la grant charge et fooUe 
dn po?re peuple, la cour ordonna que lesdites lettres ne seroient pas 
publiées ni enregistrées » (même registre, à la date du 23 noTembre 

1497). 
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déclaration, par lesquelles vous avons interdict et deffendu toute 

court, juridiction et congnoissance de ladicte matière et deppen- 

dence d'icellui. Si vous mandons que, en ensuivant le contenu en 

iceDes, vous n'entreprenez aucune congnoissance d'icelle matière, 

mais le tout renvoiez en nostredicte chambre des aides, pour par 

euix en congnoistre comme dessus est dit, en faisant par vous 

lire, publier et enregistrer nosdictes lettre de declaracion en 

nostrcNClicte court de Parlement, afin que aucuns n'en puissent 

prétendre cause d'ignorance : et gardez commant que ce soit 

qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Amboise, le zxvi* jour 

d'octobre. 

Charles (auiogr.). 

Peguiheau. 

A noz amez et feaulz conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Kta xiiija navemlnHs Mo CCCC^ nonageso Vllo. 

XLIV. 

Au Parlement. 

Moulins, 5 novembre 1497. 

Ordre d'assembler toutes les chambres de la cour de Parlement pour 
Juger le procès du comte de Tonnerre contre le prince d'Orange, pro- 
cès au sujet duquel le roi a octroyé audit comte des patentes adressées 
à la cour. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 79, orig. pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulz, nous avons ottroyé à nostre 
cher et amé cousin le conte de Tonnerre noz lettres patentes à 
vous adrecans, comme pourrez veoir : si voulons et vous man- 
dons bien ezpressement que, en ensuivant le contenu d'icelles, 
vous vous assemblez tous des («te) chambres de nostre court de 
Parlement, et vacquez et entendez diligemment à l'ezpedicion 
et judicature du procès qu'il a pour raison dudict conté de Ton- 
nerre, pendant et estant en estât de jugier en nostredict court, 
à rencontre de nostre très cher et amé cousin le prince d'Orenge; 
et n'y vueillez faire faulte, car tel est nostre plaisir. Donné à 

Molins, le v* jour de novembre ^ 

Charles. 

DUBOYS. 

t. Cf. ci^dessus, n* XXXIX, la lettre du 8 février 1497. 
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A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Lecta in crastinum beati Martini hyemalis M^ CCCC^ nonagesitno 
septimo. 

XLUI. 
Au Parlement. 

Amboise, 26 octobre 1497. 

Interdiction de prendre connaissance de l'appel interjeté par certains 
marchands de Paris contre les généraux ordonnés sur le lait de la jus- 
tice des aides à propos de contraventions commises en matière de sel 
et dans le bot d'échapper aux conséquences des exactions et abus dont 
ils se sont rendus coupables. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 75, 
orig. pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulx, nous ayons sceu l'appella- 
tion interjectée et relevée en nostre court de Parlement par 
aucuns marchans de nostre ville de Paris, soobz leur faulx et 
surreptif donné à entendre, de noz amez et feaulx les generaulx 
conseillers par nous ordonnez sur le fait de la justice de noz 
aides, en procédant par eulx en la matière du sel, combien que 
l'en ne puisse interjecter d'eulx aucunes appellations, attendu 
qu'ilz sont juges souverains et leur appartient la congnoiasance 
en derrenier ressort et souveraineté de toutes matières d'aides, 
tailles et gabelles, et est grandement entreprandre par lesditz 
marchans sur les prééminences et prérogatives de ladicte chambre 
des aides ; mais ce qu'ilz en ont fait a esté *pour cuider trouver 
moien de obvier que les exactions et abbuz qu'ilz ont commis ne 
soient adverez et le tout admortir au moien du long traict que 
pourroit prendre ledict appel; lesquelles choses pour riens ne 
vouldrions tollerer ne souffrir, mais voulons et entendons qu'elles 
soient adverées et attainctes et que nosdicts generaulx conseillers 
en congnoissent et décident, ainsi que la raison le veult, et non 
autres. Et à ceste cause avons dicerné noz lettres patentes de 

et garde sinon en temps de eminent péril, et que aussi ce seroit contre 
toute bonne raison, contre les droiz du Roy et à la grant charge et foulle 
du povre peuple, la cour ordonna que lesdites lettres ne seroient pas 
publiées ni enregistrées » (même registre, à la date du 23 novembre 
1497). 
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déclaration, par lesquelles vous avons interdict et deffendu toute 

court, juridiction et congnoissance de ladicte matière et deppen- 

dence d'icellui. Si vous mandons que, en ensuivant le contenu en 

icelles, vous n'entreprenez aucune congnoissance d'icelle matière, 

mais le tout renvoiez en nostredicte chambre des aides, pour par 

eulx en congnoistre comme dessus est dit, en faisant par vous 

lire, publier et enregistrer iaosdictes lettre de declaracion en 

nostr^icte court de Parlement, afin que aucuns n'en puissent 

prétendre cause d'ignorance : et gardez commant que ce soit 

qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Amboise, le xxvi* jour 

d'octobre. 

Charles (autoçr,). 

Peguiheau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Hta gniij^ novmnbris Mo CCCC^ nonageso VlJo. 



XLIV. 

Au Parlement. 

Moulins, 5 novembre 1497. 

Ordre d'assembler toutes les chambres de la cour de Parlement pour 
juger le procès du comte de Tonnerre contre le prince d'Orange, pro- 
cès an sujet duquel le roi a octroyé audit comte des patentes adressées 
à la cour. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* "79, orig. pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulx, nous avons ottroyé à nostre 
cher et amé cousin le conte de Tonnerre noz lettres patentes à 
vous adrecans, comme pourrez veoir : si voulons et vous man- 
dons bien expressément que, en ensuivant le contenu d'icelles, 
vous vous assemblez tous des («te) chambres de nostre court de 
Parlement, et vacquez et entendez diligemment à l'expedicion 
et judicature du procès qu'il a pour raison dudict conté de Ton- 
nerre, pendant et estant en estât de jugier en nostredict court, 
à rencontre de nostre très cher et amé cousin le prince d'Orenge; 
et n'y vueillez faire faulte, car tel est nostre plaisir. Donné à 

Molins, le v« jour de novembre ^ 

Charles. 

DUBOYS. 

1. Cf. ci-dessus, n* XXXIX, la lettre du 8 février 1497. 
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A noz amez et feaulx couseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Lecta in crastinum beati Martini hyemalis M» CCCC^ nonagtsimo 
septimo, 

XLin. 

Au Parlement. 

Amboise, 26 octobre 1497. 

Interdiction de prendre connaissance de l'appel interjeté par certabs 
marchands de Paris contre les généraux ordonnés sur le &it de la jas- 
tice des aides à propos de contraventions commises en matière de sel 
et dans le bot d'échapper aux conséquences des exactions et abus dont 
ils se sont rendus coupables. (Bibl. nat., fr. nouy. acq. 8452, n* 75, 
orig. pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulx, nous ayons sceu l'appella- 
tion interjectée et relevée en nostre court de Parlement par 
aucuns marchans de nostre ville de Paris, sonbz leur faulx et 
surreptif donné à entendre, de noz amez et feaulx les generanlx 
conseillers par nous ordonnez sur le fait de la juatice de noz 
aides, en procédant par enlx en la matière du sel, combien que 
l'en ne puisse interjecter d'eulx aucunes appellations, attendu 
qu'ilz sont juges souverains et leur appartient la congnoissance 
en derrenier ressort et souveraineté de toutes matières d'aides, 
tailles et gabelles, et est grandement entreprandre par lesditz 
marchans sur les prééminences et prérogatives de ladicte chambre 
des aides ; mais ce qu'ilz en ont fait a esté *pour cuider trouver 
moien de obvier que les exactions et abbuz qu'ilz ont commis ne 
soient adverez et le tout admortir au moien du long traict que 
pourroit prendre ledict appel; lesquelles choses pour riens ne 
vouldrions toUerer ne souffrir, mais voulons et entendons qu'elles 
soient adverées et attainctes et que nosdicts generaulx conseillers 
en congnoissent et décident, ainsi que la raison le veult, et non 
autres. Et à ceste cause avons dicerné noz lettres patentes de 

et garde sinon en temps de eminent péril, et que aussi ce seroit contre 
toute bonne raison, contre les droiz du Roy et à la grant charge et foulle 
du povre peuple, la cour ordonna que lesdites lettres ne seroient pas 
publiées ni enregistrées » (même registre, à la date du 23 novembre 
1497). 
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déclaration, par lesquelles vous avons interdict et deffendu toute 

court, juridiction et congnoissance de ladicte matière et deppen- 

dence d'icellui. Si vous mandons que, en ensuivant le contenu en 

icelles, vous n'entreprenez aucune congnoissance d*icelle matière, 

mais le tout renvoiez en nostredicte chambre des aides, pour par 

eulx en congnolstre comme dessus est dit, en faisant par vous 

lire, publier et enregistrer nosdictes lettre de declaracion en 

nostrcMlicte court de Parlement, afin que aucuns n'en puissent 

prétendre cause d'ignorance : et gardez commant que ce soit 

qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Amboise, le xx\i* jour 

d'octobre. 

Charles (autogr,). 

Peguiheau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

nia xiiija navembris M^ CCCO^ nonageso VlJo, 



XLIV. 

Au Parlement. 

Moulins, 5 novembre 1497. 

Ordre d'assembler toutes les chambres de la cour de Parlement pour 
juger le procès du comte de Tonnerre contre le prince d'Orange, pro- 
cès an sujet duquel le roi a octroyé audit comte des patentes adressées 
à la cour. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* "79, orig. pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulx, nous avons ottroyé à nostre 
cher et amé cousin le conte de Tonnerre noz lettres patentes à 
vous adrecans, comme pourrez veoir : si voulons et vous man- 
dons bien expressément que, en ensuivant le contenu d'icelles, 
vous vous assemblez tous des (sic) chambres de nostre court de 
Parlement, et vacquez et entendez diligemment à l'expedicion 
et judicature du procès qu'il a pour raison dudict conté de Ton- 
nerre, pendant et estant en estât de jugier en nostredict court, 
à rencontre de nostre très cher et amé cousin le prince d'Orenge; 
et n'y vueillez faire faulte, car tel est nostre plaisir. Donné à 

Molins, le v* jour de novembre ^ 

Charles. 

DUBOYS. 

1. Cf. ci-dessus, n* XXXIX, la lettre du 8 février 1497. 
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A noz amez et feaulx conBeiliers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Rta xix^ decembris nonago VI I^. 



XLV: 

Au Parlement. 

Moulins, 15 novembre 1497. 

Ordre de faire tout le nécessaire afin qu'aboutisse la réformation de 
l'Hôtel-Dieu de Paris, entreprise par les doyen et chapitre de Notre- 
Dame, mais combattue sans scrupule par certains anciens religieux et 
religieuses dudit Hôtel-Dieu. (Bibl. nat., fr. nouy. acq. 8452, n* 77, 
orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons entendu que 
aucuns anciens religieux et religieuses de TOstel Dieu de Paris 
se sont efforcez empescher la reformacion dudict Hostel Dieu, 
en machinant à rencontre de ceulx qui avoient esté commis et 
depputez pour ce faire par les doyen et chappitre de Teglise 
Nostre Dame de Paris, et faisant plusieurs conspiracions et 
menasses, et pareillement à rencontre des religieuses et filles qui 
veullent vivre de bonne vie et estre reformées, et tellement que 
si provision n'y estoit mise, s*en pourroient ensuir plusieurs 
grans scandalles et choses desordonnées. A ceste cause et que 
desirons ladicte reformacion sortir effect, qui sera ouvre chari- 
table en tant que les povres seront mieulx et plus charitablement 
traictez doresenavant et le service divin entretenu et continué, 
nous vous mandons que en ce vous mectez et donnez toutes les 
provisions neccessaires tellement que ladicte reformation sortisse 
effect, et faictes faire pugnicion des delinquans et transgresseurs 
à l'exemple de tous autres. Donné à Molins, le xv« jour de 
novembre. 

Charles. 

Peguinbau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 



Rta iiijta decembris Mo CCCCo nonageso Vllo. 
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XL VI. 

Au Paelbmbht. 

Amboise, 26 janyier 1498. 

Envoi d'une requête qui a été présentée au roi en son audience publique 
par Jean de Saint-Benoit, écuyer, seigneur de Jouy-le-Comte, en pro- 
cès au Parlement a?ec Jean et Robert des Roches, seigneurs de Boullon- 
▼ille, ses vassaux, à cause de certaines voies de lait dont il les accuse, 
alors qu'il était en la sauvegarde royale. Ordre de juger dans le plus 
bref délai cette cause, qui est en état depuis plus de cinq années, et 
recommandation pour Saint-Benoit, qui a bien servi durant l'expédi- 
tion d'Italie. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 81, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nostre bien amé Jehan de 
Sainct Benoist, escuier, seigneur de Jouy le CSonte^ nous a 
présenté en nostre audience publicque une requeste que vous 
envolons cy enclouse, par laquelle il dit qu'il a certain procès 
pendant pardevant vous en nostre court de Parlement entre 
ledict seigneur de Sainct Benoist, sire dudict Jouy le Conte, 
demandeur, d'une part, et Jehan et Robert des Roches, frères, 
seigneurs de Boulionville^, défendeurs, d'autre, pour raison de 
certains grans excès et voies de fait qu'il maintient lesdicts des 
Roches luy avoir faiz, jaçoit ce qu'il feust en nostre sauvegarde 
et sauf conduit de nostre dicte court à eulz signifiiez, en commet- 
tant par eulz felonnie et confiscacion de leur ûef dudict Boullon- 
Tille, mouvant en plain fief dudict Jouy ; duquel procès, combien 
qu'il soit en droit et receu pour juger dés le xii« jour de juillet 
mil I1II<: TITT « et douze derrenier passé, et que vous en avons jà 
escript par deux foiz, toutesfoiz ledict Jehan de Sainct Benoist, 
quelque poursuite et dilligence qu'il ait sceu depuis faire, n'en a 
peu ne peut avoir aucune expedicion. A ceste cause et qu'enten- 
dons, desirons et nous plaist fin y estre mise et ledict de Sainct 
Benoist supporté en toute raison et justice, en consideracion 
mesmement d'aucuns bons et agréables services qu'il nous a faiz 
mesmes à l'aller et retour de nostre royaume de Secilie, nous 
vous prions et neantmoins mandons bien expressément qae en la 

1. Aiy. dép. de Seine-et-Oise, cant. de l'Isle-Adam. 

2. Peut-être Bournonville, coinm. de Jouy-le-Comte, cant. de l'Isle- 
Adam, arr. de Pontoise, dép. de Seine-et-Oise. 
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meilleur et plus briesve expedicion de justice que faire ce pourra, 

vous aiez à yuider et juger ledict procès et, se bonnement faire ce 

peut, qu'il soit vuidé et jugé aux prochains -arrestz d'après la 

Chandeleur prochain venant, et en façon que le dit de Saint 

Benoist n'ait plus occasion d*en retourner plainctif devers nous en 

nostredicte audience publicque^ Donné à Amboise, le xxvi* jour 

de Janvier. 

Charles. 

DUBOTS. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

Bia vta februarii Mo CCCCo nonagf VI h. 



XL VIL 

Au Parlement. 

Amboise, 28 janvier 1498. 

Recommandation pour mattre François de Bandiment, secrétaire du roi, 
en procès avec M* Guillaume CSourtin poor l'office de receveur des aides 
et tailles en l'élection de Nivernais. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, 
n* 84, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons esté advertiz 
que pour raison de Totiice de receveur des aides et tailles en 
Teslection de Nyvernois, procès est pendant pardevant vous en 
nostre court de Parlement à Paris, entre nostre cher et bien amé 
secrétaire maistre Françoys de Baudiment^, d'une part, et maistre 
Guillaume Courtin, d'autre, duquel procès, combien qu'il soit en 

1. «c Poy de jours avant sa mort, comme me compta son confessear 
l'evesque d'Angiers, qui est notable prélat, il (Charles VIII) avoit mis sas 
une audience publique où il escoutoit tout le monde et par especial les 
pouvres, et s'i faisoit de bonnes expéditions » {Mémoires de Philippe de 
ComtnyneSy éd. Mandrot, t. II, p. 380}. 

2. A la date du 31 décembre 1495, M* Guillaume des Essarta, oonsdN 
1er du roi, avait présenté à la Cour des missives royales à l'effet d'obte- 
nir suspension de l'exécution d'an arrêt précédemment rendu entre le 
même François de Baudiment et Antoine Grignon, pour l'office d'élu en 
Berry (Arch. nat., Parlement, reg. Xi» 1502, fol. 237). Le 21 mars précé- 
dent, ajournement en cas d'appel avait été octroyé au même François de 
Baudiment pour l'office de la recette de Nivernais (Ibid., fol. 75 v*). 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 241 

droit et prest long temps a à juger, toutefois ledict de Baudiment, 
quelque poursuite et diUigence qu'il y saiche faire, n'en a peu 
avoir aucune expedicion. A ceste cause et que entendons fin y 
estre mise, nous vous prions et neantmoins mandons bien expres- 
sément que en la meilleur et plus briesve expedicion de justice 
que faire se pourra, vous aiez à vuyder et juger ledict procès, en 
y aiant ledict Baudiment en son bon droit pour singulièrement 
recommandé en toute justice, et vous nous ferez plaisir et service 
très agréable en ce faisant. Oonnè au chasteau d'Amboyse, 

ie xxvm* jour de janvier. 

Ghables. 

BocaoïN. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court de 
Parlement à Paris. 

Bta xyn fehruarii M^ CGC Go nonages9 Vflo. 



XLVm. 

Au PARLBMBm'. 

Amboise, 2 février 1498. 

RecommandatioQ pour le cardinal de Luxembourg, qui, bien que régu- 
lièrement élu et mis en possession de Tévéché de Théronanne, se voit 
disputer son siège épiscopal par maître Charles de Créqni, soi-disant 
élu par quelques chanoines, et par le cardinal de Saint-SéYerin, qui s'en 
dit pounru par le pape. (Bibl. nat., fr. nouY. acq. 8452, n* 83, orig. pap.) 

Oe par le Roy. Noz amez et feaulx, pieça à nostre requeste 
ceolx de {sic) chappitre de Therouenne ont postulé en evesque 
dudict lieu nostre cher et féal cousin le cardinal de Luxembourg*, 
lequel, après avoir fait les choses en tel cas requises, est venu 

1. Philippe de Luxembourg, évéque du Mans (1477), de Thérouanne 
(1497), d'Arras (1512), d'Albano et de Frascati, prétre-cardinal du titre de 
Saint-Pierre et de Saint-Marcellin (1496), mort en 1519 à l'âge de 
soixante-quatorze ans {Moréri, 1759, t. VIII, p. 287). — Après la mort 
de l'évéque Antoine de Croy en 1495, Philippe de Luxembourg, recom- 
mandé par Charles VIII et postulé par le chapitre de l'église de Thé- 
rouanne, fat refusé par le pape Alexandre VI, qui lui préférait le car- 
dinal San-SeYerino (cf. ci -dessus, n* XXXV, missive du 25 janvier 1497). 
11 n'en prêta pas moins serment au roi de France pour son temporel le 
8 mai 1497. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XLIV, 4907. 16 
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Ters nous faire le senneni de fidélité, ouqiiei l'aTons receu ei 
bâillé la mainleYée, pour ee que aoriops gnuii intereet qu'il ne 
fuit pouireu à l'eTeflché de pereonnaige qui ne nous fuat bien 
feur et iéable Teu la 8ciUiack>n do lien qui est lymiiiophe de 
Flandres, d'Angleterre et d'autres lieux, d(mt pourroit advenir 
ineouTenient. Ge nonobstant, avons esté advertiz que nuûstre 
Charles de Creqny, soy disant estre esleu par troys ou quatre 
ehanoines, sans quelque confirmacion, et anssy le cardinal de 
Saint Severain estre pourveu par nostre Sainct Père le pape, ont 
cbascon d'euix pour raison dodict evescbé intenté proeés en 
nostre court de parlement à rencontre de nostredict cousin, ten- 
dans par leurs subtils moyens abolir rauctorité et preheminance 
que avons de tout temps et à juste cause eue sur telles dignités 
de nostre royaume, mesmement en celles qui sont assises sur les 
limites et pays de frontière où, comme dit est, avons interest. 
Pour ce ne sommes délibérez de souffrir que autre que nostredict 
cousin ayt la jouissance dodict evescbé, attendu que ledict 
cardinal de Sainct Severain a tenus (ne) et tient les partis à nous 
contraires et n'est natif de nostre royaume, et icelui de Greqoy 
poor plusieurs raisons ne nous est agréable ; dont sur tout voul- 
ions que y gardez nostre auctorité et prebeminance, et que le 
droit de nostredict cousin le cardinal de Luxembourg voos 
soit en singulière recommandacion, car tel est nostre plaisir. 

Donné à Amboise, le n« jour de février. 

Ghaklbs. 

Rosé. 

A noz amez et feaulz conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 



Bta xiij^ februarii Mo CCCCo nonageso VUo . 



XLIX. 

Au Parlbmbmt. 

Amboise, 4 février 1498. 

Ordre d'assembler une commission composée de présidents et de conseil- 
lers de la cour, auxquels se joindront des délégués de la Cbambre 
des comptes, afin d'examiner certaines questions soulevées par la pour- 
suite que fait en Parlement, et par-devant les gens des comptes, 
M* Guillaume Lapite, prétendant à un office de maître des comptes 
ordinaire. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 82, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons esté puis n'a 
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gueres ad vertiz comment au moyen de certaine poursu y te que fait 
continuellement par devant vous et par devant les gens de noz 
comptes maistre Guillaume Lapite^ prétendent (51c) obtenir cer* 
tain office de maistre de noz comptes ordinaire, plusieurs ques- 
tions et differens sont chascun jour meuz et suscistez, lesquelz 
pourroient estre le moyen de contrevenir aux prééminences 
et prérogatives de Tancienne institution de nostre chambre, en 
laquelle noz officiers d'icelle ont acoustumé décéder {sic) finale- 
ment des choses concernans le fait de nostre dommaine et de 
toutes noz finances, en quoy nous aurions très grant interest ou 
fait de noz deniers, et dont s*en ensuivroit le retardement de 
i'expedicion de noz affaires. Et pour ce que ceste matière est de 
très grande conséquence et qu'il est bien requis y procéder 
par bonnes et convenables voyes tant pour la conservation de 
Tauctorité de nostre court de Parlement que de nostre chambre 
des comptes, affîn de garder les inconveniens qui pourroient sur 
ce survenir et de empescher Texpedicion de nosdictes affaires, et 
que nous desirons amplement sur ce estre informez, à ceste cause 
nous vous mandons bien expressément que incontinant vous 
députez aucuns des présidons et conseillers de nostredicte court 
pour eulx trouver et assembler en la chambre du conseil en 
nostre palais à Paris, en laquelle ceulx de nostredicte chambre 
envoiront aucuns députez de par eulx, ainsi que présentement 
leur escripvons le faire, pour ilec ensemble ad viser ce que raison- 
nablement doit estre fait en ceste matière, en nous advertissant 
des advis sur ce par entre vous ensemblement prins et conciutz, 
affin que sur iceulx nous puissions faire donner la provision sur 
ce requise. Et ce pendant nous voulons et entendons que les 
matières dessusdictes soient par vous surceisez jusques à ce que 
par nous et les gens de nostre conseil ladicte provision soit sur 
ce donnée et octroyée et que vous en avons plus amplement 
advertiz. Donné à Amboise, le iin« jour de février. 

Charles. 

H. BOHIER. 

A noz amez et feaulx les gens tenans nostre court de Parle- 
ment à Paris. 

Rta xiija februarii Mo CCCCo nonageso VIJo. 

1. A la date du 8 mai 1481, on trouve nn Guillaume Lapite chargé de 
la recette générale de Normandie (Jacqueton, Administration financière 
en France de Charles VU à François /•', Paris, 1891, in-8% p. 294). 
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L. 

Au Parlement. 

Amboise, 5 féTrier 1498. 

Ordre d'enToyer en Flandre, atec d'amples instructions, nn des membres 
de la cour chargé de représenter à l'archiduc et à ses conseillers qu'ils 
transgressent les termes du traité de Senlis en assistant l'abbé de 
Saint- Amand qui, sous de Tains prétextes, s'efforce de troubler frère 
Louis Pot dans la jouissance de l'éyéché de Thérouanne. (Bibl. nat., b. 
nouy. acq. 8452, n* 85, orig. pap.) 

De par le Roy. Noz amez et feaulz, vous estes assez advertiz, 
comme croyons, que par le traictié de paix fait à Senlya entre 
nous et nostre très cher et très amé cousin Tarchiduc d'Ostriche, 
conte de Flandres, entre autres articles fut dit et accordé que 
les arrestz donnez en nostre court de Parlement à Paris au 
proufit de nostre amé et féal conseiller frère Loys Pot, evesque 
de Toumay, à cause dudict evesché, seroient mis à exequcion 
par tous les païs de Flandres, et que au moyen d*iceulx nostre- 
dict conseiller seroit receu et obéy par tout le diocèse dudict 
Tournay * ; mais toutesfoiz nous avons entendu que, puis aucun 
temps en ça, Tabbé de Saint Amand >, soubz couleur de quelques 
provisions apostoliques et au pourchas de nostre cousin, comme 
l*on dit, s'est efforcé et efforce empescher nostredict conseiller en 
la jouyssance dudict evesché, qui est contrevenir ausditz arrestz et 
traictié de paix. Et pour ce que avons ceste matière très à cueur, 
et de nostre part avons tousjours entretenu icelle en traictié et 
desirons qu'il soit gardé sans enfraindre, nous vous en advertis- 
sons, et voulons et vous mandons que, appeliez et assemblez 
avecques vous noz procureur et advocatz, ausquelz nous en escrip- 
vous, vous advisez de faire mémoires et amples instructions de 
ceste matière, et en instruisez Tun de vous qui mieulx pourra 

1. Sur cette affaire de l'évéché de Tournai qui remontait très loin, Toy. 
Lettres de Chartes Vlll, t. I, p. 25 et 26, n. 1; II, p. 320 et suiv.; IV, 
p. 71, et Molinet, éd. Buchon, t IV, p. 273-276. 

2. D. Pierre Kierken, de Oand (Molinet, loc, cit.), Petrus Kicque vel 
Quicque {Gall. christ,, t. III, c. 266 et suiv.), devint abbé de Saint-Amand 
par cession de Philippe de Brimeux, ratifiée par le pape Innocent VIII en 
1486. La faveur de Philippe le Beau lui procura le siège épiscopal de 
Tournai. Il mourut en 1505 ou en 1506 (Ibid,). 
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vaquer à aller faire les remonstrances des choses dessusdictes à 

nostredict cousin et son conseil ; et, en ce faisant, qu'il procède à 

mettre à exécution deue lesdits arrestz en ce qu*ilz restent à 

exequter, en manière que ledict traitié soit entretenu et noz droit 

et auctorité y soient gardez : et y entendez diligemment, et 

n'y faictes faulte. Donné à Amboyse, le cinquiesme jour de 

feovrier. 

Charles. 

Berrubl. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court 
de Parlement à Paris. 

Adc« «r« februarii if« CCCC'» nonago Vll^. 



LI. 

Au Parlement. 

Moulins, 17 février 1498. 

Ordre de faire respecter l'arrêt qu'ils oat justement rendu touchant la 
réformation du couvent des Frères Prêcheurs de Troyes et de faire ces- 
ser les vexations dont certains anciens religieux accablent les religieux 
réformés dndit couvent. (Bibl. nat., fr. nouv. acq. 8452, n* 86, orig. 

P*P) 

De par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons esté advertiz de 

Tarrest que avez donné touchant la refformacion du couvent des 

frères prescheurs de Troyes*, dont et de la bonne justice que sur 

ce avez faicte vous savons bon gré. Toutesvoyes depuis avons 

entendu que, en venant contre iceluy arrest, aucuns religieulx 

qui, auparavant ladicte refformacion, estoient oudict couvent, 

molestent de jour en jour les religieulx reff'ormez d'iceluy couvent. 

Et pour ce que desirons que iceulx religieulx refformez demeurent 

en paix, nous voulons et vous mandons que y donnez tel ordre 

et les provisions qu'il appartiendra en manière qu'ilz ne soient 

plus molestez ne travaillez et que paisiblement ilz puissent faire 

et continuer le service divin : et n'y faictes faulte. Donné à Molins, 

le xvn* jour de février. 

Charles. 

H. Bohier. 

1. Sur cet arrêt prononcé en Parlement le 9 décembre 1497, cf. Lettres 
de Charles VIII, t. V, p. 149, n. 1. 
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Â noz amez et feaaix conseillers les gens de nostre court de 
Parlement. 

Rta xxvj^ februarii Mo CCCCo nonageso Vllo, 

LU. 

Au Parlement. 

Moulins, 21 féTrier 1498. 

Ordre formel de rendre anx généraux de la justice des aides deux pri- 
sonniers, faux marchands sauniers, coupables d'sToir tué des officiers 
du roi et leur commis en fonctions, et qui, arrêtés par les officiers du 
grenier à sel de Vierzon, ont été amenés à Paris pour y être punis, 
mais ont été soustraits par les gens du Parlement à leurs juges légi- 
times. (Bibl. nat., fr. nouY. acq. 8452, n* 87, orig. pap.) 

Oe par le Roy. Noz amez et feaulx, nous avons entendu que 
vous avez osté des mains et juridicion de noz amez et feaulx les 
generaulx conseillers de la justice de noz aides à Pans deux pri- 
sonniers faulx marchans saulniers et meurtriers de noz officiers, 
leur commis et ayant charge sur lesdicts faulx saulniers, en exer- 
çant leur charge, lesquelz avoyent esté prins par noz officiers de 
nostre grenier à sel de Vierron, qui leur avoyent fait leur procès 
et apporté pardevers nosdicts generaulx, et amenez lesdicts pri- 
sonniers pour en faire la pugnicion et execucion par justice ainsi 
qu'il leur appartient, et que vous empeschez de tous points'nos- 
dicts generaulx en leur ressort et juridicion, dont s'en pourroit 
ensuyvre inconvénient irréparable à ceulx qui ont la charge de 
noz finances ; car, par ceste ouverture, nous n'avons ofBciers de 
noz aides et gabelle qui osassent plus faire leur devoir en leurs 
offices pour ce que à toute heure ilz seroyent empeschez et oul- 
traigez, et n'en auroyent pas la reparacion telle et si legierement 
qu'il appartient, et par ce moyen noz deniers et le fait de noz 
finances seroyent en ung grant dengierde rompture, qui n'est pas 
peu de chose, car noz afaires et ceulx de nostre royaume en 
demoreroyent en arrière et autres inconveniens infiniz en advien- 
droyent que n'avons pas entencion de souffrir, ne que vous aiez 
aucune congnoissance ne les autres juges ordinaires dn fait de 
nosdictes aides et gabelle ne des cas qui en procèdent, en quelque 
manière qu'ilz adviennent; et nous donnons merveilles comment 
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VOUS avez fait ceste entreprinse. Il vous peut bien souvenir que 
en nng autre cas de crime, qui estoit bien grant, commis à Beau- 
vaiz, vous feistes une telle entreprinse, où donnasmes la provision 
au bois de Vincennes en grant assemblée des princes de nostre 
sang et gens de nostre conseil, où la plu spart des présidons et 
autres des conseillers de nostre court et aussi lesdicts generaulx 
estoient, et en fismes une declaracion et ordonnance pour le 
temps à venir ^ Et pour ce, incontinent ces lettres veues, rendez 
ausdicts generaulx leurs prisonniers, et leur en laissez faire Teze- 
cucion du cas sans plus y donner ne faire donner par autres 
aucuns empeschemens ; autrement nous y ferons donner telle 
provision que leur juridicion sera gardée et observée de point en 
point tout ainsi que la vostre, en laquelle avez assez autres grans 
afaires sans entreprendre congnoissance des matières concernans 
le fait de noz finances : par quoy gardez comment que ce soit que 
n*y faictes aucune faulte*. Donné à Molins, le zxi* jour de février. 

Ghajiles. 

bobbrtet. 

Â noz amez et feaulx les gens do nostre Parlement à Paris. 

(Sans cote de réception,) 



1. Peut-être s'agit-il ici d'une contestation qui s'était élevée à propos 
du procès criminel fait à un notaire et secrétaire du roi, Jean Bertrem, 
arrêté par ordre des généraux de la justice des aides et convaincu d'avoir 
produit devant eux de fausses lettres, à raison de la grenèterie de Beau- 
vais. Les gens du Parlement de Paris, arguant des privilèges accordés 
aux notaires et secrétaires du roi, après avoir pris connaissance de l'af- 
faire, prétendirent interdire aux généraux de la justice des aides de juger 
la cause autrement qu'au civil et exigèrent que le prisonnier, condamné 
à une amende, fût renvoyé devant eux pour être procédé contre lui au 
criminel. Le Parlement se réservait de lu! appliquer une peine corpo- 
relle. Un arrêt en ce sens porte la date du 14 juin 1494 (A. Tessereau, 
HisL chronologique de la grande chancellerie de France, 1710, in-fol., 
p. 71. Cf. Arch. nat, XUi501, fol. 140 v, à la date du 16 juin 1494). 
Depuis cette époque, les conflits s'étaient renouvelés, et la présente 
missive parait avoir eu pour origine un épisode semblable à celui qui 
vient d'être rapporté et qui est relaté dans le registre da Conseil du Par- 
lement de Paris, Xi» 1507, fol. 44 et suiv., 46-67 v*, aux dates des 17 et 
19 février et W mars 1497 (v. st.). 
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LUI. 
Au Parlement. 

Tours, 27 mars 1498. 

Ordre de veiller à ce que la réformation des religieux et religieuses de 
l'Hdtel-Dieu de Paris, entreprise par les doyen et chapitre de Notre- 
Dame, puisse être menée i bonne fin, malgré les efforts désespérés de 
certains anciens religieux. (Bibl. nat., fr. nou?. acq. 8452, n* 88, orig. 
pap.) 

De par le Hoy. Noz amez et feaulx, nous vous avons par plu* 
sieurs et diverses foiz escript la grant affection que avons à la 
reformacion des religieux, religieuses, et generallement au fait de 
la police de TOstel Dieu de Paris, où singulièrement entendons 
qullz tiennent en tous points Testât de leur ordre ainsi qu'ils 
Tout voué à Dieu nostre créateur et que leurs règle et statuz le 
contiennent, sans riens y obmectre, car par faulte de ce avons 
esté advertiz que, le temps passé, les pouvres d'icellui Hostel 
Dieu en ont esté si très mal traictez, et si mal songneusement par 
faulte de charité pensez, que le scandalle en est si très grant qu'il 
n'est besoing le vous reciter pour ce que le savez assez. Et pour 
ce que avons sceu que les bons religieulx reformez, que noz diers 
et bien amez les doyen et chappitre de Teglise de Paris y ont mis 
pour monstrer et aider aux autres anciens et anciennes religieulx 
et religieuses de leans à les réduire à mieulx tenir leursdict (sic) 
estât, ue sont pUs bien ouyz ne obeiz, mais les troublent lesdicts 
anciens, et roesmement empeschent les bonnes vierges jeunes 
religieuses, qui ja y estoient et encores sont de bon vouloir, cha- 
ritables aux pouvres, et désirent entendre à icelle reformacion ; 
et, pour mieulx les cuider empescher, iceulx anciens interjectent 
ung tas de menues appellacions en nostredicte court, eulx confians 
par ce moyen tousjours demourer en leur liberté, irrégularité et 
malice : à ceste cause nous vous mandons que entendiez à tenir 
la main et aider au parachèvement de ladicte reformacion, et 
aussi que donnez confort ausdicts de chappitre, ausquelz par 
bonne raison appartient la correction dudict Hostel Dieu ; et final- 
lement y faictes en manière que soubz umbre desdictes appella- 
cions ladicte reformacion ne soit aucunement retardée, que n'en 
ayons plus de plaintes, et que les pouvres soient désormais plus 
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charitablement traictez qu'ilz u'ont esté le temps passé. De ceste 
matière escripvons présentement à nostre amé et féal conseiller 
l'evesque de Paris, afin que de sa part il y tienne la main, et 
semblablement ausdicts de chappitre afin qu*ilz persévèrent an 
parachèvement d'icelle reformacion; et pareillement en avons 
escript au corps de ladicte ville de Paris et à d'autres notables 
personnages particuliers d'icelle. Si n'y faictes faulte. Donné à 
Tours, le xxvn* jour de mars. 

Charles. 

Peguthbau. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre court do 
Parlement à Paris. 

]{ta iiijta aprilis MoCCCC^ nonageso VIlo ante Pascha, 



QUELQUES LETTRES INÉDITES 
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CARDINAL DE RICHELIEU 

PROTBflANT DE Ll 

COLLECTION DE M. GORDON-BENNETT. 



Avec une rare obligeance, M. Gordon-Bennett a bien voulu 
communiquer aux éditeurs des Mémoires du cardinal de Biche- 
lieu son importante collection de lettres du Cardinal. On ne 
saurait trop insister sur Tintérêt de cette curieuse correspon- 
dance, qui s'élend de ^1620 à 4042 et se compose exclusivement 
de missives adressées par le Cardinal au secrétaire d'État 
Claude Bouthillier. Nous aurions voulu donner ici ce dossier 
tout entier; mais M. Avenel, le savant éditeur des Lettres, ins- 
tructions diplomatiques et papiers d'État du cardinal de Riche» 
lieu, ayant eu connaissance de ces archives, il y a quelque trente 
ans, y a puisé largement. Quelques-unes ont échappé à ses 
recherches, et c'est seulement celles-là que nous voulons faire 
connaître aujourd'hui. 

Les deux premières que nous donnons sont du 8 et du 
\\ août 4630. Le Cardinal était alors à Saint-Jean-de-Mau- 
rienne. La Savoie avait été conquise, Pignerol avait capitulé. 
Casai allait être secouru. Ces succès militaires n^assuraient 
pas encore à Charles de Gonzaguo, duc de Nevers, la tranquille 
possession du Mantouan et du Montferrat, qu'il avait hérités à 
la mort du dernier duc de Mantoue. L'Empereur, TEspagne, 
notre alliée elle-même la Savoie contestaient, contre toute rai- 
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SOU, les droits légilimes de ce prince, donl le premier tort, à 
leurs yeux^ était d'être Français et de représenter les idées de la 
France au cœur même de Tltalie du Nord. Pour défendre le 
droit opprimé, pour secourir Casai, la capitale du Montferrat 
assiégée par les troupes impériales, une intervention à main 
armée avait été jugée nécessaire par Louis XIII, au printemps 
de ^630. Le duc de Savoie, Charles-Emmanuel P% Taliié de la 
France de par les traités de Suse signés Tannée précédente, tenait 
une conduite équivoque. Autant pour s'assurer de sa fidélité 
que pour se ménager une base d'opérations et une porte d'entrée 
en Italie, Richelieu s^était emparé de la ville de Pignerol, qui, 
par sa position, tenait en bride Turin, la capitale du Piémont 
(34 mars ^1630]. Dès lors, la paix semblait pouvoir se bire 
moins difficilement, et sur des bases plus favorables à la France 
et à son protégé Charles de Gonzague. Mazarin, le futur pre- 
mier ministre de la régente Anne d^Autriche, alors attaché à 
la légation pontificale de Bologne^ et qui faisait ses premières 
armes diplomatiques, s'entremettait habilement et activement 
auprès des représentants des puissances dans Tespoir de rendre 
la paix à Tltalie; Richelieu, comprenant que l'heure des con- 
quêtes à la Charles VIII était passée et qu'il était de Tlntérêt 
de la France, toujours menacée de discordes intestines, de ne 
point s'engager trop à fond contre la maison d'Autriche, était 
tout disposé à une paix honorable qui assurât au duc de Nevers 
la libre possession de ses états dîtalie et liât étroitement les 
mains au turbulent duc de Savoie. Mais, ces négociations enga- 
gées entre la France et le Saint-Siège et qui tendaient à la paix, 
Richelieu les voulait tenir d'autant plus secrètes que la diplo- 
matie française se montrait alors favorable, en une certaine 
mesure, aux prétentions de l'Espagne et de ses alliées. Le 
Cardinal pensait qu'il ne fallait point paraître désirer la paix, 
mais bien la guerre, si l'on voulait conclure un traité avan- 
tageux. 

Sur ce point, d'ailleurs, et sur d'autres, relatifs aux affaires 
dUtalie et à ses dissentiments avec la Reine mère, Richelieu s'ex- 
plique avec Bouthillier dans les lettres qui suivent. 
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Ce jeudi 8 août, à 3 heures après minuit ^ 

Je vous dépêche à 2 heures après minuit pour vous dire que, si 
les Espagnols pouvoient découvrir la résolution que le Roi pren- 
dra sur la dépèche que je vous fis hier par Mouton, garde du 
Roi, courrier envoyé par M. le Garde des sceaux*, nous ne 
ferions point la paix, et qu'il est du tout important à notre avis 
qu'il n^y ait que le Roi et la Reine sa mère qui sachent que le 
Roi nous donne pouvoir d'écouter et consentir à quelqu'un des 
partis proposés par Mazarini à ce dernier voyage, si 8. M. s'y 
résout. Nous ne nous méfions de personne ; mais nous craindrons 
bien qu'il arrivât que quelqu'un, par bon zèle, dît : La paix se fera 
à mon avis, car le Roi a donné pouvoir de consentir à des pro- 
positions faites par les Espagnols. En ce cas, si les ennemis pou- 
voient avoir un tel avis, tout seroit perdu. Il n'y a point de 
danger qu'on sache que le Roi envoie un pouvoir de traiter la 
paix ; mais il ne faut pas qu'on sache à quelles conditions, ni ce 
qu'on propose. Encore ne faut-il point qu'autres que ceux du 
Conseil sachent qu'on envoie ce pouvoir en général : pour les 
propositions particulières, c'est-à-dire la permission que le Roi 
nous donnera d'y entendre, le Roi et la Reine sa mère seuls le 
doivent savoir. 

Six heures après ce courrier, vous en aurez un autre qui vous 
portera la prise de Carignan, que je ne sais qu'en gros, étant 
arrivé un courrier cette nuit ; mais j'en sais assez par la relation 
de mes valets de chambre, qui lui ont parlé, pour vous dire que 
les ennemis l'ont abandonné à la vue de nos armes, quoiqu'ils 
eussent grand partie de leur armée dedans. 

Quelque pouvoir que le Roi nous donne, nous ne ferons que ce 
que nous estimerons devoir faire pour le bien de son service, 
c'est-à-dire que nous n'accorderons pas tout ce qui nous sera 
permis, si nous pouvons faire autrement. Il est nécessaire que le 
Roi et la Reine témoignent grande résolution à la guerre depuis 
la perte de Mantoue^ : ce que je vous mande parce que Mauny 
nous a dit à ce voyage tout ce qui se passe dans les cabinets et 
davantage, ceux qui mandent des nouvelles les augmentant de 
beaucoup... 

1. De Saint-Jean-de-Maurienne (autographe). 

2. Michel de Marillac, disgracié en novembre 1630, à la suite de la 
« Journée des Dupes i. 

3. Cette ville venait d'être prise par les troupes impériales. 
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Saint-Jean-de-Maurienne, ce H* août^ 

Vos dernières lettres que votre courrier m'a apportées sont, 
grâces à Dieu, toutes contraires à celles que vous m'avez écrites 
auparavant, qui me témoignoient que le Roi ne vouloit point 
16 30 22 20 16 27 13 21 22 30 16 37 14^ Les plus grands pnnces 
changent souvent de résolutions. 

L'expédient que propdse 8. M. de déposer 24 15 22 18 24 30 21 
42 22' en ses mains pour couvrir la déposition 40 10 19 25 29 14^, 
si elle se fait, est excellent. Si nous venons en ce traité, nous 
tâcherons de ménager qu'il n'y ait que 42 26 21 42 40 10 19 25 
34 14!» qui soit mise en 42 26 25 24 19 21 22 25 39 41 42 10 21 18 
19 40 42 « demeure 19 76 7. 

Puisque le Roi trouve bon qu'on se serve de ses Gardes et de 
ses Suisses, j'envoie quérir les Suisses qui sont à Saint-Maurice. 

On ne changera point les Gardes qui sont à Montmélian, ni 
autrement, afin que M. de Ghàtillon ait occasion de continuer 
son ouvrage^. 

Je vous ai répondu aux funérailles de M. de Savoie. 

Quant à la permission qu'on demande pour la noblesse, M. le 
Garde des sceaux et vous autres, Messieurs, qui êtes sur ces lieux, 
ne sauriez faillir à donner un bon avis. 

L'action qui s'est passée au pont de Garignan est plus à estimer 
qu'on ne sauroit dire*. 

Le secours de 42 10 19 24 11 19 42 18*® signifie quelque chose 
que je ne veux pas entendre. 

M. d'Orléans est guéri. Cependant je désire fort faire voir à 
M. de Ghàteauneuf les témoignages de la bonne volonté de Leurs 

1. La lettre est de la main du secrétaire Charpentier. 

2. Rendre Pinerol [PignerolJ. 

3. Montmélian (ville de la Savoie, à 16 kilomètres de Chambéry). 

4. De Casai. 

5. La ville de Casai. 

6. Leurs mains et que la citadelle {leurs fnains désigne les ennemis). 

7. A [nous]. — Nous ignorons le sens exact du chiffre 76; il désigne les 
Français. 

8. Le maréchal de ChAtlllon assiégeait le chAteau de Montmélian; il 
avait pratiqué une mine sous le château et disposait de deux batteries de 
dix pièces d'artillerie pour battre la place. 

9. Richelieu fait ici allusion i la victoire du pont de Carignan (6 août). 

10. 11 faut lire « le cambalet > ou « le cambalat » ou a le camralat ». 
Nous ignorons ce que le secrétaire, qui a chiffré, a voulu mettre. 
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Majestés*. Il est vrai qu'il y a grande jalousie 39 20 21 26 25 31 
37 22 entre 42 17 15 16 10 27 39 40 17 21 19 18>. 

Bonneuil se moque de vouloir aller en Piémont'. 

Je suis très aise que 52^ soit en bonne disposition 13 37 38 11 
67', car ayant la passion fidèle, sincère et cordiale que j'ai pour 
son service, je crois que je mourrois dans les afflictions que j'ai si 
52 faisoit 19 26 18 16 27 24 30 22 18 •. 

La noblesse de Dauphiné viendra bien à propos quand elle 
viendra, car j'apprends de Tarmée que 3,000 chevaux qui y 
étoient se sont réduits à 1,400, et tout ce qu'il y a eu d'infanterie 
à 18 16 30 21 25 27^ mille hommes, ce qui demeurera dans 
l'étendue du Conseil. 

J'empêche tous les courriers qui viennent de l'armée d'aller à 
Lyon à cause du mauvais air^. 

Gomme on le voit par la lettre précédente, Richelieu affirmait 
les intentions pacifiques de la France ; lui-même déclare, 
quelques jours plus tard, qu*il faut éviter toute occasion de 
déchaîner la guerre. Voici la lettre qui nous bit connaître, sur 
ce point, ses sentiments personnels, en même temps que son 
désir de s'assurer les bonnes grâces de la Reine mère : 

Pontcharra, 19 août 1630*. 

... Pour ce qui est du courrier de Gênes, c'est une affaire de 
grande importance, de laquelle on pouvoit tenir beaucoup de 

1. Richelieu avait pensé faire attribuer au futur garde des sceaux de 
Châteauneuf, Tune de ses créatures, les bénéfices qui seraient devenus 
vacants par la mort de l'évéque d'Orléans. 

2. Et division entre Montmorency, la Force et d'Effiat. — Les maré- 
chaux de Montmorency, de la Force et d'ElBat commandaient en chef 
l'armée d'Italie. La jalousie du commandement était la cause de leurs 
dissentiments. 

3. Ce Bonneuil était introducteur des ambassadeurs. 

4. La Reine mère (Marie de Médicis). 

5. Pour M. le Cardinal. 

6. La Reine mère faisoit autrement — Richelieu craignait que la Reine 
mère ne fût mal disposée pour lui et ne profitât de son éloignement de 
la cour pour reprendre l'ascendant qu'elle avait déjà voulu exercer À ses 
dépens sur le Roi son fils. 

7. Treize. 

8. La peste faisait depuis le printemps d'effroyables ravages en Italie 
et dans les Alpes. 

9. Lettre presque entièrement autographe. 
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profit, si elle eût été tenue secrète. Je ne sais comme on prit 
résolution de la traiter en un conseil public. J'avoue qu'après 
cela je ne suis pas assez hardi pour conseiller d'ouvrir les 
dépèches, puisque par ce moyen on ouvriroit le chemin d*une 
rupture ouverte avec Espagne, qu'il faut éviter à mon avis*. Je 
ne parle pas souvent de la paix, mais ne {sic) n'oublierai rien de 
ce que je pourrai pour empêcher la guerre. Quand je serai à Lyon, 
je dirai mon avis plus amplement; ce pendant 8. M. aura 
agréable de faire garder le courrier... 

Je juge par votre lettre que vous avez quelque mélancolie; 
mais je ne sais quelle elle est. Tout ce que je vous puis dire est 
que je prendrai part à ce qui vous touche, comme vous-même'... 

GaloryS écrit à Lisandre^ la plus passionnée lettre qui se puisse 
imaginer. Il entend bien toutes vos lettres, quoiqu'elles ne disent 
rien, et ce que signifie votre silence en telles occasions. Il fera 
son devoir jusqu'à la fin. Je supplie Lisandre^, par ma lettre, de 
parler à 24 15 26 10 21 12 37 18 ^ S'il ne le faisoit pas, ce seroit 
un argument démonstratif... 

Les afhires de cour, on a pu en juger par les lettres précé- 
dentes, ne préoccupaient pas moins Richelieu que les négocia- 
tions de paix ou les opérations militaires. 

1. On était peu scmpoleux, à cette époque, sur les moyens d'informa- 
tions. Il arrivait assez fréquemment que les courriers des ambassadeurs 
étrangers fussent dévalisés sur les routes par des brigands d'occasion qui 
opéraient pour le compte de ministres désireux de prendre connaissance 
des dépêches adressées par les ambassadeurs i leurs gouvernements. C'est 
probablement à une affaire de cette sorte, où la France n'avait pas le beau 
rôle, que fait allusion ce passage. 

2. On sait quelle étroite amitié avait toujours uni Richelieu et Bou- 
thillier. 

3. Richelieu. 

4. La Reine mère. 

5. La Reine mère. 

6. Monsigot. — C'était un des familiers de Gaston d'Orléans, frère de 
Louis XIII. Ce passage est assez obscur. Nous croyons que Richelieu veut 
dire qu'il avait prié la Reine mère de parler de lui à Monsigot dans des 
termes favorables, afin que celui-ci les rapportât i son maître. Gaston 
d'Orléans était en mésintelligence très vive avec le Cardinal. Or, on a vu 
que la Reine mère se disait bien disposée pour Richelieu. Celui-ci consi- 
dère que le moment est venu de juger de la sincérité de la Reine en lui 
demandant de faire comprendre par un intermédiaire à son fils Gaston 
qu'elle est du parti du Cardinal. 
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Le Roi, de caractère foible, avait besoin de ?oir souvent ceux 
qu'il honorait de sa faveur pour ne pas les oublier. Richelieu, 
objet d'envie pour tous^ de haine pour quelques-uns, avait à 
lutter chaque jour pour conserver les quelques pieds carrés du 
cabinet du Roi. Présent, il pouvait encore déjouer les attaques 
de ses ennemis ; absent, il avait tout à craindre d'eux et de la 
fttiblesse du Roi. La Reine mère» Gaston d'Orléans, frère de 
Louis XIII, étaient les che& avérés de la ikction qui poursui- 
vait, par tous les moyens, la ruine du ministre. Aussi, pendant 
cette campagne d'Italie qui le tient éloigné du Roi, RicheUeu 
redouble de vigilance; vis-à-vis de la Reine mère, il accumule 
les flatteries, les protestations de dévouement. Néanmoins, il 
s'en fallut de peu que, grâce aux intrigues de Marie de Médicis 
et de la jeune reine Anne d^Autriche, il n'encourût, dès l'au- 
tomne de 4630, la disgrâce du Roi, gravement malade à Ljon 
et afibibli par la fièvre. 

Cependant le Cardinal contmuait d'être aux petits soins avec 
la Reine mère. Il s'inquiète de sa santé légèrement ébranlée par 
quelque crise nerveuse et en demande des nouvelles à Bou- 
thillier; mais, naturellement, il n'oublie pas de sMnformer des 
cabales de la cour, des dispositions du Roi et des Reines. Qu^on 
en juge par la lettre qu'il adressa à Claude Bouthiilier, le 20 oc- 
tobre 4 630, de Saint'Symphorien : 

Monsieur % je vous prie me mander Tétat auquel est le sieur 
Hébert*, n'y ayant rien au monde qui me tienne Tesprit comme 
ce qui le touche. Vous ne trouverez pas étrange, bien qu'il n'y 
ait pas longtemps que je l'aie vu, que je vous en demande des 
nouvelles. 

On m'a dit ici que M. d'Alincourt s'est laissé aller en quelque 
lieu en discours qui témoigne que, s'il pouvoit, il me feroit mau- 
vais office sur le sujet de ses prétentions. Je. crois sa volonté 
mauvaise, mais son pouvoir petite. 

1 . La lettre est de la main da secrétaire Charpentier. 

2. La Reine mère. 

3. L'abkMye de Saint-Éloi se trouTant vacante par la mort de l'évèque 
d'Orléans, Richelieu avait pensé à la faire donner à M. de Ghàteanneaf; 
mais M. d'Alincourt en avait obtenu pour lui-même le brevet, contre- 
carrant ainsi les intentions du Cardinal, malgré les engagements contraires 
qu'il avait pris. 
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S'il plait audit sieur Hébert* remédier aux ombrages qu'on 
tachera maintenant à lui donner de toutes parts qu'on pense 
qu'il y a ouverture, je serai très heureux, et lui très content. 

Je vous prie me mander si ma bonne intention vous a été 
utile, et vous assurer que je suis esclave de vos vertus. 

Les quelques lettres qui suivent nous paraissent intéressantes 
parce qu^elles apportent une preuve nouvelle de ractivité bien 
connue du Cardinal. On y verra aussi avec quelle diversité de 
tons Richelieu parlait des affaires qu'il traitait, comment la gra- 
vité habituelle de son style disparaissait quelquefois pour faire 
place aux expressions bmilières et plaisantes, trop souvent 
empreintes d^une ironie facile qui surprend un peu; mais, tou- 
jours et partout, on sent la griffe du maître. 

Abbeville, 8 juin 16412. 

... Vous ... aviserez avec Monsieur le Chancelier en quelle 
forme il faut concevoir une dépêche que le gouverneur de Join- 
ville fera au Roi pour l'avertir des sollicitations que M. de Guise 
lui a fait faire, en sorte que ladite dépêche puisse tenir lieu de 
déposition au procès 3. 

J'ai trouvé un expédient pour vous décharger présentement de 
l'avance des 500,000 francs qu'on vous avoit demandés pour les 
galères, consentant que le sieur Le Picart se serve du fonds qu'il 
a entre les mains à moi, provenant des prises faites en mer. 

Je crois que vous devez contenter Messieurs des Enquêtes pour 
leurs gages; il n'est pas question de grande chose, et vous me 
ferez plaisir de leur témoigner que je vous en ai prié. 

Je suis très vexé que vous battiez monnoie comme vous faites. 
Vous vous assurerez, s'il vous plait, de mon affection pour l'avenir 
comme pour le passé. 

Âbbeville, 24 juin 16414. 

Monsieur le Surintendant apprendra par ce billet que les 
ennemis, au nombre de 15 à 16,000 hommes, commandés par le 

1. La Reine mère. 

2. La lettre est de la main de Charpentier. 

3. n s'agit ici du procès pour crime de lèse-majesté intenté aux ducs 
de Guise et de Bouillon, accusés de complot avec l'étranger contre la 
France (juin 1641). 

4. La lettre est écrite par Charpentier. 
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Gardinal-Iafant en personne, s'étant présentés pour attaquer la 
circonvallation d'Aire^, après avoir demeuré longtemps en bataille 
à la portée du mousquet du retranchement, ont trouvé bon de se 
retirer, laissant sur la place 8 ou 10,000 fascines qu'ils avoient 
préparées pour combler le fossé, force planches et 2 ou 300 soldats 
prisonniers qu'ils avoient enivrés de brandevin pour leur ôter la 
connoissance du péril où ils les vouloient précipiter. Ijes ennemis, 
en se retirant, ont pris la route de Saint-Omer. 

Le siège va fort bien, et j'espère qu'avec l'aide de Dieu le Roi 
en aura contentement dans le 15* juillet. 

Péronne, !•' juillet 1641 >. 

... Je ne saurois vous dire la satisfaction que j'ai de la diligence 
avec laquelle vous expédiez les affaires publiques quand on vous 
en envoie. Je ne vous prie point de continuer, parce que je sais 
bien que vous le ferez; mais il m'est impossible de ne vous 
témoigner pas la facilité que cela donne aux affaires... 

Ghaulnes, 17 septembre 1641'. 

M. de Gbaumont m'a dit qu'il y a quelque temps que le Roi 
lai a fait un don, pour aider à marier sa fille aînée, sur certain 
avis que je ne sais pas. Le don étoit de 10,000 écus. Il reconnoît 
que cette somme est trop grosse en ce temps, et voudroit bien 
jouer avec vous à la prime, où l'on fait composition du tout à la 
moitié. Il a désiré que je vous recommandasse cette affaire, ce 
que [je] fais d'autant plus volontiers que je l'ai toujours trouvé 
fidèle et affectionné. 

Robert Layoll^e. 



1. Les troupes espagnoles, conduites par le Cardinal- Infant, ten- 
tèrent une attaque de l'armée française, commandée par le maréchal de 
la Meilleraye, et qui assiégeait Aire. 

2. De la main de Cherré, secrétaire du Cardinal. 

3. Lettre écrite par Cherré. 
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1849), des monastères de France (1838), des grands feudataires (1855, 
1856), des saints (1857, 1860), des ambassadeurs de France et en 
France (1848 et 1850], la topographie ecclésiastique de la France (1859, 
1861-1863). 

BuLLBTiN DB LA SoGiÉTB DB l'Histoibb DB Fbangb, auuées 1834 ct 1835; 
4 vol. in-8*; prix : 20 francs. Les années 1836-1856 et 1859-1862 sont 
épuisées. Années 1857 et 1858, 1 vol.; prix : 5 francs. 

Recueil destiné à faire connaître les travaux de la Société, compre- 
nant, en outre, un grand nombre d'articles bibliographiques, de notices 
historiques et de documents originaux. 

Tablb oBNiBALB DU BuLLBTiif, 1834-1856; in-8*. Prix : 2 francs. 



U LISTE DES OUVRAGES 

Au BoUetin de 1861-1862 est jointe ane table des matières contenues 
dans les Tolames des années 1857-1862. 

AmruAiRB-BnLLSTUf db là Sociirn db l'Histoolb vm Feahcob, années 
1863-1907; in-8*; prix : 5 francs. 

Nombreux articles, documents et nomenclatures, tels que la liste des 
cbcTaliers de l'ordre du Saint-Esprit (1863), l'inTentaire de la coUection 
Godefroy (1865 et 1866), la notice sur le Gartnlaire du comté de Rethel 
(1867), etc. 

Il s*y publie chaque année une bibliographie des ouTrages et bro- 
chures relatifs à rhistoire de France jusqu'à 1789. 

Tablb aitfiaLALM dm L'ÀMNUanLB-BuLLniN (1863-1884); mS^ Prix : 2 fr. 

VYVTOIMS DB u NOBMAMT BT LÀ GbRONIQUI DB ROBBRT ViSGABT, PàB 

Ancé, MOiMB DU MoMT-CÀ88iir, publiées pour la première fois, d'après 
un manuscrit français inédit du xm* siècle, appartenant à la Biblio- 
thèque royale, par M. Ghampollion-Rgeac, 1835, 1 toI. {épuisé). 

V Histoire conduit le récit des expéditions normandes jusqu'à la mort 
de Richard, prince de Gapoue, en 1078. La Chronique descend jus- 
qu'à Pierre d'Aragon, couronné roi de Sicile en 1282. 

HiSTOoiB BGGuftsiÀBTiQUB DB8 FaÀiies, PÀB GBiooiBB DB TooBB, publiée 
par MM. Guadet et Taranne, 1836-1837, 4 toI. {épuiié). 

Le texte latin a été reru sur de nouveaux manuscrits appartenant 
à la bibliothèque de Cambrai et à la Bibliothèque nationale; il est 
suivi d'une traduction française. 

LbTTRBS du GàBDINàL MàZàRIN à là RbIMB, à Là PBINGBS8B PàLàTINB, 
BTO., ÉGBrrBS PENDANT 8à RBTBÀrrB H0B8 DB FràNGB BN 1651 BT 1652, 

publiées par M. Ravenel, 1836, 1 vol. {épuisé. Il reste qiielques exem' 
flaires sur grand papier; prix : 20 francs). 

Quatre-yingt-quinze lettres trouvées dans les papiers de Baluxe, et 
propres à éclairer les rapports intimes de Mazarin avec Anne d'Autriche. 

MiMoiBBS DB PiBRBB DB Fbnin, Comprenant le récit des événements qui 
se sont passés en France et en Bourgogne sous les règnes de Charles Yl 
et Charles YII (1407-1427), publiés par M"« Dupont, 1837, i vol. 
{épuisé). 

Chronique française, en partie inédite, publiée diaprés un nouveau 
manuscrit appartenant à la Bibliothèque nationale, accompagnée de 
notes historiques et de trente et une pièces justificatives. 

Db Là gonqubstb db Constàntinoblb, Par Joffboi db Yillbhàbdouim , 
édition faite par M. Paulin Paris, 1838, 1 vol. {épuisé). 

Texte revu sur de nouveaux manuscrits appartenant i la Bibliothèque 
nationale, accompagné de notes et de commentaires. 

ObDBRIGI ViTàLIS, ANOUOBNJI, COINOBIt UtIOBNSIS IÉONàOHI, HlSTOBIiB 
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BaoLB8iA8Ti(LB LiBRi TEBDBGnf, pabHés par M. Aag. le Prérost, 1838- 
1855, 5 vol {les tomes I et II ne peuvent être vendus séparément). 

Ouvrage plein de reaseigaeinento précieux, notamment sur l'histoire 
de Normandie et d'Angleterre jusqu'en 1141. Notice de M. L. Delisle 
sur J'abbaye de Saint-Évroul, sur Orderic et sur son œurre. 

CORRESPONDANCB DB l'bMPBRBUR MaXIMILUN I*' BT DB IfABOUBRITB, SA 

FiLLB, oouTBRNAHTB DMB Pats^Bas, DE 1507 A 1519, publiée par M. Le 
Glay, 1839, 2 vol. 

Plus de six cents lettres inédites, tirées des archives de l'ancienne 
chambre des comptes de Lille, pleines de renseignements intéressants 
sur la fin du règne de Louis XII et le commencement du règne de 
François I*'. 

HlSTOlRB DES DUCS DB NORMAHDIB BT DBS BOIS D'ÀNOLBTBEmB, publiée, 

d'après deux manuscrits de la Bibliothèque du Roi, par M. Francisque 
Michel, 1840, 1 vol. (épuisé). 

Première édition complète d'une chronique française qui s'étend 
depuis l'invasion des Normands en France jusqu'à l'année 1220. A la 
suite, relation en vers du tournoi de Ham, par Sarrasin, trouvère du 
xin* siècle. 

Œimuss GOMpLàTBS d'Ëoinhabd, publiées par M. A. Teuiet, 1840-1843, 

2 vol. (tome II épuisé), 

Vita Karoti imperaUnis; Annales Francorum; EpistoUe; Histaria 
translaUonis beatorum Ohristi martffrum Marceliini et Pétri, Nou- 
velle édition, accompagnée de variantes, d'une traduction française et 
de notes. 

MiMOiBBS DB Peilippb DB CoMMTNBS, pubUés par M*'* Dupont, 1840-1847, 

3 vol. [tomes I et II épuisés). 

Nouvelle édition, revue sur les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, accompagnée d'une notice biographique et de nombreuses pièces 
justificatives, pour la plupart inédites. Cet ouvrage a obtenu une pre- 
mière médaille au concours des Antiquités de la France. 

LeTTRBS DB MAROUBBrrB D^AnOGULÂMB, SOIUB DB FRANgOlS I*', EBINB DB 

Nayarbb, publiées, d'après les manuscrits de la Bibliothèque du Roi, 
par M. Oénin, 1841, 1 vol. 

Cent soixante et onze lettres inédites, accompagnées de notes, de 
pièces justificatives et d'une notice biographique. 

PrOQÀS DB CONDAMNATION BT DB BÉHABIUTATION DB JeaNNB D*Abg, pubHéS 

par M. Jules Quicherat, 1841-1849, 5 vol. {tomes /, //, Illel IVépuUés), 

M. Quicherat a groupé, à la suite du texte inédit des deux procès, 
tous les témoignages des chroniqueurs français, bourguignons, étran- 
gers, et des poètes du xy* siècle. Il y a joint un recueil de documents 
sur la fausse Jeanne d'Arc. Les textes des deux procès sont l'objet 
d'une étude critique développée. 



IV LISTB DES OUVRAGES 

HiMOiEBS wt Lrtibs de MiAouxmiTB DB Valoib, publiés |>ar M. Gues- 
urd, 1842, 1 toI. {épuisé), 

NoQTelle édition des Mémobret (1559-1582). On y a joint une noie 
justificatiTe rédigée par la fille de Henri II, en 1574, pour son mari, 
Henri de NaTarre, et de nombreoses lettres inédites (1579-1609), Urées 
des collections des frères Dapuy, de Béthane et de Brienne. 

Lu CouTUMM DB Bbautoisu, pab Phiuppb db Bbaumamoib, publiées 
par M. le comte Beugnot, 1842, 2 roi. (éjpiuàiét). 

NouTelle édition, reme d'après les manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, précédée d'une notice sur Beaumanoir. 

NOUTBLLBS URTRB8 DB LA BBIMB DB NaTABBB ADRBUÉBS AU BOl FRAN- 
ÇOIS I*', SON VBàBB, publiées, d'après un manuscrit de la Bibliothèque 
royale, par M. Génin, 1842, 1 toI. (épuiié). 

Cent cinquante et une lettres inédites, avec un Supplément à la 
notice sur Marguerite d'Angouléme, 

RioHBR, HuTOiBB DB SON TBMPS, pubUéc par M. J. Guadet, 1845, 2 toI. 

Le texte latin de la chronique de Richer (888-995) a été rq>roduit 
d'après l'édition Perts, traduit en français, annoté et aooompagpié d'une 
notice critique. 

MiMOlBBS DU OOXTB DB CoUONT-SaUONT BT HÉIIOIBBS DU MAAQUIS DE 

ViLLBTTB, publiés par M. Monmerqué, 1841-1844, 1 toI. {épuisé). 

Petits et grands mémoires de Coligny-Saligny (1617-1686), ces der- 
niers inédits. Correspondance également inédite de Coligny et de son fils 
arec Bussy-Babutin. — Mémoires inédits contenant le récit des cam- 
pagnes de mer du marquis de Villette (1672-1704). Mémoires sur la marine 
de France composés par M. de Valincour (1725) et par le comte de 
Toulouse (1724). Correspondances inédites du roarédial d'Estrèes et 
d* Abraham Du Qnesne avec le marquis de Seîgnelay. 

GbBONIQUB LATINB DB GUILLAUMB DB NaNOIS OB 1113 A 1300, ATBC I.B8 

ooNTMUATiONS DB GBTTB Chboniqub DB 1300 A 1368, publiée par M. U. 
Géraud, 1843, 2 vol. (épuisé), 

NouYelle édition, postérieure à l'édition partielle du Recueil des his- 
toriens des Gaules, rerue d'après les manuscrits, annotée et précédée 
d'une introduction sur Guillaume de Nangis, Jean de Venette, etc. 

EbOISTBBS db l'H^BL DB TILLK DB PaBIS PBNDANT LA FrOMDB, pubUés 

par MM. Le Roux de lincy et Douèt d'Arcq, 1847-1848, 3 toI. {le Urne I 
est épuisé). 

Copie inédite des délibérations de la Ville dont Louis XIV avait 
ordonné la suppression (17 août 1648-13 octobre 1652). Suit une rela- 
tion de ce qui s'est passé dans la Tille et l'abbaye de Saint-Denis à la 
même époque. 

ViB DB SAINT Louis, pab Lb Nain db Tillbmont, publiée pour la pre- 
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mière fois par M. J. de Gaulle, 1847-1851, 6 toI. (aucun tome ne peut 
être vendu iéparémeni). 

Restitution iatégrale d*uD des plus prècieui ouvrages, et d'uo des plus 
complets, qu'ait produits l'èruditioD française au zyn* siècle. La destruc- 
tion des copies de documents faites par Le Nain de Tiilemont rend 
encore plus nécessaire de recourir à sa Vie de saint Louis. 

Journal historioub bt amiqdotiqub du bàonb db Louis XV, par Bar- 
BiBB, publié par M. A. de la VillegiUe, 1847-1856, 4 vol. [tomes /, // 
et III épuùés). 

Première édition de ce célèbre journal, accompagnée de notes et pré- 
cédée d'une notice sur l'auteur. 

BiBLiooRAPHiB DBS Mazarinadbs, pubUéc par M. C. Moreau, 1850-1851, 
3 vol. (tome II épuisé, sauf deux exemplaires sur grand papier). 

Plus de quatre mille deux cents Mazarlnades sont rangées par ordre 
alphabétique, plusieurs analysées ou publiées par fragments. SuiTent 
des tables chronologique et analytique. Cet ouvrage a obtenu une 
mention très honorable au concours des Antiquités de la France. 

COMPTKfl DB l'ArOBMTBRIB DBS E0I8 DB FraMGB AU XIT* 8IÉCLB, pubUéS 

par M. Douet d'Arcq, 1851, 1 vol. {^isé). 

Comptes de Geoffroy de Fleuri (1316) et d'Etienne de la Fontaine 
(1352). Journal de la dépense du roi Jean en Angleterre. Dépenses du 
mariage de Blanche de Bourbon, reine de Castille (1352). Inventaire du 
garde-meuble de l'Argenterie (1353). Vaisselle du roi Jean (1363). Ces 
pièces inédites sont accompagnées d'un glossaire des termes techniques 
et d'une dissertation sur les comptes de l'Argenterie. 

MéMOiRBS DB Danibl DB CosNAc, ARCHBTftQUB d'Aix, pubUés par lo comte 
J. de Cosnac, 1852, ï vol. {épuisés). 

Mémoires et documents inédits d'un haut intérêt pour l'histoire de la 
cour et du clergé sous Louis XIV. 

Choix db Masarinadbs, publié par M. C. Moreau, 1853, 2 vol. {le tome I 
est épuisé). 

Recueil de pamphlets qui joignent à un certain mérite littéraire 
l'avantage de faire connaître les opinions et les intérêts des partis, les 
caractères et la situation des personnages de la Fronde. 

Journal d'un Bourgbois db Paris sous lb RàoNB db François 1*', 
publié par Bl. L. Lalanne, 185i, 1 vol. {épuisé). 

Chronique parisienne inédite embrassant les années 1515 à 1536. 

Mbmoirbs db Mathibu MoLi, publiés par M. A. Champollion-Figeac, 
1855-1857, 4 vol. {le tome II ne peut être vendu séparément). 

Noies, pièces et journal inédits (1614-1649), précédés d'une introduc- 
tion par le comte Mole, accompagnés de notes et suivis de nombreux 
appendices. 



VI UgTE DES OUVRAGES 

Histoire db Charles VII et de Louis XI, par Thomae Babin, évéqae 
de Lisieax, publiée par M. Jules Quicherat, 1855-1859, 4 toI. (tomes I 
et m épuUés). 

Chronique latioe, presque entièrement inédite, restituée à son Téri- 
table auteur et publiée aTec accompagnement de sommaires et de pièces 
justificatives. L'éditeur, qui a joint aux deux Histdrm une Apologie de 
Thomas Basin, un Brevitoquiutn ou abrégé de sa vie, ainsi que des 
extraits de ses autres ouvrages, a condensé dans une étude préliminaire 
les principaux traits de sa biographie. 

Chronjqurs des comtes d'Anjou, publiées par MM. P. Marchegay et A. 
Salmon (t. I*' des Chroniques d'Anjou), 1856, 1 vol. (épuiêê). 

Nouvelle édition des Gesta consulum Andegavorum^ de VHistoria 
Gaufrediy comiUi Andegawjrum^ du Liber de composiUane castri 
Ambazix et des Gesta dominorum ipsius castri ^ du Fragmentum 
historix Andegavensis a Fulcone comité scriptum, du Commentarius 
Hugonis de Cleeriis de majoraiu et senescalcia Franci» Andegavo- 
nkm olim comiUbus collatis. Textes particulièrement utiles pour l'his- 
toire de l'Anjou jusqu'au xiii* siècle. 

La Chronique d'Enouerran de Monetrblet, publiée par M. DouSt 
d'Arcq, 1857-1862, 6 vol. (tomes I et lll épuisés). 

Le texte de Monstrelet (1400-1444) a été revu sur les manuscrits de la 
Bibliothèque nationale : il est suivi d'une partie de la chronique 
bourguignonne anonyme dite des Cordeliers (1400-1422). 

Lee LrvRES des Miracles et autres opuscules de GRiooiRE db Tours, 
publiés par M. H. Bordier, 1857-1865, 4 vol. (les tomes /, // et IV sont 
épuisés). 

De Gloria martyrum, De miraculis S. Juliani, De virtutibus 
S. Martini, De gloria confessorum, Vitx patrum^ De Cursu stel- 
larum, etc. Textes latins revus sur de nouveaux manuscrits, accom- 
pagnés d'une traduction française et suivis d'une bibliographie des 
ouvrages de Grégoire de Tours. 

Les Miracles de saint Benoît, égefts par Adrewald, Aimoin, André, 
Raoul Tortaire et Hugues de Sainte-Marie, moines de Flburt, 
publiés par M. E. do Certain, 1858, 1 vol. 

Textes lalins, en partie inédits, fournissant des détails précieux sur 
l'abbaye de Fleury-sur-Loire, sur l'histoire ecclésiastique et sur l'histoire 
générale depuis l'invasion des Lombards en Italie jusqu'à l'année 1108. 

Anghiennbs Chronioques d*Enolbterre par Jehan de Wavrin, publiées 
par M"« Dupont, 1858-1863, 3 vol. (tome 11 épuisé). 

Ont été extraits de l'œuvre de Wavrin les chapitres inédits qui 
offraient le plus d'intérêt pour l'histoire de France de 1325 à 1471. Ils 
sont suivis d'une Histoire inédite de Charles le Téméraire, tirée d'un 
manuscrit du Musée britannique. 
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Journal et Mémoires du marquis d*Argbn80n, publiés par M. Rathery, 
1859-1867, 9 vol. {tomes ï et lï épuisés). 

Mémoires publiés pour la première fois dans leur iolégrité, d'après 
les maouscrits autographes, aujourd'hui détruits, de la Bibliothèque du 
LouTre (anuées 1697-1757). 

MÂMOIRBS DU MARQUIS DB BbAUYAIS-NaNOIS BT JOURNAL DU PROCiS DB 

La Boulatb, publiés par MM. Monmerqué et Taillandier, 1862, 1 toI. 

Les mémoires inédits de Nicolas de Brichanteau, marquis de Beau- 
▼ais-Nangis, embrassent les années 1562 à 1641. Le procès de la Bou- 
laye fait connaître un incident de l'époque de la Fronde. 

Chronique des quatre premiers Valois (1327-1393), publiée par M. S. 
Luce, 1862, 1 vol. (épuisé). 

Chronique inédite, rédigée en français dans les dernières années du 
xiT* siècle, probablement par un clerc de Rouen, révélant plusieurs 
faits complètement ignorés et apportant des détails précieux presque 
sur chaque événement de quelque importance. 

Choix de piècbs inédites relatfves au réone db Charles VI, publiées 
par M. Douet d'Arcq, 1863-1864, 2 vol. 

Le premier volume contient des pièces d'un intérêt général : instruc- 
tions diplomatiques, traitée, règlements, acquisitions du domaine royal, 
etc. Le second, plus important pour Thistoire de la vie. privée, est 
rempli de fragments de comptes, d'inventaires, de lettres de grÂce ou 
de rémission, etc., tirés des Archives nationales. 

Chronique de Mathieu d'Esgoucht, publiée par M. du Fresne de Beau- 
court, 1863-1864, 3 vol. {les tomes I et III ne peuvent être vendus 
.séparément). 

Chronique française (1444-1461), en partie inédite, précédée d'une 
biographie de Mathieu d'Escouchy et suivie d'un grand nombre de pièces 
justificatives. Cet ouvrage a obtenu une première mention au concours 
des Antiquités de la France. 

Commentaires et Lettres de Blaisb de Monluc, maréchal de France, 
publiés par M. A. de Ruble, 1864-1872, 5 vol. {tomes /, // et /// épuisés). 

Restitution du texte authentique des Commentaires (1521-1576), 
qui avait été altéré et mutilé dans les préc>édentes éditions. Les deux 
derniers volumes, qui se composent de deux cent soixante-dix lettres 
inédites, forment en quelque sorte un ouvrage distinct, complémentaire 
du premier. 

Œuvres complètes de Pibrrb de Bourdeille, sbionbur de Brantôme, 
publ. par M. Ulanne, 1864-1882, 11 vol. {tomes /, //, JV et V épuisés). 

Édition revue sur les manuscrits, pourvue de variantes et de notes. 
Poésies inédites publiées par M. le D' E. Galy. Lexique courooné par 
TAcadémie française, au concours Archon-Despéroases. 
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Comptes de l'hôtel des rois de Frange aux zit* et xt* siàoLBS, publiés 
par M. Doiiet d'Arcq, 1865, i vol. 

Reprodaction intégrale ou partielle de onze comptes de Thètel du roi 
Charles VI, d'un compte de l'hôlel de la reine Isabeau de Bavière 
(1401), de deux comptes de l'hôtel du roi Charles VII (1450), de deux 
comptes de l'hôtel de Jean» duc de Berry (1397 et 1398}, et de trois 
comptes de la chambre du roi Louis XI. Ces pièces foornisseat d'utiles 
renseignements sur le personnel de la maison des princes, sur leurs 
relations politiques, sur leurs itinéraires, sur les beaux-arts, etc. 

Rouleaux des morts, du ix* au xt* siéglb, publiés par M. L. Delisle, 

1866, 1 vol. 

Reproduction intégrale ou partielle de près de cent circulaires, pour la 
plupart inédites, destinées à notifier la mort de quelque membre ou bien- 
faiteur de couvent (souvent il s'agit d'un personnage célèbre dans This- 
toire ou la littérature) ; elles contiennent, en prose ou en vers latins, la 
biographie du défunt, ainsi que le titrer plus ou moins long, qu'il était 
d'usage d'inscrire pour accuser réception du rouleau mortuaire. 

Œuvres gomplétes de Suoer, publiées par M. A. Lecoy de la Marche, 

1867, 1 vol. {épuisé). 

Pour la première fois réunies en un corps et collationnées sur les 
manuscrits, les œuvres latines du célèbre abbé de Saint-Denis com- 
prennent la Vie de Louis le Gros, le Mémoire de Suger sur son admi- 
nistration abbatiale, le récit De la consécration de Véglise de Saint- 
Denis, en 1143, vingt-six lettres et treize chartes; on y a Joint la Vie 
de Suger, écrite par un religieux du nom de Guillaume, et divers 
témoignages contemporains relatifs au même abbé. 

Histoire de saint Louis, par Jean, sire de Joinville, suivie du Credo 
et de la Lettre à Louis X, publiée par M. N. de Wailly, 1868, 1 vol. 
(épuisf). 

Texte ramené, pour la première fois, à l'orthographe des chartes du 
sire de Joinville. Édition enrichie d'un vocabulaire et de plusieurs 
éclaircissements. 

MiMOiRBS DE Madame de Mornat, publiés par M"* de Witt, 1868-1869, 
2 vol. 

Nouvelle édition, revue sur les manuscrits, des mémoires calvinistes 
de la femme de Philippe du Plessis-Mornay; renseignements nombreux 
sur les règnes de Charles IX, de Henri 111 et de Henri IV. Soixante- 
dix-neuf lettres inédites. Notice par M. Guizot. 

Chroniques des bouses d* Anjou, publiées par MM. P. Marchegay et 
Ém. Mabille (t. II des Chroniques d'Anjou), 1869, 1 vol. 

Chroniques latines de Saint-Maurice (320-1106), de Saint- Aubin (768- 
1357), de Saint-Serge d'Angers (768-1215), de Saint-Sauveur-de-rÉvière 
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(678-1251), de Saint-Florent de Saumnr (700-1136), de Maillexais (768- 
1140), etc. 

CHMOMiQuit DB J. Fboimart, pubUécs par M. Siméon Luce, pnis par 
M. Gaston Raynaud, 1869-1899, 11 tomes en 13 toI. paros ((es tomes 
/, //, ///, V et X ne peuvent être vendus séparément). 

Les Tolomes déjA parus embrassent les années 1307 à 1385. Texte 
accompagné de Tariantes, de sommaires et de commentaires liistoriqui. 
Introductions dans lesquelles sont classés les différentes rédactions et 
les dirers manuscrits des deux premiers lirres. Cet ourrage a obtenu 
le grand prix Gobert de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

JounNAL DB MA TIB, MéMOIBBB DU MABéOHAL DB BaBSOMFIBBBB, pubUéS 

par M. le marqnis de Gbantérac, 1870-1877, 4 toI. {le tome 7*^ es( 
épuisé). 

Première édition du Journal (1579-1640) conforme au manuscrit ori- 
ginal (français n*' 17478-17479 de la Bibl. nat.). Notice historique et 
bibliographique. Notes et appendices. 

Lb8 AmiALBS DB SAiNT-BBBTniv BT DB Saimt-Vaabt, pobUées par M. Tabbé 
C. Dehaisnes, 1871, 1 toI. 

Annales latines présentant le récit contemporain le plus exact des 
événements accomplis entre les années 830 et 899. Nourelle édition, 
enrichie de notes et de Tariantes, suivie d'ane chronique inédite allant 
jusqu'à l'année 874. 

Cbboniqub d'Ebnoul bt DB Bbbnabd lb TnisomiBE, publiée par M. L. de 
Mas Latrie, 1871, 1 vol. 

Cette chronique française, qui embrasse l'histoire des croisades 
depuis 1099 Jusqu'à 1231, est publiée pour la première fois d'après les 
manuscrits de Bruxelles, de Paris et de Berne. On l'a fait suivre d'un 
Essai de elasti/ication des continuateurs de Guillaume de Tjfr. 

iNTBODUGnoif AUX CBBomQUBS DBS CoMTBS d'Abjou, par M. Habille, 
1872, 1 vol. 

Étude critique sur les textes qui composent le tome I*' des Chro- 
ni<iues d'Anjou, suivie de dissertations sur l'histoire des premiers 
comtes d'Ai^ou et de pièces Justificatives. 

HlSTOlBB DB BiABM BT DB NaVABBB, PAB NicOLAS DB BOBDBMATB (1517 

à 1572), HiBTOBiooBAPRB DB LA MAISON DB Natabbb, publiée par If. P. 
Raymond, 1873, 1 vol. 

Ouvrage inédit, composé par le ministre protestant Bordenave, sur 
Tordre de Jeanne d'Albret. 

Cbbohiqubs DB Saimt-Mabtial de Umoobb, publiées par If. H. Dnplès- 
Agier, 1874, 1 vol. 

Huit chroniques latines, fournissant de nombreux renseignements sur 
l'histoire du monastère de Saint-Martial et sur celle de TAquilaine (804- 



X LISTE DBS OUVRAGES 

1658). ŒoTres direneft de Bernard Hier. Pièces reUtÎTes aux abbés, 
anx moines et à la bibliotlièqae de Saint-Martial. 

NOUYBAU BSOUBIL DB COMPTES DB l'AroBNTBRIB DB8 E0I8 DB FbaMGB, 

publié par M. DonCt d'Arcq, 1874, 1 vol. 

Comptes de draps d'or et de soie rendus par Targentier de Philippe 
le Long, en 1317, et par le mercier de Philippe de Valois, en 1342. 
luTentaire, après décès, des biens de la reine Clémence de Hongrie (1328). 
Compte d'un argentier de Charles VI, en 1387. Textes inédits, précédés 
d'une étude sur les argentiers et sur leurs comptes. 

La Chanson db la groisaob oontrb lbs Albioboib, publiée par M. P. 
Heyer, 1875-1879, 2 vol. {le tome I ne peut être vendu séparément). 

Poème historique, en langue méridionale, commencé par Guillaume 
de Tudèle, continué par un auteur anonyme. Cette édition, qui a obtenu 
le grand prix Gobert de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, 
comprend une introduction critique et philologique, un rocabulaire 
(t l**), une traduction et un commentaire historique (t. II). 

RiGiTS d'un MiNBSTRBL DB Rbims AU xui* siÉCLB, publlés par M. N. de 
WaiUy, 1876. l vol. 

Précédemment édité sous le titre de Chronique de Ràéns, ce texte 
français, qui se réfère aux règnes de Louis VII, de Philippe-Auguste, 
de Louis VIII et de saint Louis, avait subi de nombreuses altérations. 
Il est accompagné d'un vocabulaire et d'un commentaire critique, d'au- 
tant plus utile que les récits dont il se compose semblent avoir un 
caractère moins historique que satirique et littéraire. 

La CnmoNiQUB du bon duc Lots db Bourbon, publiée par M. A. Ghazaud, 
1876, 1 vol. 

Vie de Louis II de Bourbon (1337-1410), composée en français, vers 
1429, par Jean Cabaret d'Orville et par Jean de Chàteaumoraud, sur 
Tordre du comte de Clermont. Édition revue sur les manuscrits de 
Sainl-Pétersbourg, de Bruxelles et de Paris. 

Chroniqub db Jban lb FàvRB, SBioNBUR DB Saint-Rbmt^ publiée par 
M. F. Morand, 1876-1881, 2 vol. 

Composée par le roi d'armes de Tordre de la Toison d'or, cette chro- 
nique française embrasse les années 1408 à 1435. Texte établi sur un 
manuscrit appartenant à la bibliothèque de Boulogne-sur-Mer. Notice 
biographique sur Jean le Fèvre. 

AnBGDOTBS BISTORIQUBS, hiOKSDBa ET APOLOOUBS TIR^S DU RECUEIL 

iNih>iT d'Étibnnb de Bourbon, dominicain du xiii* sibolb, publiés par 
M. Lecoy de la Marche, 1877, 1 vol. 

L'éditeur a extrait du Tractatus de diversis materiis prxdicabiliàus 
d'Etienne de Bourbon, recueil d'exemples à l'usage des prédicateurs, les 
passages les plus propres à éclairer l'histoire des lettres et des mœurs. 
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Lbtteks o' Antoine de Bourbon bt db Jbannb d'Albebt, publiées par 
M. le marquis de Rochainbeau, 1877, 1 toI. 

Plus de deux cents lettres inédites, comprises entre les années 1538 et 
1572, tirées des archiTes ou bibliothèques de France, d'Angleterre et de 
Russie, les unes intimes, nous initiant aux mœurs privées du xvi* siècle, 
les autres politiques, relatiTes aux guerres avec Charles-Quint ou aux 
guerres de religion. 

MiMoiRBs iNiDiTS DB liiOHSL OB LA HuouBRTN, pubUès par If. le baron 
de Ruble, 1877-1880, 3 toI. 

L'auteur, successivement secrétaire ou agent secret de Coligny, de 
Ludovic de Nassau et du prince de Condé, donne sur l'histoire des 
guerres de religion de 1570 à 1588, et sur la vie des chefs de la Réforme, 
des détails nouveaux et confidentiels. 

Hl8T0IBB>U OBNTIL 8BIONBUH DB BaTART, OOMPOSiB PAR LB LOTAL SbR- 

TiTBUR, publiée par M. J. Roman, 1878, 1 vol. (épuisé). 

Nouvelle édition, enrichie d'un glossaire, de pièces Justificatives et 
de lettres de Bayart inédites. 

Extraits obs auteurs grbgs concernant la oiooRAPHiE bt l*hi8toirb 
DES Gaules, texte et traduction nouvelle, publiés par M. E. Gougny, 
1878-1892, 6 vol. (le t. VI publié par M. Lebègue). 

Ce recueil comprend : 1* les géographes ; 2* les historiens ; 3* les phi- 
losophes, les orateurs, les poètes et les écrivains de genres divers qui 
fournissent quelques renseignements sur l'histoire ou la géographie des 
Gaules. 

MEMOIRES DB Nicolas Goulas, gentilhomme ordinaire du duo d'Or- 
LiANs, publiés par M. Ch. Constant, 1879-1882, 3 vol. 

Mémoires inédits se rapportant aux années 1627-1651, particulière- 
ment utiles pour l'histoire de Gaston d'Orléans et de son entourage. 

Gestes des ériQUEs de Cambrai de 1092 a 1138, publiés par le P. Ch. 
de Smedt, 1880, 1 vol. 

Textes latins inédits, les uns en prose, les plus nombreux en vers, 
venant compléter la série des chroniques de Cambrai. 

Les ËTABU88BMBNT8 DB SAINT Louis, par M. P. VioUel, 1881-1886, 4 vol. 

Introduction comprenant une étude sur les sources, sur lajurisprudence, 
sur Tinfluence el sur les manuscrits de la compilation connue sous le 
titre d'Établissements de saint Louis, — Texte des Établissements publié 
avec les variantes. — Textes primitifs qui ont servi au compilateur 
(ordonnance sur la procédure au ChAtelet, ordonnance de saint Louis 
contre les duels. Usage d'Orlenois, coutume de Touraine-Aojou). — 
Textes dérivés ou parallèles. — Notes des précédentes éditions et notes 
nouvelles. — Table-glossaire. — Cet ouvrage a obtenu le grand prix 
Gobert de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 
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Relation db la ooum db FkAMci bm 1690, par ittifiimn. Spamhhx, 
BMTOTi nnrmAOBDiNAiBB SB Bbamdbboubo, publiée par M. Ch. Schefer, 
1882, 1 vol. 

Ce texte, qui n'aTait été publié qa'en Allemagne et dans les eondi- 
Uons les plos défavorables, contient de corieux portraits de Louis XIV 
et des principaux perMmnages de son entourage, et décrit le mécanisme 
de Tadministration dvUe, ecclésiastique et militaire. Il est suîtI de deux 
opuscules attribués aussi à Spanheim, les Remarqiêes sw l'État de 
Ptance et les QiuMtés botmes et mauvaUes dm prineipowc penon- 
nageide la etmr. 

Gbbomiqub nobmaiidb du bit* biéqlb, publiée par MM. Aog. et Ém. Moli- 
nier, 1882, 1 toI. 

Première édition d'une cbronique française anonyme rédigée en Nor- 
mandie, probablement par un noble, et embrassant les années 1294 
A 1372. Sommaire et commentaire historique défeloppé. Cet oumge a 
obtenu une médaille au concours des Antiquités de la France. 

CBmrmBB db Rioqbd bt db Guillaumb lb Bbbton, publiées par M. H.-Fr. 
Delaborde, 1882-1886, 2 toI. 

NouTelle édition, établie d'après les manuscrits de Paris, de Borne, de 
Bruxelles et de Londres. Le prunier volume comprend les Gesfa PkiUppi 
Auifusti de Rigord (1165-1208) et les Geita PhiUppi AiiguMU de Guil- 
laume le Breton (1 165-1 220), avec une introduction développée sur la 
vie et les ouvrages des historiens de Philippe-Auguste. Le second 
volume contient la PhUippide^ poème latin de Guillaume le Breton, 
avec une table analytique très détaillée. Cet ouvrage a obtenu une 
médaille an concours des Antiquités de la France. 

Lbttbbs db Louis XI, boi db Fbamgb, publiées par MM. J. Vaesen et 
Et Charavay, 1883-1905, 9 vol. parus {les tomes IV et V ne peuvent 
être vendus séparément). 

Le tome I*' contient cent vingt-six lettres de Louis Dauphin (1439-1461) 
publiées sur les originaux conservés en France et à l'étranger, cent 
pièces justificatives et douze notices biographiques. Les tomes II à IX 
contiennent dix- huit cent neuf pièces des vingt-deux premières années 
du règne de Louis XI et de nouvelles pièces Justificatives. 

MiHOIBBa d'OuyIBB db la MaBGHB, MaITBB D'ndTBL BT GAPITAINB DBS 

OABDBS DB Charlbs LB TsniBAiRB, pubUés par MM. H. Beaune et 
J. d*Arbaumont, 1883-1888, 4 vol. 

Texte ramené à sa forme originale d'après le plos ancien manuscrit 
(Bibl. nat., fr. 2868 et 2869), éclairci ou rectifié à l'aide de documents 
d'archives. Le t. IV contient une notice biographique et un certain 
nombre de pièces inédites. Cet ouvrage a obtenu une mention au con- 
cours des Antiquités de la France, 

MiMonBS DU mabéchal db Vulabs, publiés par M. le marquis de 
Vogué, 1884-1904, 6 vol. (le tome IV ne peut être vendu séparément). 
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Première édition complèle faite d'après le manuscrit origioal. A partir de 
la p. 301 du tome I*', l'on donne, pour la première fois, le texte aathen- 
liqae de Villars, qui avait été entièrement remanié par les précédents 
éditeurs. En appendice, correspondances et documents inédits. 

NoncBS ET DOCUMENTS publiés pour la Société de l'Histoire de France, à 
l'occasion du cinquantième anniversaire de sa fondation, 1884, 1 vol. 

Avec un historique de la Société, dû à M. Ch. Jourdain, ce volume 
comprend (rente articles ou publications rangés par ordre chronolo- 
gique depuis le yii* jusqu'au xvui* siècle ; les auteurs sont : MM. le 
duc d'Anmale, Baguenault de Puchesse, E. de Barthélémy, A. Baschet; 
le marquis de Beaucourt, A. de Boislisle, A. de la Borderie, le duc de 
Broglie, le comte de Gosnac, Fr. Delaborde, L. Delisle, E. Dupont, 
J. Havet, L. Lalanne, A. Longnon, S. Luce, le comte de Luçay, le comte 
de Mas Latrie, A. Molinier, H. Omoot, Léopold Panoier, G. Picot, 
le comte Riant, J. Roman, le baron de Ruble, Tamizey de Larroque, 
P. Vlollet et le marquis de Vogflé. 

Journal de Nicolas db Batb, ORsmBB du Paelbment de Paris (1400- 
1417), publié par M. A. Tuetey, 1885-1888, 2 vol. 

Recueil de notes inscrites par le greffier sur les registres du Conseil, 
des Plaidoiries, des Grands Jours de Troyes, etc., et fournissant de 
nombreux renseignements sur les événements de Tépoque ou sur le 
mécanisme de Tadministration. On trouve dans le t. II un Mémorial 
latin également dû à Nicolas de Baye, une notice sur sa vie et un 
inventaire de ses biens meubles. 

La Rèolb du Tbmplb, publiée par M. H. de Curzon, 1886, 1 vol. 

Texte français du xni* siècle, établi d'après les trois manuscrits de 
Paris, Rome et Dijon, et contenant : 1* la traduction de la Règle latine de 
1128; 2* les statuts hiérarchiques; 3* le règlement de l'existence jour- 
nalière des frères et celui de la tenue des chapitres ; 4' le code pénal. 
L'Introduction décrit les manuscrits employés et donne un résumé 
général de l'organisation de l'Ordre. 

Histoirb UNiTBRSSLLB, PAR AGRIPPA D*AuBiONi, édition pubUés par M. le 
baron A. de Ruble, 1886-1897, 9 vol. parus {le tome IV ne peut être 
vendu séparément). 

Nouvelle édition, annotée, d'un ouvrage dont la valeur littéraire 
égale l'importance historique. Le commentaire a pour objet d'expliquer 
et de rectifier, au besoin, les affirmations de cet historien passionné de 
la vie et du règne de Henri IV (1553-1610). Le neuvième volume s'arrête 
à l'année 1602. 

Lb Jouvbngsl, par Jean db Bubil, suivi du Commentaire de Guillaume 
Tringant; introduction biographique et littéraire par M. Camille Favre; 
texte établi et annoté par M. Léon Lecestre, 1887-1889, 2 vol. 

Le Jouvencel est une sorte de roman historique composé au 
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xy* siècle, ou plal6t un traité d'éducation militaire appuyé d'exemples 
et d'allusions historiques, dans lequel Tanteor, Jean de Rueil, raconte 
les principaux événements de sa vie. L'introduction de M. Favre, très 
développée, retrace l'existence complète de Jean de Bueil (1406-1477). 
Le Commentaire de Tringanl donne la clef des pseudonymes. Cet 
ouvrage a obtenu une médaille au concours des Antiquités de ta France. 

Gbroniqobs db Louis XII, pae Jban o'Auton, édition publiée par M. R. 
de Maulde la Glavière, 1889-1895, 4 vol. {le tome l ne peut être vendu 
séparément). 

Nouvelle édition, revisée quant au texte et amplement annotée, de la 
chronique la plus intéressante et la plus exacte que l'on possède sur 
les débuts du règne de Louis XII et sur les expéditions d'Italie. 

Chboniqub d'Aktbub db RiQHBiioNT, PAR GuiLLAUMB Grubl, édition 
publiée par M. A. Le Vavasseur, 1890, 1 vol. 

Cette biographie du connétable de Richemont, écrite par un de ses 
serviteurs, est une des principales sources de Thistoire militaire du 
règne de Charles VII. Bien qu'on puisse accuser parfois l'auteur d'une 
certaine partialité à l'égard de son maître, sa chronique n'est cependant 
pas un panégyrique. Le commentaire de M. Le Vavasseur complète et 
rectifie, au besoin, les récits de Gmel. 

Chboboobapbia bboum Frangobum, édition publiée par M. H. Moran- 
villè, 1891-1897, 3 vol. 

Première édition d'une chronique dont on ne connaissait jusqu'ici 
que des extraits, et dont la valeur historique et surtout historiographique 
est considérable pour la période comprise entre 1285 et 1400. L'intelli- 
gence du texte, établi d'après le ms. unique conservé à la Bibliothèque 
de Berne, est facilitée par la riche annotation de M. Moran ville. 

L'HlSTOlRB DB GuiLLAUMB LB MarAcHAL, GOMTB DB StRIGUIL BT DB PbM- 

brokb, reobnt d'Anolbtbrrb db 1216 a 1219, poème français publié 
par M. Paul Meyer, 1891-1901, 3 vol. {le tome I ne peut être vendu 
séparément). 

Le poème, jusqu'ici inconnu, que M. P. Meyer a découvert dans la 
bibliothèque de Cheltenhara, contient un récit véridique de la vie d'un 
des hommes les plus considérables de son temps, et n'intéresse pas 
moins la France que l'Angleterre. Écrit en fort bon français, il se com- 
pose de 19214 vers oclosyllabiques. C'est à la fois un des monuments 
les plus précieux de notre poésie narrative et Tune des sources les plus 
importantes du règne de Philippe-Auguste. Le tome II contient un 
vocabulaire, le tome 111 une Inlroduclion, une traduction ou commen- 
taire, un itinéraire de Guillaume le Maréchal et une Table des matières. 

Mbmoirbs db du Plbsbis-Bbbançon, accompagnés de correspondances et 
de documents inédits, publiés par M. le comte Horric de Beancaire, 
1892, l vol. 
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Mémoires autobiographiques el autres documents inédits ëmaoés 
d*un personnage dont le rôle, comme ingénieur, homme de guerre, 
agent secret et diplomate, fut considérable sous les deux ministères de 
Richelieu et de Mazariii (16!7-1658). Publication intéressante particu- 
lièrement au point de vue des relations avec l'Espagne et Tltalie. 

KPHBMBBIDB DE l'£XPKD1T10N DB8 AlLBMANDS BN FraNCB (aOÔT-DI^CBMBBB 

1587) PAR MiCBBL DE LA HoouERYB, publiée avec la collaboration de 
M. Léon Marlet et offerte à la Société par M. le comte Léonel de Lau- 
bespin, 1892, 1 vol. 

Complément des Mémoires du même auteur publiés par M. le baron 
de Ruble. 

UiBTOiBB DB Gaston IV, gomtk de Foix, par Guillaume LbbeuRi chro- 
nique PRANÇAI8B iNiDiTB DU XT* siàcLB, publiée par M. Henri Cour- 
leaull, 1893-18%, 2 vol. 

Première édition d'une chronique jusqu'ici fort peu connue, et qui 
offre un grand intérêt pour l'histoire militaire de trente années (1442- 
1472), et pour Thistoire des relations de la France et de l'Espagne; la 
chronique de Guillaume Leseur est Tœuvre d'un panégyriste du comte 
de Foix Gaston IV; mais on ne saurait mettre en doute la haute valeur 
de son témoignage, l'auteur ayant vu tout ce qu'il raconte. C«t ouvrage 
a obtenu une médaille au concours des Antiquités de la France. 

Mbmoirbs db GouRTiLLB, pubUés par M. Léon Lecestrc, 1894-1893, 
2 vol. {le tome I ne peut être vendu séparément). 

Édition critique, revue sur les manuscrits, de ces Mémoires bien 
connus, qui s'étendent de 16i3 à 1698. De nombreux documents, pro- 
venant |)our la plupart des archives des Condé à Chantilly, ont per- 
mis de compléter, parfois de rectifier les récits de Tautcur, dont le 
rôle a été fort curieux à diverses époques, notamment pendant la Fronde 
et au temps de Foucquet. Cette édition a été couronnée par l'Académie 
française. 

Journal db Jban de Royb, oonnu bous le nom de Chroniqub boanda- 
I.BU8B (1460-1483), publié par M. Bernard de Mandrot, 1894-1896, 2 vol. 

Première édition critique, avec notes, variantes et interpolations, 
d'umi chronique dont M. de Mandrot a démontré la valeur originale et 
reconnu l'auteur en la personne du notaire au ("tiAtelet Jean de Roye 
(le légendaire Jean de Troyes), concierge de l'hôtel de liourbon à Paris. 

Chroniqub db Rigbard Lbsgot, rblioibux db Saint-Dbnib (1328-1344), 

SUIVIE DB LA continuation DB CETTE CBRONIQUB (1341-1364), pubUéC 

par M. Jean Lemoine, 1890, 1 vol. 

Texte presque entièrement inédit et qui vient heureusement combler 
une lacune dans la série des chroniques rédigées à l'abbaye de Saint- 
Denis. Cet ouvrage a obtenu une médaille au concours des Antiquités 
de la France. 
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BiantAmb, 8a t» wt 8B8 ioMTS, publié par M. LadoTic Lalanne, 1896, 

I vol. 

Importante élude biographique et littéraire qai complète l'édition en 

II volumes des Œuvra complètes de Brantôme donnée par M. Lalanne 
l>our la Société. 

JOUBMAL DE JbAN BaRRILLOM, 8BGRéTAimB DU OHANOBUSR DUPEAT (1515- 

1521), publié par M. Pierre de Vaissière, 1897-1899, 2 vol. 

L'auteur de ce journal inédit, bien placé pour connaître les événeroeols 
de la cour de François I*% a intercalé dans son récit un grand nombre 
de documents officiels émanant de la Chancellerie, correspondances, ins- 
tructions diplomatiques, remontrances, discours, etc. 

Lrtkbs dk Ceablbs VIII, boi dk Framgb, publiées d'après les origi- 
naux par M. P. Pélicier, 1898-1905, 5 vol. 

Onze cent quarante-cinq lettres du roi, accompagnées d'éclaircisse- 
ments et de pièces justificatives. 

MÉMOiBES DU GHBVAUBB DB QuiNGT (1698-1713), publiés par M. Léon 
Lecestre, 1898-1901, 3 vol. 

Mémoires inédits publiés d*après le manuscrit original. L'auteur, 
capitaine au régiment de Bourgogne, raconte les campagnes de la 
guerre de succession d'Espagne auxquelles il prit part, d*abord en Ita- 
lie, puis en Provence, en Flandre et sur le Rhin. 

Chboniqub d'Antomio MoaoaiNi ; extraits relatifs à l'histoire de France. 
Introduction et commentaire par M. Germain Lefèvre-Pontalis ; texte 
établi et traduit par M. Léon Dorez, 1898-1902, 4 vol. 

Édition partielle d'une chronique vénitienne inédite, conservée à la 
Bibliothèque impériale de Vienne, qui abonde en renseignements sur 
l'histoire de France pendant les années 1396 à 1433, particulièrement sur 
la mission de Jeanne d'Arc. Cet ouvrage a obtenu le prix Bordin à 
TAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 

Dooumbnts pour SBEvia A L histoibb db l'Inquisitiom dans le Lanoub- 
DOG, publiés par Mgr Douais, 1900, 2 vol. 

Sentences rendues et dépositions reçues par les inquisiteurs Bernard 
de Caux et Jean de Saint-Pierre (1244-1248) ; registre du notaire de 
l'inquisition de Carcassonne (1250-1267); commission pontificale exé- 
cutée par les cardinaux Taillefer de la Chapelle et Bérenger Frédol (1306). 
Dans l'Introduction, tableau d'ensemble des actes des papes, des évéques, 
des inquisiteurs, des comtes et des rois, étude sur les manuels inqui- 
sitoriaux et les récits relatifs à l'histoire de l'Inquisition. 

MÉMOmBS DU VICOMTE DB TURENNB, DEPUIS DUC DE BoUILLON (1565-1586), 

suivis de trente-trois lettres du roi de Navarre (Benri IV) et d'autres 
documents inédits, publiés par le comte Baguenault de Puchesse, 
1901, 1 vol. 
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Nouvelle éditioo de mémoires précieux pour l'histoire des guerres 
ciTiles du xvi* siècle, particulièrement dans le Midi gascon. Pièces 
justiticatifes inédites comprenant notamment, outre trente-trois lettres 
du roi de Navarre, d'autres lettres de Charles IX, de Henri III, de 
Catherine de Médicis, et du vicomte de Turenne lui-même. 

Chroniqubb de Pbrckyal dk Cagnt, publiées pour la première fois par 
H. Moranvillé, 1902, 1 vol. 

Texte d'un intérêt capital pour l'histoire de Jeanne d'Arc et de 
Charles VII. 11 comprend : 1* une suite de notices généalogiques sur 
les comtes, puis ducs d'Alençon (1228-1436); 2* une chronique véri- 
table dont la partie originale va de 1393 à 1438. 

Journal db Jran Vallibr, maItrb d'hôtrl du roi (1648-1657), publié 
pour la première fois par Henri Courteault et Pierre de Vaissière, 1902, 
1 vol. paru. 

Relation très complète des événements survenus en France, et plus 
particulièrement à Paris. L'auteur est un témoin oculaire de la plupart 
des faits qu'il raconte. 

Mbmoirbs db Saimt-Hilairb, publiés par Léon Lecestre, 1903, 2 vol. parus. 

Première édition intégrale, et établie conformément au texte manuscrit, 
de mémoires qui se rapportent principalement aux événements militaires 
du règne de Louis XIV. Les tomes I et II embrassent les années 1661-1698. 

Journal db CLiicBNT db Fauqubmberoub, orbftibr du Parlbmbnt db 
Paris (1417-1435), texte complet publié par Alexandre Tuetey, avec la 
c4)lIaboration de Henri Lacaille, 1903, 1 vol. paru. 

Suite du Journal de Nicolas de Baye précédemment édité pour la 
Société. Le tome I** comprend les années 1417 à 1420. 

Chroniqub de Jban Le Bbl, publiée par Jules Viard et Eugène Dépreii 
1904-1905, 2 vol. 

Nouvelle édition d'une chronique des plus importantes pour l'histoire 
des règnes de Philippe de Valois et de Jean le Bon. Au point de vue 
narratif, Jean Le Bel n'est pas inférieur à Froissart, qui souvent Ta 
copié, et il lui est supérieur par la véracité. 

M]&MORiAUX du Consbil DB 1661, pubUés par Jean de Boislislei 1905- 
1907, 3 vol. 

Procès-verbaux des séances du conseil tenu sous la présidence de 
Louis XIV, avec la seule assistance de trois ministres, pendant les six 
premiers mois de son gouvernement personnel. Textes inédits tirés du 
Dépôt des Affaires étrangères et du Musée Condé, et accompagnés d'un 
commentaire développé qui fait connaître la suite donnée à chaque 
décision, en explique le sens et la portée. 

Rapports bt notigbs sur l'édition des MiMOiRBs du gardinal db 
RiGHBUBU, préparée sous la direction de M. Jules Lair, 1905-1906, 
3 fasc. parus formant le tome I*'. 



XVin LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOGlâTÉ. 

Divers rapports de H. Lair et notices de MM. Robert Lavollée 
F. Brnel, G. de Mun et L. Lecestre, notamment sur la collaboration 
de A. de Harlay de Sancy, évèqne de Saint-Malo, aux Mémoires de 
Rickelieu, sur les matériaux employés à la rédaction, sur le titre ori- 
ginel des Mémoires, sur leurs sources, et sur les iuTentaires des 
papiers de Uichelieu. 

Grroniqub bt annales de Gilles le Muisit, abbé de Saint- Mabtin db 
TouENAi (1272-1352), publiées [lar Henri Lemaître, 1905, 1 vol. 

Édition critique d'une chronique tournaisienne écrite en lai in, fort 
importante pour l'histoire des guerres de Philippe le Bel et de ses fils. 
et de celles des premiers Valois. 

MÉMOIRES DU comte DE SOUVIGNY, LIEUTENANT OÉNÉBAL DES ABMEBS DU 

boi, publiés, d'après le manuscrit original, par le baron Ludovic de 
Cunlenson, UK)6« 2 vol. parus. 

Première édition des Mémoires de Jean Gangnières, comte de Sou- 
vigny, qui, Gis d'un boucher de Jargeau. s^éleva, dans Tarméc, au grade 
de lieutenant général. Ces Mémoires, qui s'étendent de 1013 à 1660, 
donnent des détails curieux sur la vie militaire dans les armées de 
Louis XIII, et louchent à l'histoire générale {tendant la minorité de 
Louis XIV. Le second volume s'arrête i\ 1651). 
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